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ONSIEUR, 



Voici une idée qui me vient qui peut 
concilierbien des chofes , fi vous vou- 
lez l’adopter ; ce feroit d’aller avec 
L'Achille. , le Bourbon , le Phcenix , & 
le Duc d'Orléans (à) à Goa , comme 
vous l’avez penfé , pour vous y re- 
mâter ; de renvoyer aux IJles le Neptu- 
ne , la PrinceJJe-Marie , la Renommée & 
le Sumatra . Je garderai ici au large 

(a) Le Bourbon étoit fi endommagé , quilaété con- 
dajnné à Pondichéry, le Plianix , tout démâté , faifoit 
route pour Yljle de France, où il n’eft arrivé que- par 
a ii bonheur lingulier ; le Dite d'Orltam étoit au tond 
le la Mt- 

Torne II l A 



No. CLXXI- 



A M. r!c 

la ' Bourdon 

nais 

A Pondi 
chcry ce 17. 
0&. 1746. 
Reçu le 19. 
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2 PIECES 

xi- par les 20 brades le Centaure . , le Saint- 
Louis , le Brillant , le Mars & le Lys , (a) 
Iefquels avec leur Mât deHune amenés, 
& n’ayant que laVergue cle Mifaine vi- 
rée & prête, feroient en état de prendre 
le parti convenable dans une ocealion 
de mauvais tems. C’eft la façon dont 
tous les Vaifleaux que l’on garde en 
hyvernage fe tiennent , & cela fans 
aucun riicpie. Par ce moyen j’aurai 
de ce côte des VailTeaux en état d’agir 
& de charger , & de furvenir à tout. 
Du vôtre, après vous être remâté, 
étant dans un Port neutre & fûr , & 
abondant , vous prendrez le parti le 
plus convenable. L’Efcadre Angloife, 
fi elle a pris le parti d’aller à Bom- 
baye , y fera en radoub : vous pourrez 
bien être informé de fa fitu^tion , elle 
.décidera pour ce que vous aurez à fai- 
re. En gardant les cinq Vaifleaux ici 
dont je vous parle , je leur fais éviter à 



(it)ll eftîbon d’obfervcr que le fieur Dupleix par- 
tage l’Efcadre en trois parties; vrai moyen de la taire 
battre en détail. 11 refte encore fur cet endroit une re- 
marque aufli importante. Dans la dillribution des 
.Vaiileaux , le fieur Duplcix garde les cinq meilleurs s 
c’cft-à-dire , les feuls qui foient en état de naviguer ; 
& il veut les mettre au hafard d’un autre coup de 
vent , plus à craindre que jamais dans cette faifon avan- 
cée. 




J u\s T I FI C AT I V ES. 3 

Achcm (æ) , ou ailleurs la rencontre de No - CLXX1, 
l’Ennemi , & je fuis certain , autant 
qu’on le peut être , que j’aurai des 
Vaifleaux en Janvier : laiflant de plus * 
à Madra i une garnifon , comme on 
vous l’a propofé , &c. tout eft en fû- 
reté. Voilà , Monfieur, ce que je crois 
de plus convenable à la lituatiôn pré- 
fente. Puis-je me flatter que vous vou- 
drez bien adhérer à mes fentimens ? 

Ils font vrais , vu les circonftances 
préfentes. Je donne ordre au Tapis * * Hfp'-e-de 

de faire la plus prompte diligence. Je Mc a£tr ' 
pourrois bien ajouter d’autres raifons 
au foutien du parti que je vous propo- 
fe : je vous dis tes principales. 

J’ai l’honneur d’être , &c 

Signé j Duplëix. 

( 4 ) Dans fix jours le fieur Vupleix leur ordonnera 
d’aller dans ce mciue endroit t qu’il trouve aujourd’hui 
dangereux. 

Monsieur, no.clxxu. 

Je reçois dans le moment vos deux a m. d 
Lettres du 17: vous auriez peine à plei £ M;iiv37 
croire la frayeur de nos Equipages , i e , 9 oahre 
depuis les malheurs de nos Vaifleaux, l 7+«. 
dont voici la fituation préfëhte. 

L’ Achille, fe remâte avec des Mâts 
de Hune , & tâche de fe mettre en 
état de poufler au large avant la pleine- 
Lune. ' A ij 
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4 PIECES 

o.clxxii. Le Neptune , charge de 1400 Balles 
toutes mouillées, a eu bien de la peine 
à fe déterminer à aller à Pondichéry , 
î- je crois cependant qu’il va partir. Le 
principal efi de bénéficier ces Mar- 
chandées , qui font de très-grand prix. 

La Princejfe-Marie fuivra le Neptune , 
fi elle le peut. J’ai trouvé ici quelques 
BlanchifTeurs : je fais en conféquence 
débarquer partie des Balles , pour tra- 
vailler à bénéficier dans les deux en- 
droits. 

Le Bourbon héfite encore, il efi vrai 
que ceVaifTeau efi hors d’état de pren- 
dre la Mer. J’efpére cependant qu’il 
ira aufïi à Pondichéry. 

La perte du Duc d'Orléans n’eftque 
trop fûre , il n’en efi plus queflion. 

Le Phœnix ne paroît point depuis 
le coup de vent , nous ignorons fon 
fort. 

Il n’y a que l’ Achille duquel on 
puiffe tirer parti , de tous les Vaif- 
feaux qui font ici. 

Je conviens que s’il étoit poflible de 
conduire tous ces VaifTeaux à Merguy, 
ce feroit le mieux : mais il ejl trop tard , 
& Les Ennemis y font ; on ne peut y aller. 
Le feul parti qui nous relie à pren- 
dre , comme je vous l’ai écrit , elt 
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JUSTIFICATIVES. 6 
d’aller à la Côte Malabare , ou aux n'q-clx'xii. 
JJles ; il ne convient point du tout à nos 
V aijjeaux , feule relfource de la Compa- 
gnie pour Y Inde & pour l’Europe, déhy- 
verner à la Côte. Je my oppofe de tout mon 
pouvoir. Je m’en tiens à ma Lettre du 
17 Oftobre, où vous avez vu que je 
deftine le Mars & le Brillant à aller à 
Achem , s’ils le peuvent , ils tiendront 
la Mer jufqu’au 1 5 Décembre : s’ils ne 
peuvent gagner , je leur donnerai à 
chacun un Paffeport Anglois. 

La PrinceJJe - Marie & le Neptune , 
bien calfatés , peuvent hyverner au 
large devant Pondichéry ; vous leur 
donnerez de quoi fe mettre en état 
de gagner les If.es. Voilà 
féaux que vous pourrez cl 
font à couvert des hazards de la Guer- 
re ; vous pourrez mettre les deux au- 
tres fous votre Canon , quand il en 
fera tems. 

Je vais partir avec Y Achille , le 
Centaure , le S. Louis , le Lys , la Re- 
nommée & le Sumatra. Si je peux at- 
traper la Côte Malabare , ce fera avec 
le Centaure , le 5 . Louis , & le Lys. 
J’envoyerai les autres aux IJles ; linon 
j’envoyerai le Centaure & le Lys cher- 
cher de la Mâture & des provifions ; 

A iij 



quatre Vaif- 
iareer : deux 



Digitized by Google 




6 PIECES 

no.clxxii. jj s partiront en Janvier, pour revenir 
aux IJles , ainfi que vos quatre Vai£- 
feaux. Je tâcherai de faire un bon En- 
voi à la Compagnie. , & de ménager une 
'Efcadre pour les Indes. 

Ordonne ç au Centaure & au S. Louis 
de venir ici. Si le Lys efl parti , jettez 
à bord du S. Louis quelques Balles ; 
ce fera autant de porté aux IJles. 

Je ne vous dis mot du Bourbon , je 
compte que vous le condamnerez ; 
pour les autres , je ne vous le con- 
seille pas : avec de la Mâture & un 
Radoub , je les ferai fervir encore du 
tems , ou aux IJles ou aux Indes , mê- 
me en Europe ; mais mon Monde eli 
encore trop effrayé , pour parler de 
cela tout haut. J’ai l’honneur d’être , 
&c. Signé , Mahé de la Bourdonnais. 

Si vous ne m’envoyez pas des Na- 
vires , l’ Achille ne fiiffit pas pour pren- 
dre tout mon Monde. 

oLXxm.; Messieurs, 

A Mcflïcurs Le tems s’avance au point, que je 
du Conicii ne cro i s pj us avoir celui de recevoir 

Supérieur qc , 

Pondichéry, ue vos^ Keponles. 

a Madm J’ai fi bien fait , que le Neptune , la 
i -46. r rincejjt- Marie , & meme le Bourbon , 

vont tâcher de fe Tendre à Pondichéry . 



’ 




JUSTIFICATIVES. y 
Je fouhaite que le Neptune, y arrive de 
bonne-heure , pour que vous publiez 
bénéficier fa carguaifon. Nous avons 
débarqué celle de la Prife , dont les 
trois quarts font mouillés ; mais en les 
blanchiffant la pert? ne fera pas gran- 



de. 



De ces trois Vaiffeaux je crois qu’il 
faudra condamner le Bourbon. Ce fe- 
roit un grand coup pour les Ifles , 
s’il pouvoit y venir. Il nous feroit un 
bon Ponton. Pour le Neptune & la 
Prifè , je penfe qu’en les' calfatant bien 
cet hyver , & ajuftant des Mâts de 
Hunes , vous pouvez les envoyer aux 
IJles , chargés de tous les effets dont 
nous avons befoin. Pour moi , je n’hé- 
fiterois pas à l’entreprendre. Ainfi voi- 
là trois Vaiffeaux que vous ferez hy- 
verner au large à la Mer. 

v 

Je penfe enfuite qu’il faut deftiner 
le S. Louis-, & le Lys , pour aller à 
Achem ; le pis eft qu’ils ne le gagnent 
as : après qu’ils auront paffé cin- 
quante jours à la Mer , ils peuvent ve- 
nir mouiller à Madra i, du 20 au 2 5 
Décembre ; mais , comme les équipa- 
ges fe fatiguent , on pourroit , ainfi 
que M. Dupleix le propofe, les faire 
hyverner au large à l’ancre , & pren- 

A iv 



No.CLXXIII 
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dre les effets qui nous appartiennent 
foit à Madra ç ou à Pondichéry , venir 
aux IJUs & partir pour Europe à la 
fin de Mars. Je vais vous envoyer les 
deux Paffeports Anglois dont les 
noms font en blfnc ; vous les don- 
nerez à ceux que vous voudrez. 

Pour le Centaure , le Mprs , le Bril- 
lant , la Renommée , & le Sumatra , il 
faut les faire partir au (Ji-tôt qu'ils front 
prêts , mais le plus tard le 25 ou le 
a 6, & moi je partirai aufii-tôt que je le 
le pourrai. S’ il fait des vents de Sud , il 
faut que lesNavires ^Pondichéry vien- 
nent à trois ou quatre lieues de la Côte 
me chercher jufquici ; & s'il fait des 
vents de Nord, j'irai à Pondichéry , en 
rangeant trois ou quatre lieues la Côte. 
Faifant ainfi , nous ne pouvons pas man- 
quer de nous rencontrer ; enfuite nous 
ferons j-oute ensemble. Si je peux 
gagner la Côte Malabare -, j’irai avec 
l ’ Achille , le Centaure , le Mars & le 
Brillant , & envoyerai aux If es la Re- 
nommée & le Sumatra. Si au contraire 
je ne puis gagner la Côte Malabare , 
j’y envoyerai le Centaure & le Brillant , 
qui en partiront en Janvier avec tou- 
tes nos néceffités , Vivres & Mâtures. 
Je ferai accompagner X Achille par la 
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JUSTIFICATIVES. C) 
Renommée & le Sumatra : j’envoyerai no.clxxiii 
e Mars d’avance aux Ijles , pour qu’on Le n eU r h 
r coupe de la Mâture. Il y a un préa- la Bourdon. 
able ; d’embarquer dans le Brillant & mTJÆs 
e Mars tous les Soldats des Ijles que soidacs des 
vous avez à Pondichéry ; dans la Re- 
nommée & le Sumatra , tous les Equi- 
pages , & les Noirs qui font reliés ma- 
lades ; fans quoi les deux Vailfeaux 
reliés aux Ijles ne pourront s’en aller , 
manque d’Equipages. Souvenez-vous , 
s'il vous plaît , de cet article , comme 
de celui de nous envoyer ce qui ell 
nécelfaire pour carenner nos Vaif- 
feaux , & des V ivres pour leur retour , 
foit d t Pondichéry , de Bengale , ou de 
la Côte Malabare , fans quoi nous ne 
pouvons envoyer aucun Naiffeau en Eu- 
rope : c'ejl votre affaire. 

Vous devez encore vous fou venir , 

Meilleurs , qu’en évacuant Madra{ en 
Janvier, vpus pouvez envoyer à no- 
tre Compagnie 500 milles Pagodes de 
Lettres de Change avec les Lettres 
d’avis. Cette fomme doit faire grand 
plaifir à la Compagnie , fur-tout lui 
manquant lix Vailfeaux que l’Oura- 
gan lui a fait perdre. Je dois encore 
vous faire fouvenir, que je vous lailfe 
plus de 4Q0 hommes Blancs ou Noirs 

Av 



Digitized by Google 




10 . PIECES 

no.clxxiii, <] e mon Èfcadre à l’Hôpital de Pondi- 
chéry ? & à Mudra ^ près de 400 Sol- 
dats des Troupes des Ifles. L’Équipa- 
ge du Bourbon , du Neptune , & de la 
Princeffe-Marie. Si vous ne nous en- 
voyé £ tout ce monde , il me fera impof- 
Jible d'envoyer Us Nai féaux en France , 

& de renforcer ceux qui vous viendront 
l'année qui vient. Voilà mon plan pris , 
Meilleurs , & je vais agir en confé- 
quence de mon côté. Selon ce que 
nous étions convenus , j’ai nommé 
mon frere & M. Desjardins pourCom- 
miffaires à Madra ç , M. Barat , pre- 
mier Officier d’ Artillerie , avec M. 
Duparc , Ecrivain principal , & un au- 
tre Commis. 1 

Tiéces remi' Je vais remettre à M. Defprémefnil 

f.s au lieu 1 Us comptes touchant les deux petites 
o pr*mef,i p r jj es £, Madraz , avec toutes les Pièces 
qui y ont rapport , ( a ) qui vous met- 
tront au fait de toutes chofes. Je le 
ferai reconnoître , & auffi-tôt je m’em- 
barque , & laifle à vos foins , & au 
zélé que vous avez pour le fervice 
de la Compagnie ,,tous les intérêts que 
j’ai eu l’honneur de vous recomman- 
der , & la néceffité des If es. Ci-inclus 
eft la copie de ce que vous a demandé 

<«) Elles lui ont toutes été nmiTet. 
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JUSTIFICATIVES. Il 
[ . de Saint-Martin.. J’emportois des no.clxxiii 
oiles affez , mais le malheur de mes 
avires m’a réduit à rien. 

Mon frere doit venir me joindre 
n Janvier ; je vous prie de lui ac- 
order fon paffage avec fes effets. 

J’ai l’honneur d’être , &c. Signé , 
dahé de la 'Bourdonnais. 

4 JMécfJîcurs Dordelin Capitaine 
du Centaure , Gardin du Bro£ nq 
fay , Capitaine du Brillant , & clxxiv. 
de Boifquefnay , Capitaine du 
Mars , en Rade de Pondichéry. 

Messieurs, 

Je fuis bien aifé de vous faire part de ce f 0 Maître 
la deflination que j’ai faite des Vaif- >74^ 
féaux qui font à Pondichéry . Je le mar- 
que au .Confeil , & vous en donne 
avis , afin que vous vous y confor- 
miez. Le Centaure , le Mars , & le 
Brillant , viendront me joindre avec 
X Achille , & je tâcherai de gagner la 
Côte Malabare. La Renommée & le 
Sumatra iront aux Isles. Le Neptune , 
le Bourbon , le Saint Louis , le Lys , 

& la PrïnceJJe-Marie hyverneront à la 
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Côte par les vingt Brades , ainfi que • 
le propofe M. Dupleix : comme il a 
deux Padeports Anglois , ilsferviront 
pour les Vaideaux qu’il retient , à 
venir à Madra { ; & nous irons avec 
les trois nouveaux Navires , & l 'A- 
chille , chercher à le mâter à la Côte 
Malabare , y prendre nos ’nécedités , 
& faire quelque bonne affaire ( a ) 
mais , pour y parvenir , il faut que 
M. Dupleix renforce vos Equipages 
de tous les Soldats , Matelots , & 
Noirs que j’ai laides à fe rétablir à 
Pondichéry. Ayez donc la bonté de les 
lui demander , & de vous tenir prêt 
à partir avant la pleine Lune. S’il fait 
du vent de Sud , vous viendrez me 
trouver , en rangeant la Côte à trois 
ou quatre lieues ; s’il vient du vent 
de Nord , j’irai vous joindre en faifant 
la même route. Ainfi nous ne devons 
pas manquer de nous rencontrer. Fai- 
tes diligence , vous en fentez toute 
la conféquence ; & fongez , Melîieurs, 
que ce que je vous ordonne elt de la 
parj du Roi. J’ai l’honneur d’être , 
&c. Signé , Maké de la Bourdonnais . 

t ■ • 

( a ) On voit toujours fes projets fe foutenir j comme 
on l’a. avancé dans les faits. On peut être certain de 
u’y rien trouver qui nefoit conforme à la - plu; exaétc' 
vérité. 
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JUSTIFICATIVES. 13 



Monsieur, no.clxxv. 



Je vous ai promis de faire ce que je 
pourrois , pour nous relever de notre 
malheur. Je viens de faire une Opéra- 
, tion , qui , félon moi , n’efl pas mau- 
vaife : la voici. 

J’ai voulu donner à/M. de Beaure - 
gard la PrinceJJe-Marie , lorfqu’elle efl 
venue en Rade , & renvoyer M. de. 
la Gatinais & fes Officiers fe remettre 



A M. Dk~ 

pleix. 

A Madraz 
ce 10 Octobre 
>74 £• 



en pofleffion de \?l Renommée. ~DeBeau - 
regard , ni Lefquelin que j’avois nom- 
mé pour fon fécond , n’ayant pas vou- 
lu s’en charger (a) , j’ordonnai à M. 
de la Gatinais d’y relier. Il obéit en 
rechignant , vu l’envie qu’il avoit de 
rejoindre fon VailTeau la Renommée. 

Enfin me plaignant qu’il étoit difgra- 
cieux de ne pouvoir trouver perfonne, 
qui voulût fe charger & prendre foin 
de ceVaiffeau pour charger cet' hyver, 
ce qui vous foulageroit d’autant , mon 
frere étoit préfent , & cherchant à ani- 
mer les efprits , il efl allé fi loin , que 
volontiers le conduiroit aux IJles. Je Lc c eur de 
l’ai pris au mot , & lui ai donné pour £ 
fécond M. de Kerandal , pour troi- la PrinceJJii 
fiéme M. la Vigne , pour quatrième le Maric ‘ 



( a ) Le fait cil prouvé au Fo;tf. 
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No.clxxv. pauvre petit Chartier , qui vient de fe 
fauver du Duc cC Orléans. Ce font des 
jeunes gens de choix , fur lefquels on 
peut compter. 

Pour l’Equipage , je le fais prendre 
fur nos malades qui font à l’Hôpital : 
d’ailleurs, après mon départ, il reliera 
beaucoup plus de monde ici qu’il n’en 
faut en Soldats , qui jufqu’à fon départ 
feront le Service dans la Place, & ren- 
forceront fon Equipage pour s’en aller. 

Voici en bref ce que je penfe fur ce 
Navire. On va débarquer toutes fes 
Balles , afin qu’en cas qu’il lui arrive 
malheur , ce foit autant de fauvé. On 
le mouillera par 12 brades avec deux 
bonnes Ancres ; dans les nouvelles & 
pleines Lunes , il ne reliera à bord que 
1 2 Lafcards , pour pomper , & deux 
bons Catimarons pendus le long du 
bord. Pendant ce tems on le calfatera, 
on travaillera à . fon grayement le 
mieux qu’il fera pofiible. Il chargera 
en Décembre, aura un des Palfeports 
v Anglois en blanc , afin qu’en cas que 
l’Elcadre Angloife arrive avant fon 
départ, il le remplilfe pronfptement de 
fon nom : linon , après avoir chargé , 
il fe rendra à Pondichéry , vous re- 
mettra fon Palfeport qui pourra fervir 
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JUSTIFICATIVES. IJ 

à un autre , prendra ce que vous vou- No - clxxv. 
drez lui donner , & fe rendra en droi- 
ture aux IJIes. (<z) 

Je me date, M. que vous en ferez 
autant pour le Neptune. : fi M. de la 
Porte-Barri , & d’autres Officiers ne 
veulent pas l’entreprendre , cherchez # 
des jeunes gens qui ayent envie de 
faire leur chemin. Vous en trouverez 



sûrement qui fe feront un plaifir d’ac- 
cepter l’offre , & qui y réuffiront. Les 
Equipages en Janvier ne refiiferont 
point d*aller , & il ne vous en man- 
quera point. 

Je finis cette Lettre , en vous conju- 
rant de nouveau de faire partir les V aif- 
feaux y pour venir me joindre , à mefure 
qiÙils feront prêts ,furtout le Centaure , 
parce que je peux lui donner ici deux cens 
hommes qui font inutiles , & qui le ren- 
ferceront beaucoup (£). 

Je vous prie , Monfieur , de vou- 
loir bien nommer quelqu’un de vos 
Employés , qui fe charge des effets 
des prifes qui font entre les mains de 
M. de Villecollet , afin qu’il puiffe s’em- 



(а) Si l’on eût 'uivi ce projet, la Compagnie n’eût 
pas perdu ce Vailleau.? 

(б) Certainement; Vil n’avoit pas projetté d’autres 
entrepiifes , il n’autoit pas donné deux cens hommes 
de renfort à un (cul Vaiücau. 
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N'o.clxxv. barqucr dans' le Centaure , ou fur un 
autre VaifTeau , pour venir me joindre. 
1-^3 ns le Mémoire inftruûif que j’ai 
laide à M. Defpremefnil ^ j’ai pris les 
arrangemens convenables , tant pour 
les efrets , que pour les matières d’or 
• ^ ^ argent provenant des mômes pri- 

fes. J’ai l’honneur d’etre , &c 

Signé , Mahé de la Bourdonnais. ' 

clxxvi. Monsieur, 

am. delà Toutes les Lettres que je reçois de 
Bourdonnais, Y 0 us jufqu’au 15 au foir , ne m’an- 

a pondi- noncent que de bien tnlîes événemens. 
J * en fuis au défefpoir. Votre Lettre 

Reçu le io. du. *6 me donne quelque elpérance : 
voilà encore quatre Vaiffeaux déla- 
bres , a la vérité , mais vous pourrez 
à Madrai les rétablir , autant bien que 
mal : il n’y manque point de Canon 
d’un calibre convenable pour les hau- 
tes Batteries , & vous ave £ du Cor- 
dage, Cables, Angles , &c. en abon- 
dance. J’avois déjà fait mettre fur des 
Catimarons la feule Ancre de 3500 
que nous ayons d’enjouallée : quoi- 
que j’en fentifle l’inutilité , je l’en- 
voyois, toujours; je l’ai fait remettre 
à terre ; comme vous avez avec vous 
tous les Lafcars . Nous 71 avons poiiïit de 




JUSTIFICATIVES. IJ 

Cables faits , mais beaucoup de Kaire, no.clxxvi 
Il vous fera aifé , Monfieur , de pafler 
à la Côte Malabare , pour vous y ra- 
commoder. Goa eft un bon endroit 
pour cela. J’ai parlé à nos Marins 
pour l’hyvernage par les 20 braffes ; 
ils ne me paroijjcnt pas incliné à cela. 

( a ) Je ferai pour le mieux dans des 
circonftances auffi fâcheufes , & je 
bénis cent fois le jour le Ciel , de nous 
avoir préfervés du même accident. 

J’attendrai le parti que vous aurez 
décidé pour Madra £ , afin d’y faire 
paffer des perfonnes en état de tra- 
vailler avec M. Defprémefnil. Je vous 
demande en grâce , Monfieur , de faire 
defeendre nos Troupes Blanches & 

Noires. Vous voyez par vous-même 
les rifques évidens qu’elles viennent 
de courir ; fongez, Monfieur, qu’elles 
font la fureté des Établiflemens Fran- 
çois : une fois à Terre, mes inquiétu- 
des cefient. 

Aucun Vaiff'eau nef encore en état 
de prendre la Mer (F) ; je ne puis fournir 

(a) Ils s’y oppofoient tous autant tju’ils le pou. 
voient , 8: avec raifon. 

■ ( h ) Dans fa Lettredu 17, No. CLXX.il difoit qu’en 
trois jours tous les Vaifléaux de Pondichéry feraient 
picts à mettre à la voile ; & le lendemain pour ne 
les pas envoyer au (leur de la Bourdonnais t il fe rejette 
fur le defaut de Clielingues. 



Digitized by Google 




l8 PIECES 

no.clxxvi à tant d’Ouvrages avec fi peu de 
Chelingue? ; je n’en vois aucun qui ait 
envie de s’expofer en Mer , fans avoir 
au moins trois mois de Vivres ; ils 
ont raifon ; faites de votre côté ce 
que vous pourrez , je ferai du mien 
tout ce qui dépendra de moi, pour 
nous titer d’une telle extrémité (a). 
Il faut efpérerquele cinquième Vaif- 
feau , qui vous manque , reparoîtra. 
Je fuis bien touché de la perte du duc 
d'Orléans. 

Vous me ferez plaifir ( & je crois 
que vous devez me faire cette con- 
fidence ) de me dire où eft allé l’Efca- 
dre Angloife : vous le devez fçavoir , 
fuivant la découverte que vous avez 
faite , que vous m’avez marquée par 
votre Lettre du 30 Septembre (Æ). 

Vous fentez mieux qu’un autre , de 
quelle conféquence il eft que je fçache 
où eft cette Efcadre , afin que j’en 
puifle donner avis à tous les Etablif- 
femens qui peuvent la craindre. Je 
vous prie de ne point oublier cet ar- 
ticle effentiel , qui me mettra à lieu 
d’agir conféquemment. J’ai l’honneur 
d’être , &c. Signé , nuplcix. 

(æ) Le devoir & Humanité l’exigeoient ; mais dans 
cette oecalion il n’a écouté ni l’un, ni l’autre. 

Voyez la fin du No. CLXXVI1. 
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Monsieur, clxxvii. 

Je viens de recevoir votre Lettre , ^ M - Du ~ 
comme le tems preffe toutes chofes, 
j’ai pris mon dernier parti. J’ai Thon- A 
neur de 1 ecnre au Conleil. Ma Lettre 
eft cy-inclufe ; je vais répondre à la 
vôtre du 18. 

Il ne faut plus efpérer , ni compter 
fur le Phcenix ; on voit de fes Mâts 
venir du large , qui ne nous afîurent 
que trop de notre malheur, Ainfi , 
Monfieur, de tous les Vaiffeaux de 
mon Efcadre , il ne refte que X Achille. 
qui puiffe reprendre la Mer. 

Il faut abfolument que le Neptune 
aille à Pondichéry , pour fauver une 
partie de fa Carguaifon. M. de la Pcr- 
te-Barrè , & fes Officiers , font fi ré- 
folus de ne pas s’y embarquer , qu’ils 
m’ont demandé un Ordre pour paffer 
dans un autre Navire. Cependant je 
crois que vous pouvez , en le calfa- 
tant , & la peur fe diffipant , en tirer 
parti , au moins {Jour l’envoyer aux 
Isles. Pour le Bout bon , il mut , je 
crois , le condamner. Ainfi de nécef- 
fité il faut qu’il aille à Pondichéry ; car 
fans cela il tomberoit ici en pure per- 
te. Pour la Prife , on la décharge. Je 
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pourrai donc bien la laiffer s’accom- 
moder ici ; mais il ne faut pas le leur 
dire , que le Neptune & le Bourbon ne 
foient partis ; car ils demanderoient 
•la même chofe. 

Il vous faut encore deux Navires ; 
pour charger en Janvier. Qiu vous 
gardiei le Mars & le Brillant , vous ne 
Jerei jamais en état de réfifier à M. Pcy- 
ton. C’cft ce qui me fait penfer , qu’il 
faut garder le Lys & le Saint-Louis , les 
faire hyverner au large , & en Janvier 
vos paffeports Anglais vous ferviront 
pour en préferver deux de l’Ennemi. 
Les autres vous pouvez les faire par- 
tir de bonne heure : le mieux efl de 
garder les PafTeports pour ceux qui 
n ont pas de Mats , par conféquent 
moins en état de fe fauver. Ainjî les 

\ ^ a ffi aux arrivant d'Europe , & 

/ Achille iront à la Cote Malabare. 
Aucun autre V aideau démâté ne peut 
y venir. Ainfi nous quatre nous ferons 
encore en état de réfijler à VEfcadre An- 
gl°ije , furtout Ji vHhis renforce i les E. 
quipages du Centaure , du Mars , <$* 
du Brillant de tous nos Soldats des Ifles 
Matelots & Noirs rejlés à Pondichéry! 
Voila , M. ce qu’il y a de mieux. Par 
ce moyen , je me mets en état d’avoir 
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des forces refpeélables aux Indes , 
jufqu’en Février. Je partirai pour lors 
pour les Isles ; j’envoyerai ce que je 
pourrai en Europe , félon les Ordres 
que l’on m’a donnes , & je garderai le 
relie de nos forces , pour renforcer 
nos Vailfeaux , qui viendront cette 
année de France. Je m’en tiens donc 
à cet arrangement , & je vais agir en 
conféquence. Aéluellement je vais 
répondre à votre Lettre , fur tout ce 
qui n’ell pas Navire. 

Tous nos Lafcars ont déferté , il 
n’y en a pas ici un feul. Envoyez 
dans la Renommée & le Sumatra tout 
ce que vous pourrez de Bray, de 
Kaire , d’Huile , & de Ris pour les 
Isles. 

Mon parti ell tout pris fur Mai 
dra^ : Je vous l’abandonne , je ligne 
la Capitulation ; c’ell à vous à tenir 
ma parole. AÛ relie je fuis fi dégoûté 
de ce malheureux endroit , que je 
voudrois pour un bras n’y avoir ja- 
mais mis les pieds : il nous en coûte 
trop. Je ferai reconnoître le 23 M. 
Defprémefnil. Envoyez-lui de l’aide, 
il en a befoin du côté des Cômptes & 
des Ecritures ; car M. Desjardins & 
mon Frere font , je crois, ce que 



No. 
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vous avez de plus capables pour Ma- 
rine & Marchandises. 

Vos troupes font à terre , foyez 
tranquille ; mais vous deve^ renvoyer 
celles que le Saint -Louis vous a remijes. 
Je lailfe à Madra i 400 Soldats ; fonge { 
à me renvoyer tout mon monde , ( a ) fi 
vous voulez que l’année qui vient , 
on renforce les Vaiffeaux qui vous 
viendront , & que l’on en renvoyé en 
France. A melure que les Vailïeaux 
feront prêts , faites-les partir , je vous 
en prie. Je leur marque la route qu’il 
faut qu’ils faflent pour nous joindre. 
Je vous renvoyé aujourd’hui cinq 
Chelingues. 

Ils ont raifon de vouloir avoir trois 
mois de Vivres. Embarque £ dans le 
Centaure notre b if cuit ^ je vous enprie , 
Nous n en avons pas une livre dans T A- 
chille, ou j'ai près de huÿ cens hommes. 

Je 'vais mettre un petit papier dans 
ma Lettre , qui vous dira la confidence 
que vous me demande £ ( b ). 

)■ Le fitur Duplclx , profitant -de la docilité qu’il 
avoit infpirée aux Capitaines, avoit fait delcendre une 
partie de leur monde , qu’il avoit incorporé dans la 
Garnifon de Pondichéry , quoique ces Equipages ap. 
partînflène aux 1 /les. r ~ 

(h) Cette confidence rouloitfur l’cnd roi t où lesVaifleai x 
Anglois s'ctoient retirés, fui vant la Lettre trouvée dans 
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Dispute à part , M. je puis vous No - 
affurer de mon côté , que je vais faire CLXXV1L 
T impoffible , pour me tirer de ce mau- 
vais pas. Je ferai faire à Goa , ou à la 
Côte Malabare la mâture de la Prife & 
du Neptune. Tâche ç donc de les con- 
ferver. Si vous condamnez, le Bour- 
bon , fon Mât de Mifaine fera un grand 
Mât pour le Neptune , & avec les Mâts 
de Hune qui bous font venus , vous 
pourrez le grayer , & la Prife en fera 
prefqu’autant ici , mais tenez-y la 
main. J’ai l’honneur d’être, &c. ligné, 

Mahé de la Bourdonnais. 



une table du Gouvernement, ils dévoient , félon cet 
avis ^ être à Merguy ou à Bengale. C’eftceque lcfieuc 
de la Bourdonnais marquoic de fa main fur un papier à 
parc. 

Monsieur, no. 

clxxviii. 

M. Dupleix nous avoit communi- a m. de la 
qué les Lettres qui lui annonçoient les B(,urdQnnaK ' 
malheurs arrivés aux Vaiffeaux de a pondi- 
votre Efcadre , qui nous ont touchés, taJbrclj \e. 
autant que l’on peut fe l’imaginer. Reçu le ü. 
Ceux qui étoient dans cette Rade , 
n’ont point fouffert , il eût été heureux 
que les vôtres y eulfent été. 

Nous répondons aâuellement à vos 
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Lettres à M. Dupleix du 17. discou- 
rant. Il nous paroît que Meilleurs de la 
Porte-Barre & Selle prennent leur parti 
avec un peu trop de précipitation. 
On a vu des Vaiffeaux en plus trille 
état que les leurs , dont les Capitaines 
ont fait tous leurs efforts pour les fau- 
yer , fans fe décourager. Nous ne 
vous citerons que le Triton : outre fa 
mâture perdue , fon Gouvernail l’étoit 
auiïi ; cependant ce Vaiffeau fi.it con- 
duit à Merguy oii il fe rétablit. Nous 
penlons que quelques réflexions que 
ces Meilleurs auront faites depuis, les 
feront changer de fentiment , & qu’ils 
feront tout ce qui dépendra d’eux , 
pour fauver les Vaiffeaux & le bien 
de la Compagnie. Il y a trop long- 
tems qu’elle a des preuves de leur 
zélé , pour que nous en puiflions dou- 
ter un moment. L’exemple que vous 
leur en donnerez , les engagera à 
faire leur devoir , & à les rendre 
hommes. 

Nous ne voyons point de difficulté , 
que les V ziffieaux délabrés , tels que Z’A- 
chille , le Bourbon & le Phoenix , qui 
eft (a) fans doute celui qui paroilToit 

(•*) Le Bo rbjii a été condamné, le Phœnix n’a 
pltupaiu dans l’Inde i orme pouvoic paspropofer d’-n. 

après 
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après s’être reerayés autant qu’on le No. 

J c rr . ] lj clxxvui. 

pourra , jajjent route, pour tacher de 
gagner la Côte Malabare : c’eft ordinai- 
rement celle que choififlent les Vaif- 
feaux qui ont le malheur dans cette 
faifon de recevoir des cofips de Vent. 

On pourroit vous en citer mille exem- 
ples. En tout cas , fi ces Vaifleaux ne 
pouvoient gagner la Côte Malabare , 
ils feroient route pour les Ifles. Nous 
allons écrire à la Côte Malabare , de 
faire emplette de toute la Mâture que 
l’on pourra avoir , de la garder juf- 
qu’au 1 5 de Décembre , tems ’oii les 
Vaifleaux y feront , ou finon de frot- 
ter , n’importe à quel prix , un Vaifi 
ieau Maure , Portugais, ou autre , pour 
les porter aux Ijles. 

Quant aux Vaifleaux le Neptune , & 
la PrinceJJe-Marie , comme leurs Car- 
guaifons ont dû être fort endomma- 
gees , il convient , au premier Vent 
de Nord , de les envoyer ici : nous 
les tiendrons au large , & débarque- 
rons leurs Carguaifons , que nous tâ- 
cherons de bonifier, & fournirons à 



voyer 'i^Achille feul dansl’étaroù il ctoit. Si Meilleurs 
«le Pi'iduhcry ne fc fuficnc pas mêlés de la difpofition 
tics Vaifleaux , qui ne les regatdoit pas t ils fc furent 
épargné bien des abfurdiiés. 

Tome rr r. B ' 
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ces Vaifleaux tout ce que nous pour- 
rons, pour les mettre en état de gagner 
les IJlts. 

Nous travaillons de toutes nos forces 
à décharger les Vaijfeaux que nous avons 
en Rade , & à leur fournir le Lefl , les 
Vivres & l'eau. Auffi-tôt quils feront 
prêts , nous les ferons appareiller pour fç 
rendre , s'ils peuvent , à Madra ç , finon 
ils iront où laProvidenceUs conduira, (à) 

Il eft fâcheux que vous paroifliez 
toujours perfifter dans l’idée des Pafle» 
ports que le Gouverneur de Madra { 
doit vous donner. Eft - il poflible , 
Monfieur, que vous ne vouliez pas 
faire un moment de réflexion fur leur 
inutilité ( b ) } Nous la fentons , & nous 
fçavons que Peyton ne peut ni ne doit 
y avoir aucun égard ; un peu moins 
de prévention , Monfieur , vous feroit 
fentir la vérité de ce que nous vous di- 
fons. Nous vous avertifîbns : ce ne 
fera plus notre faute, fi ces Vaifleaux 
font pris , (c) & Us Çarguaifons que 

{ a ) On vetra dans la Rcponfe qui fuit, que le fieur 
de la Bourdonnais avoïc dabotd pénétré l’intention de 
«es Meffieuis, & la conduite qu'ils ont tenue enfuite , 
a bien prouve la faufleté de ce qu’ils avancent ici. 

(*) Le Traité de Rachapt alluroir la validité des 
fafieports. On peut voit No. ÇCXVI. qu’il porte 1^ 
réfutation de l’objeftion du Confeil. 

( c ) En ce cas , la Compagnie d'Angleterre eût été 
çblijéc d’en dédommager celle de frar.çc. Yoy. ilid. 
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nous avons en Magasin abandonnées {a): 
elles font, comme vous le fçavez, bien 
préférables à tous vos Caffés de Maf- 
carin , qui rendus en France , en quan- 
tité telle que celle que vous y voudriez 
porter , n’y vaudroit pas cinq fols la 
livre. 

La Renommée & le Sumatra font en 
charge ; le dernier l’elt prefque ; & 
Vautre ne le fera que dans quelques jours . 
On lui formera un Equipage deLaJ'cars , 
de Cajfres & de Blancs , & on vous les 
envoyera. 

Le Bifcuit fera chargé fur la Re- 
nommée. Nous en avons peu , & nous 
Jouîmes abfolument fans bled. 

Vous paroiflez être dans l’intention 
deremettrc Madra ç à M. Defprémefnil 
à votre départ ; vous fçavez, & il fçait 
nos intentions à ce fujet ; nous y pér- 
imions. 

Nous vous obfervons , que partie 
de nos Troupes viennent de périr dans 
le Duc d'Orléans. On en fait monter 
le nombre à cinquante Blancs & quel- 
Topas. Nous ne fomines pas en 
de réparer cette perte ; vous feul 



ques 

état 
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(a) Elt-il poffible qu’un Confcil employé de pareil* 
ai tifices ! Les Vailïcaux lui font reliés . mais il n’a point 
envoyé de Ca.guaifons, 

' B ij 
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le pouvez , ayant toutes vos Troupes 
à Terre , & ne pouvant en mettre fur 
les trois Vaifleaux qui vous relient, 
qu’une certaine quantité : ainfi , Mon- 
iteur , nous efpérons que vous vou- l 
cirez bien réparer cette perte, outre 
les cent cinquante hommes que nous 
vous avons demandés. Marque £-nous, 
s’il vous plaît, ce que vous ferez à 
cet égard , afin que nous nous ré- 
glions ici fur les Troupes que nous 
vous ferons pafl'er à Madra i parTerre, 
Nous ne le pouvons aêluellement par 
Mer ; ce feroit trop rifquer. Vous fça- 
vez dans quelle fituation vous avez 
laide cette Garnifon à votre départ ; 
il nous eft revenu cent Blancs, (a) 
Nous penfons , Monfieur , que cinq 
cens Blancs, les Topas que vous avez, 
les Cypaycs que nous pourrons augmen- 
ter , feront fuffifans pour la Garde de 
Madra{. 

Les Prifonniers pourront être en- 
voyés dans le Neptune. & la PrinceJJc- 
Marie. Si vous prenez le parti de les 
faire paffer par Terre , marquez-le- 
tnous ; nous les envoyerons chercher 
par pne bonne efeorte. 

. ( «*) Ces Meilleurs ne coniptoient pat les Soldats des 

)fl(( , dont ils aroient dégarni les Vaiflcaux. 



Digitizéd by Gôoglc 




JUSTÏFICJtlVES. 

Nous vous prions de remettre à M. 
i Defprémefnil le Livre des Cartes Ma- 
! fines qu’on vous a remis ici ; c’eft 
i une Pièce abfolument néceflaire à 
.. VInde. 

Voilà, Monfieitr , tout ce que nous 
avons à vous dire , dans la trifte folia- 
tion où l’Oufagan vous a mis. Nous 
allons promptement -travailler à l’ex- 
pédition des VaiflTeaux , & faire partir 
des Confeillers Employés , &c. pour 
féconder M. Defprémefnil , & ceux que 
vous y joignez. Nous fommes , &c. 

Signé , Dupleix , Bonneau , du Lau- 
rent , Lemaire , Barthelemi , Miran > 

Gaillard , Bruyere & Paradis. 

No. 

Messieurs, clxxix. 

Je viens de recevoir votre Lettre AMeffieiKs 

. t •rr duConleil Su- 

du 1 9 , par laquelle vous parodiez périeur de 
düpoler des Vaiffeaux ; je n’ai rien à P"> dl(htr y- 
ajouter à celles que j’ai eu l’honneur a Madua 
de vous écrire les 18 & zo du cqu- ^ “ odtl,rt 
rant : je vous ai «dit qu’il n’étoit plus 
tems de difputer , mais d’agir. 

La PriJ'e relie ici. Le Neptune & le 
Bourbon vont tâcher de gagner votre 
Rade : ils font a&uellement hors d’é- 
tat d’aller aux Isles , ni en aucun autre 
endroit, Le Phcenix ne paroît point y 
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& moi je pars dans l’ Achille démâté 
de tous Mâts , avec fept à huit cens 
hommes abandonnés par vos Ordres de 
tous Us Vaijfeaux de la Compagnie, 
qui doivent fuivre les miens. Car croyez- 
vous que je n’entende pas bien ce que 
veut dire : Nous travaillons de toutes 
nos forces à décharger les Vaijfeaux que 
nous avons en rade , & à leur fournir le 
lejl y les Vivres & Peau : aujji-tôt qu'ils 
feront prêts nous les ferons appareiller 
pour fe rendre , s'ils peuvent , à Ma- 
draz ; fnon ils iront où la Providence 
les conduira. Et plus bas vous ajou- 
tez : On vous envoyera la Renommée 
& le Sumatra , où l'on embarquera vo- 
tre bifeuit. Tout cela veut dire, le 
Centaure , le Brillant , le Mars , le 
Saint-Louis & le Lys , feront femblant 
d'aller vous chercher , & exprès ne vous 
trouveront point. Par ce moyen nous les 
aurons ici en Janvier à nos Ordres ; nous 
en envoyerons deux chargés ; nous en 
garderons trois ou quatre dans /’Inde ; 
{ «) on vous donnera la Renommée & 

( 4 ) Etoit.il pofllblc de prévoir auffi exactement la 
conduite du fieur Dupleiic , (1 le fieur de la Bourdon- 
nât n’avoit pas été certain des motifs qui le failbicr- 
agir ? Il ne s’eft trompé que fut le fait des deux Vaii- 
feaux , qu’il a cru que le fieur DitpUix envoyetpit char- 
gés en France : mais pouvoic-il imaginer qu’on osât 
retenir tous lcsVanTeaiu, malgré les Ordres du Roi 
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le Sumatra , pour vous accompagner 
■dans /’Achille. Cela eft-il clair ? 

Vous dites que les Paffeports ne 
vous ferviront point ; ne tenez-vous 
pas Madrai qui vous répond de tout ? 
N’êtes-vous pas les maîtres à préfent 
jde ce que vous vouliez ? Pourquoi 
vouloir encore difpofer des Vaiffeauix 
qui font fous mes Ordres î Ne vaut-il 
pas mieux rifquer le fort des Paffeports 
( a ) , que celui d’un hyvernage à l’an- 
cre , pendant lequel un coup de vent 
pareil au dernier, peut tout perdre aux 
Isles , dans Y Inde & en Europe ? Eff-il 
pofîible que vous facrifiez tout à l’en- 
vie de dominer / Que voulez-vous 
i que devienne Y Achille ? IL ne peut al- 
ler feul à la Côte Mçtlabare. Si un pa~ 
i reil F'aiJJeau tomboit entre les mains des 
Ennemis , ou en feriez-vous ? Pour moi , 
i Meilleurs , qui cherche le bien , quoi- 

, qu’il m’en puiffe coûter , envoyez- 

nous nos Navires : je Vais faire mon 
poffible pour gagner Merguy ou Achem ; 

| finon j’affure le retour de Y Achille aux 

fans en employer du moins quelques-uns aufervicede U 
Compagnie i Cette Lettre eltde la plus glande impor- 
tance , pour bien entendre la politique de Pondichéry. 

(aï A moins de manquer à tous leurs engagemens , 
les A nglois ne poùvoient violer des rafleports , qui 
croient garantis par le Traité de Rachapr. ' 

£ iv 
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Isles , & je vous le renvoyerai , ou je 
reviendrai peut-être moi-mëme en 
Janvier à cette Côte, ayec le plus de 
forces que je pourrai. J e vous en don- 
ne ma parole d’honneur, aux condi- 
tions que vous envoyerez , comme 
vous me le dites , des Mâts aux Isles f 
Je prends ce parti contre mon f intiment f 
parce que je vois nocre perte ajfurée au 
premu .coup de Vent ; mais romme je 
ne peux plus compter fur les Ordres que 
je donne , à tout événement je vous en- 
voyé les Pafjeports. Si nos Navires vien- 
nent de bonne foi me trouver , ren- 
voyez-les moi , j’en ferai l’ufage qui 
me paroîtra convenable. 

Si au contraire vous difpofe £ des Vaif- 
feaux , je vous le. répété , je mets tous 
les évériemens fur\ votre compte , & vais 
tâcher de me tirer d’ici , comme jeie 
pourrai. Le Roi & la Compagnie juge- 
ront Jî vous ave^ bien ou mal fait. Je 
vous ai donné avis de tous les partis à 
choiftr , c'ef à vous d'en répondre. 

Vous avez voulu Madrai , je vous 
l’ai remis , avec une Capitulation^ il 
eft vrai ; fi elle n’efl: pas bonne , vous 
pouvez bien la rompre , puifque vous 
m’avez confeillé de le faire. Sans vous 
‘«donner pareil çonfeil , je fouhaite que 
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Vous preniez le parti le plus.convena- N °* 
ble à la Compagnie , & à l’honneur de X 
la Nation. Me voilà en réglé. Vous 
retene^ mesV aijfeaux ÿvous les empêchere^ 
de m'obéir ; y êtes vous ? Ne croyez pas 
vous y mettre , en difant : Nous les fe- 
rons partir pour fe rendre s'ils peuvent à 
Madraz. Cela ne fuffit pas , Meilleurs : 
rien n’elt fi facile que de venir de Pot z- 
dichery à Madra^ avec le's Vents de 
Sud 9 & d’aller de Madra . £ à Pondiché- 
ry avec les Vents de Nord > ou au 
moins de fe rencontrer en chemin. 

S’ils ne fe rendent pas , je pars , com- 
me je vous l’ai dit , pour les Isles » 

Cette circonftance allure mon retour 
en France , qui étoit bien incertain , 
fur les Ordres que j’avois reçus du 
Miniftre , de Ü inexécution def quels & 
du défaut de retour des V liffeaux de la 
Compagnie chargés en Europe , & des 
rifques que courent les Isles de France & 
de Bourbon , faute de pouvoir y recon- 
duire leurs Garnifons , je protejle contre Pr ° d tcf y?' 
tout le Confeil en général , & contre cha- de n u Bawr , 
cun de vous , MeJJieurs , en particulier , donnais., 
de tous les événemens tqui peuvent arri- 
ver. 

J’ai l’honneur d’être , &c. Signé , 

Mahé de la Bourdonnais . 

V 
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M O 'N SIEUR, 

A M> Du- 

tuix. J’ai re ç U l a Lettre du Confeil du 19. 

a MadrazJ’y ai répondu aujourd’hui, & j’ap- 
174V oa ° bre P ren ds par d’autres voies que nos Vaif- 
feaux vont hyverner à l’ancre au lar- 
ge de Porldichcry. Ce parti me par oit 
totalement mauvais & contre toute pru- 
dence , fur-tout après ce qui vient de nous 
arriver. Un pareil coup de Vent peut n> 
duire /’ Inde , les Ifles , & la Compa- 
gnie en France à la derniere extrémité. 
Au nom de Dieu , & de ce que vous deve[ 
à notre Compagnie , ne rifque £ pas le 
rejle de nos rejjources . Plutôt tout au- 
tre parti que celui-là. Je vous réitéré la 
parole que j’ai donnée au Confeil de 
les envoyer ici en Janvier , peut-être 
même d’y revenir moi-même. Je croi- 
rois manquer au Roi , à la Compagnie , 
& au Pofie que f occupe f Ji fadhérois à 
une réfolution , dont les fuites peuvent 
tn un quart d'heure entraîner la perte 
totale du nom François dans /’Inde. 
Faites vos réflexions : je vais agir , 
comme je vous l’ai tant de fois mar- 
qué. 

J’ai l’honneur d’être , &c. Signé , 
Mahé de la Bourdonnais . 
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CAPITULATION, (rf) 



No.CLXXXI 



Pour le Fort Saint-Georges 8c la 
Ville de Madraz^ accordée au 
nom du Roi Très-Chrétien , 
par M. Mahè de la Bourdon- 
nais , Chevalier de l’Ordre 
Militaire de Saint Louis , Ca- 
pitaine de Frégate dans la Ma- 
rine de France, Gouverneur 
pour Sa Majefté Très-Chré- 
tienne des Ides de B rance & 

de Bourbon ,Préhdent des Con- 

\ • ' 4 



1 



i 

! 

i 



( a 1 le ficur de la Bourdonnais convient que cet aéte 
devoitêtre intitulé. Traite’ de. Rachapt, S: non pas 
Capitoiatiom. Aufli avois-i! demandé au Procureur 
Général de Pondichéry un modèle pour rédiger , dans 
la forme qu’ils devoiun avoir, les aéles qu’il avoir à 
palier avec les Anglois. Le refus du Procureur Géné- 
ral eft conftaté par fa Lettre , MO. CXiV- D’ailleurs } 
le lîeur de la Bourdonnais cherchoit de tous côtés les 
lumières qui lui manquoient fur cctre matière, il 
pria , entr aurres , le fieur SaniJ de.lui chercher un mo- 
dèle de Traité. Ce fait eft prouvé par les Papiers dé* 
pofés à la Commiiïïonpar la veuve du ficur San%é, Au 
telle, ce titre, indiiférent en foi , n’influcen rien fur 
la nature du Traité ; & l’on ne s’y feroir pas arrêté , fi 
les ennemis du fieur de la Bourdonnais n’avoient voulu 
en tirer contre lui des conféquences défavorables, qui 
îie font cependant fondées que fur le terme impropre 
dont il s’eft fervi. On â vû dans les Moyens , que ce 
fécond Aûc n’eft qu’une explication indifpenfable de la 
Capitulation aecordée le »i SeptcmS^. 

B Yj . 
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feils Supérieurs y établis , 
Commandant Général pour 
le Roi , des Vaiiîeaux Fran- 
çois dans l 'Inde j A M.. Nico- 
las Morfe , Ecuyer , Gouverneur 
des Fort Saint-Georges & Kille 
de Madraz, à au C on je il Su- 
périeur de f dits Fort & Ville . 

Article premier. 

On confervera aux Catholiques 
Romains , à leurs Millionnaires , à 
leurs Eglifes , les mêmes droits & pri- 
vilèges qu’ils avoient ci-devant. 

II. 

La moitié des Munitions de Guer- 
re , des Mortiers, Bombes, Canons, 
Boulets , Armes de quelque nature 
qu’elles foient , Balles , Poudres , 
Grenades, appartiendra aux François , 
& comme le 'tems d’ici en Oriobre eft 
trop court pour l’embarquement des 
fufdites Munitions , il en fera fait un 
réfencementj Lifte , par deux Officiers 
d’Artillerie , un François & un An- 
glois; & en Janvier prochain le Gou- 
verneur de Madra ç & fon Confeil , li- 
vreront de bonne foi la moitié defdites 
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^limitions, fans choix ni partialité , de no.Clxxxî 
façon que r s'il y a à choitir entre deux 
pièces , le hazard en décidera. Si par 
cjuelqu’événement, au mois de Janvier 
prochain , les Canons Français ne 
pouvoient point être envoyés à Po/z- 
dichery , Meilleurs les Anglois ne pour- 
ront s’en fervir en aucune façon con- 
tre les François , & feront regardés 
lefdits Canons avec les autres Muni- 
tions , comme un bien en dépôt , 
qu’on ne pourra prendre , ni mettre 
en ufage,lous quelque prétexte que ce 
foit. 

I I I. 

Les Agrès & Apparaux qui font au lieu 
& à la Compagnie. d’Angleterre & aux 
Particuliers ,'i appartiendront en entier 
aux François. M. Morfe ayant deman- 
• dé qu’on lui en laifsât un peu pour les 
Vaiîfeaux Marchands Anglois qui paf- 
fent ici , ( bien entendu que , parole 
d’honneur, il ne fera rien donné d’iceux 
aux Vailfeaux de Guerre ) il a été 
convenu que M. de la Bourdonnais eh 
feroit prendre pour fon Efcadre tout 
ce qu’il lui plairoit ; & que pour ce 
qui refteroit après fon départ , il feroit 
partagé à l’amiable entre la Compagnie 
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No.clxxxi de France , & le Gonverneur de Ma- 
dra £ par égale rrtoltié. Les inftrumens 
& clous propres aux Vaiffeaux, les 
ferrures & cadenats feront aulîi regar- 
dés comme Agrès & Apparaux. 

I V. 

Les bleds , les farines , les bifeuits , 
les vins , la raque , la bierre , les fa- 
laifons , & toutes les munitions c'e 
bouche feront à la difpofition de M. 
delà Bourdonnais , qui en prendra tout 
ce qu’il voudra , pour avitailler fes 
Vaiffeaux ; ce qui reliera après le dé- 
part des Vaiffeaux , appartiendra tout 
à MM. les Anglois ; bien entendu en- 
core qu’il ne fera fourni aucune des 
chofes fitfdite»aux V aiffeaux de guerre 
Anglois , fous quelque prétexte que ce 
jkiiffe être , à peine de manquer à la 
parole d’honneur que MM. les Anglois . 
ont donnée fur cet Article. 

V. 

Toutes les Marchandées , de quel- 
que nature & efpéce qu’elles foient , 
appartenantes à la Compagnie d’An- 
gleterre , appartiendront à celle de 
France ; les François pourront les em- 
barquer fur les Vaiffe-aux, & fi à leur 
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épart il en reftoit , MM. les Anglois no.clxxxï 
ïs leur remettront en Janvier pro- 
hain , fuivant l’inventaire qui en aura 
té fait : & le Confeil s’engage d’hon- 
ieur à découvrir aux François , ce qui 
ft à la Compagnie, d’Angleterre de mar- 
handifes , de munitions , d’or ou 
l’argent. 

V I. 

Comme MM. les François ne peuvent 
imbarquer , avant leur départ , ce qui 
eur appartient dansîa Place, après qu’il 
’auront évacuée , s’il reftoit un Vaif- 
feau en rade de Madras , il ne pourra 
Etre attaqué parles Vailfeaux Anglois, 

St fera en fureté, jufqu’à ce qu’il ait joint 
l’Efcadre de M. de La Bourdonnais . 

Comme il eft de néceflité que ce M, 
envoyé en Janvier deux Vailfeaux 
charger les effets qui ne pourront l’être 
de cette Mouçon , le Gouvernetir & 
fon Confeil leur donneront des PaiTe- 
ports , pour venir en sûreté faire leurs 
chargemens & leur retour à Pondichéry 
& de-là aux ljles , fans être inquiétés 
fous quelque prétexte que ce foit ; & 
ce n’eft qu’à cette condition que les 
François évacuent la Place , qu’ils 
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Ka.CLXxxi n’auroieht évacuée qu’en Janvier (a"}. 

Bien entendu que les V aideaux Fran- 
çois , portant Paffeport Anglois , ne 
pourront prendre aucuns Vaiffeaux de 
cette Nation, tant qu’ils jouiront de 
leurs Pafleports. La neutralité s’obfer- 
vera en rade , après l’évacuation de la 
.Place , tant que M .de la Bourdonnais 
y fera mouillé i & les embarcations 
Françoifes qui y relieront après lui , 
feront hors d’infulte , jufqu'à ce qu’el- 
les ayent rejoint Pondichéry. Si par 
quelqu’événement les deux Vaifleaux 
qui auront Paffeport, manquoit dé ve- 
nir , ou qu’ils ne puflènt pas tout em- 
porter , M. Morfe fournira , à laréqui- 
fition de M. Dupleix , des Pafleports 
aux embarcations de Pondichéry qui 
viendront enlever le relie. 

V I I. 

Le récenfement général des effets 
de la Compagnie à partager , & celui 
des autres effets appartenans aux Fran- 
çois , ne pouvant être fait avant leur 
départ , il reliera à Madra [ trois Com- 
miflaires nommés pour y travailler 

(s. ) Cette clau r c eft corrigée par le dernier des cinq 
Ai lisiez ajoutés à ce Traité. 
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Vec des Employés , lefquels y feront no.clxxxi 
• aités avec toutes les fûretés & les 
gards convenables. On leur fournira 
me maifon dans la Ville Blanche , les 
orces & les fëcouîs néceffaires auffi- 
ôr qu’ils le réquereront pour porter 
eur Artillerie ou autres effets à bord 
les embarcations qui viendront les 
.'hercher. Les François payeront les 
frais de la Mer aufdites embarcations; 

Dn leur prêtera en outre un Magazin 
üiffifant au bord de la Mer , pour y 
mettre leurs effets prêts à embarquer , 

& les vivres neGeffaires , en payant 
pour eux & leur fuite. Les Commif- 
faires pourront demander l’ouverture 
de tous les Magazins , pour v voir s’il ' 
n’y a point d’ A grès & Apparaux, & 
la communication des Livres de la 
Compagnie , toutes les fois qu’ils- le 
réquereront. 

VIII. 

Le Gouverneur du Fort Saint Geor- 
ges & de la Ville de Madra ç & fon 
Confeil Supérieur s’engageront à faire 
payer pour rançon d’icelui fort & Vil- 
le , par la Compagnie Marchande d’An- 
gleterre des Indes Orientales à celle de 
France , la fomme de onze cens mille 
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ko.clxxxi Pagodes de Madra i à l’Etoile aux ter- 
mes & conditions fuivantes. 

S ç a v o I R : 

Cinq cens mille Pagodes feront 
payées en Europe , pour lefquelles il 
fera fourni à M. de la Bourdonnais un 
atte en bonne forme , oii il fera dit que 
les cinq cens mille Pagodes ont été 
payées à Madra{ en cinq Lettres de 
Change de cent millePagodes chacune, 
tirées i , 2 , 3 , 4 & 5 duplicata fur 
la Compagnie d’Angleterre , en faveur 
de celle de France ; la première à qua- 
tre mois de vue , la fécondé à cinq 
mois de vue , la troifiéme à fix mois 
de vue , la quatrième à fept mois , & 
la cinquième à huit mois de vue. Les 
autres fix cens mille pagodes fe paye- 
ront en fix termes égaux ; fçavoir , au 
mois de Janvier de chaque année , à 
commencer en mil fept cent quarante- 
fept , 48 & 49 , cent mille Pagodes à 
chaque mois de Janvier , & cent mille 
Pagodes en Septembre de chacune 
deidites années ; ce qui fait par année 
deux cens mille Pagodes , & pour les 
trois années fix cens mille Pagodes , en 
Pagodes à l’Etoile, ou argent , ou Rou- 
pies, au prix courant deidites Pagodes. 

Mais fi par événement MM. les An- 
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lois n’avoient pas de l’argent comp- n°- cl xxxi 
tnt pour faire le premier payement , 
s donneront à M. Dupleix des Mar- 
handifes au prix courant de la Terre, 

•our le montant defdites cent mille 
’agodes du payement qu’ils doivent 
aii e en Janvier 1747. Après ce pre- 
nier payement fait , fi par hazard il 
.rrivoit qu’il manquât une année à * 

'enir des fonds d’Europe , la Com- 
pagnie d’Angleterre payera à fix pour 
:ent l’intérêt des termes qu’elle aura 
nanqué de payer ; mais aucun autre , 
prétexte ne doit retarder lefdits paye- 
rons. Le Confeil de Madra ç s’enga- 
gera d’honneur & de bonne foi , à ne 
)as envoyer une piece de toile' en Eu- 
rope , ni y expédier aucun VaifTeau , 
svant d’avoir fatisfait au payement fiii- 
vant ces termes. Si MM. les Anglois 
veulent avancer leur payement, on 
leur donnera l’efcompte de fix pour 
cent fiir l’avance. 

Le Corjfeil , le Gouverneur , les 
Corps d’Officiers d’epée & déplumé, 

& les Habitans , donneront leur parole 
d’honneur que , fi la Compagnie d’An- 
gleterre manque auxdits payement , ils 
remettront aux François le Fort Saint- 
Georges & la Ville de Madra 1 , pour 

♦ 
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No.clxxxi qxi’Üs puiffent en tirer les fournies dues* 
des différents effets qui* y feront , foit 
à la Compagnie ou aux Particuliers * 
ou en difpofer comme bon leur fen> 
blera , étant julte de remettre la Ville , 
ou la valeur* 

- f X ‘ 

Pour la sûreté defdits pâÿemens *' 

' mentionnés en l’article ci-deffus , là 
Ville de Madra^ donnera pour Otages, 
les deux Enfans de M. M orfe , Gou- 
verneur defdits Fort & Ville , l’un 
appelle Nicolas , & l’autre Elisabeth 
Morfe , deux Confeillers & leurs fem- 
mes, fçavoir, M. Slraton & fonEpoufe 
& fa Fille S allé , M. Harris & fon 
Epoufe , deux Sous-Marchands , fça- 
.voir , M. Harke & M. Walsh, & deux 
Arméniens , l’un Coja Joannes , & 
l’autre Coja Michael. Si M. le Gouver- 
neur veut garder auprès de lui un de 
fes Enfans , il le peut fur fa parole 
d’honneur de le repréfenter feulement 
en cas de défaut de payement , comme 
Otage des François. Si par événement 
il venoit à mourir quelqu’un des Ota- 
ges , il fera remplacé par une perfonne 
de même condition. Si les Otages ref- 
tentà Pondichéry , ils ne pourront être 
• envoyés ailleurs ; & quand ils vou- 

* 
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'Ont venir à Madra { , ils en feront les No - CLXXXl 
laîtres , pourvu que d’autres de mê- 
ie qualité viennent prendre leur pla- 
S’ils ne relient pas à Pondichéry, MM, 
s Otages viendront à VIJ' le de France. 
ulïî, *fi par événement les Otages 
iennent à être pris par MM. les An- 
lois , fait en Guerre , ou autrement , 
s feront rendus , & les payemens n’en 
iront pas moins dus aux termes mar- 
ués. Lefdits Otages vivront aux dén 
ens de la Compagnie d’Angleterre, qui 
is défrayera à Pondichéry, ou aux If Ici. 

X. ' 

Moyennant les conditions ci-deffus, 
ous les Prifonniers , faits à Madra £ , 
ont remis en liberté , aux çonditions 
uivantes. 

S Ç A V O I R. 

Tous çeu?( qui voudront relier à 
Madra ç , pourront fervir défenfiver 
nent , pour conferver & défendre la 
fille envers & contre tous. 

Tous ceux qui ne relieront point à 
MW/vz{,rellerontPrifonniers de guerre, 
uix termes & conditions acceptés lç 
14 Septembre 174b. 

Malgré la liberté donnée aux Pri-r 
fonniers de Madra 1 , MM. les Anglois 
feront obligés d’en rendre aux François 
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N» CLxxxilemêmc nombre & quantité, qualité 
pour qualité , dans Y Inde par préféren- 
ce, & enfuite en Europe. 

XI. 

Le Fort Saint-Georges & la Ville 
de Madrai , leurs dépendances , en 
un mot tout ce qui étoit à MM. les 
Anglois , avant la prife defdits Fort & 
Ville , leur fera remis , à l’exception 
des Articles ci-delfus , qui relieront 
dans toute leur valeur. 

XII. 

Tous les effets ( a ) appartenans à 
MM. les Anglois & à ceux de la Ville- 
Noire , leur feront rendus* dans leur 
entier , tels cju’ils font ; & une fois la 
Place évacuée , on ne fera plus reçu à 
faire des plaintes de vols ou pillages , 
’ les François ne s’engageant qu’à remet- 
tre les chofes dans l’état- où elles le 
trouveront au tems de la fignature 
des Préfentes. 

XIII. 

On n’entend point comprendre dans 
le rachat de la Ville les Meubles meu- 
blans, les effets, lesMaifonsde MM. 
les Anglois , les ayant exemptés de 
pillage , par pure politeffe & généro- 

( a ) On entend par le mot d’Effèts, MarchandiTes , 
& .toutes autres chofcs appartenantes. ( Cette Note eft 
dt l'Original. 
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é , excepté les Agrès , Apparaux , no.clxxxi 
Vivres qui appartiennent en entier 
MM. les François , comme il eft dit 
P Article IV. 

x 1 V. 

Les Fort & Ville & dépendances de 
adra^ ne feront point pris p»r les 
ançois , ni d’autres portant leur 
ommiffion , linon les engagemens 
éfens de Meilleurs les Anglois de- 
endront nuis ? félon les Loix de la 
Lierre, 

XV. • 

La place fera évacuée du 10 au 15 
étobre , nouveau ftyle , & livrée 
lie qu’elle fera. Les Otages feront 
rrés le jour d’avant. 

XVI. 

Lorfque les François fortiront de la 
ace , le Gouverneur & fon Confeil 
tifïeront encore la préfente Capital 
don , & donneront leur parole 
honneur de maintenir les préfens 
ticles. 

XVII. 

S’il a déferté quelques Soldats , Ma- 
lots & Coffres François , MM. les 
nglcis feront leur poffible pour les 
•reter , & Les remettront aux Fran- 
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çois en Janvier , aux conditions de 

leur accorder leur grâce. 

Le Traité, ainli cp’il efl fait 
ci-deffus , alloit être figne , & mis à 
exécution dans tout fon entier , lorf- 
cju’il eft arrivé de France trois Vaif- 
leaux^, qui ont apporté des Ordres à 
M. de la Bourdonnais , ce qui l’a en- 
gagé à écrire à M. Dupleix , pour 
prendre de lui quelques éclaircilfemens. 
Pendant cet intervalle, les Vaiffeaux 
de' Guerre François ont elîiiyé à Ma- 
drai un coup de vent affreux : deux 
d’entr’eux fe font perdus , quatre ont 
été démâtés. Cet accident a mis M. 
de La Bourdonnais dans l’impolîibilité 
d’exécuter en entier les conditions ci- 
deffus. Voici le changement qui y a 
été fait. 

M. de la Bourdonnais , jetant contraint 
de fuivre les débris de fon Efcadre , & 
ne pouvant refier ici pour l’exécution 
de la Capitulation , remettra le Com- 
mandement de Madra £ à M. Defprémef- 
nil , fous les Ordres du Confeil de Pon- 
dichéry. Ce Confeil s’engage avec M. de 
la Bourdonnais > par des articles lignés 
le 13 Oélobre , & par fa Lettre du 14 
du même mois , à tenir la Capitulation 
daas les termes fuivans : 
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Ar TICLE. premier. 

Le Confeil s’engage , & donne fa 
arole , de tenir les Articles du Traité, 
ont M. de la Bourdonnais lui a en- 
oyé copie , autant que Meilleurs les 
.nglois tiendront la leur. 

II. 

I 4 * • * 

•L’on s’engage à évacuer les Fort & 
ille de Madra £ , dès que les effets de 
Compagnie de France en feront de- 
Drs , mais au plus tard à la fin de 
invier. Les fortifications defdits Fort 
Ville feront dans le même état où 
les font aujourd’hui. En attendant 
' tems , les Anglois qui ne feront pas 
rieur parole, feront envoyés à Gou- 
lour , félon les termes de la Capitu- 
tion. La Garnifon Françoife vivra 
Madrai à fes dépens , & fi quelque 
ddat vole quelque chofe, le Comt 

andant François rendra jufiice. 1 

> : 

I I I. 

- * » * 

Quoique la place foit gardée par lës 
routes Françoifes , & leur Pavillon 
boré, M. Morfe , Gouverneur An- 
3is , & tous les Employés & Habi- 
ts y pourront faire leurs affaires & 
Tome ///, C 



No.ct^îcxr 

Articles a- 
joutéo. 
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No.CiXxxi Commerce , tant par Terre que par 
Mer , & la Police Angloife fera exer- 
cée fur les Anglais natifs & les Habi- 
tans , comme elle avoit coutume de. 
l’étre ci-devant , fans préjudice à celle, 
des François, 

I V. 

M. Dupleixtk. fon Confeil Supérieur 
recevront lçs Otages , ainfi que Je 
Confeil s’y engage avec M. de la Bout - 
dormais , par fa Lettre du 14 Octobre % 
& ils. feront livrés fix jours. avant l’é-n 
vacuation de la place „ ainfi que les 
Billets de fix cens mille Pagodes * 
payables à Pondichéry par M. Morjk 
& le Confeil de Madra £ y & les Lettres 
de Change de cinq cens mille Pagodes 
fur la Compagnie des Indes d’Angleter- 
re , lefquels dits Billets font mis dans 
trois paquets année par année : fçavoir, 
pour 1.747 y cinq, Lettres, dç Change 
par 1 , a , 3 , 4, &. 5 , de cent mille 
Pagodes chaque , payables à 4 , 5 , 
6,7 , & 8 mois de vue. Dans le mê- 
me paquet font deux Billets de cent 
mille Pagodes chaque , à l’Ordre du 
Confeil Supérieur : Sçavoir, le premier 
payable enJanvier 1747 , en argent ou 
effets ? & l’autre, payable en argent en 
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■ptembre de la mêm^année. Dans No CLXXX * 
fécond paquet font deux Billets de 
nt mille Pagodes chaque , payables 
i en Janvier 1748 , & l’autre en 
:ptembre de la même année en Or , 
igodes à l’Etoile? €Hi valeur ; & dans 
tioilieme paquet , font deux autres 
llets payables un en Janvier 1749 , 
l’autre en Septembre de la même 
mée , en Or , Pagodes à l’Etoile ou 
deur. Lei dits trois paquets font ca- 
îerés- du Cachet de la Compagnie , 
du Cachet d’Allunce deM. de la 
ourdonnais , l’inicription de chacun 
; la main de inondit fieur , & contre- 
>né de lui. Ces trois paquets feront 
mis au Conleil Supérieur de Pondi- 
ery , ainfi qu’il a été dit , fix jours 
/ant l’évacuation de la place , de 
ême que les Otages : pour lors la 
arnifon de Madra ç qui fera à Gou- 
lour , pourra revenir en sûreté à 
' \idra 

V. 

La Rade de Madra 1 fera sûre , juf- 
fà l’évacuation de la place , pour 
s François comme pour les Anglois 
iarchands. La Garniioh de la Ville 
; pourra fe fervir de fes Canons 9 

C ij * 
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Nû-clxxxj ^le pour défaire les François, s’ils 
etoient attaqués par les Anglois , à la 
charge & condition que jamais il n’y 
aura à terre trente Anglois des Vaif- 
féaux , quelque quantité qu’il y en ait 
en Rade , &: que tous ceux qui feront 
pris à terre , tans avoir nommément 
pour eux une permiflion par écrit du 
Commandant François , feront mis fur 
le champ en prifon , & regardés com- 
me prifonniers de Guerre. Si les Vaif- 
feaux de Guerre arrêtaient , ou pre- 
noient quelques Vaiffeaux François 
contre la Capitulation , la Compagnie 
d’Angleterre payera les dédommage- 
mens à la Compagnie de France , & 
lcfdites Compagnies feront Juges des 
différends qui peuvent furvenir. S’il 
reftoit quelques effets , pourvu que ce 
ne fut point de l’Artillerie , à la fin de 
Janvier, Meilleurs les Anglois feront 
obligés de les rendre en Février à 
Pondichéry , & donneront caution va- 
lable. 

Les dix-fept articles de la préfente 
Capitulation , & les cinq autres y 
ajoutés depuis , ayant été communi- 
qués par M. de la Bourdonnais à M. 
Morfe 8c fon Confeil , & acceptés par 
eux , M. de la Bourdonnais , au nom 
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i pour le Roi de France , promet & No - CLXXX * 
onn^fa parole à Meilleurs les An- 
lois, que ladite Capitulation & les /- 
rticles y ajoutés feront tenus & exé- 
:s dans toute leur valeur ; & comme 
ne peut être préfent à l’exécution' 
es Préfentes , il donne à Meilleurs 
s Anglois pour gage de fa parole , 
elle de M. Dupleix & de fon Confeil , 
ni fe font engagés par un Atte du 1 3 
>&obre dernier de tenir & faire met- 
e à exécution les Articles de la Ca- 
itulation accordée à Meilleurs les An- 
ois par M. de la Bourdonnais , pour 
rachapt de leur Ville , dont il leur 
annera copie. Arrêté à Madra 1 ce 
1 Oftobre 1746. Signé, Mahé de la 
ourdonnais , N. Morfe , TV. Monfon , 

)hn Straton , Th. Eyre , Edw. Har- 
s , N. Savage. 

t M offreurs du Confeil Supérieur 
de Pondichéry. 

J Envoi du 

Voilà , Meilleurs , la Capitulation 
1e j’ai crû devoir accorder à Meilleurs 
s Anglois pour le rachapt de leur 
ace & dépendances , dont l’évacua- 
m doit être faite au plus tard en 
nvier qui vient. Vous répondre ç en 
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Ve- clxxxi yotrt propre & privé nom des contraven - 
, dons cemmifes contre icelle par le^Fran- 
çois f & par conféquent du défaut de 
payement des Billets de cinq cens mil- 
le Pagodes , y énoncés pour l'Europe y 
ou de leur retardement caufé par lef- 
dites contraventions ; tout comme des 
fix cens mille Pagodes payables à. 
Pondichéry ; & de plus vous répondre £ 
au Roi d'avoir manqué à une Capitula- 
tion Jégnéc & arrêtée, A Madra? le il 
Octobre 1746. Signé , Mahé de la 
Bourdonnais, 



Billets & Lettres de Charge 3 don- 
nés par les Anglois four la 
Rançon de Madraz. 



NJ O. 

CLXXX1I. 



Nous avons vu cacheter par Mon- 
fieur de la Bourdonnais trois paquets % 
où il a renfermé les Lettres de Change 
& Billets , que nous lui avons don- 
nés pour la Rançon de Madra ^ , année 
par année , fur lefquels dits paquets 
il a mis les inferiptions fuivantes : 



I 



A S Ç AV O IR , 

N°. I. 1747. 

Ce paquet , N°. I, renferme cinq 

. 1 
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Lettres*de Change de cent mille Pago- 
des chacune , & les Lettres d’avis en 
:onféquence , par i, 2 , 3 , 4 , & 5 , 
rirées pat le Confeil Anglois de Ma* 
ira 1 fur la Compagnie. d’Angleterre , 
;n faveur de celle de France, pour 
valeur reçue de moi , à valoir fur la 
Rançon du Fort Saint-Georges & de 
a Ville de Madra £ ; la première def- 
pielles eft payable à quatre mois de 
me, la fécondé à cinq , latroifiéme 
\ fix , la quatrième à fept , & la cirr* 
juiéme à huit mois de vue. Il y a dans 
e même paquet un Billet quadruple 
le cent mille Pagodes , confenti par 
Vledîeurs du Confeil de Madra 1 pour 
nême caufe , payable au mois de Jan- 
vier 1747 , au Confeil de Pondichéry 
)u à fon Ordre ; un autre Billet auffi 
juadruple payable au même en Sep- 
embre 1747. 

Le préfent paquet eft cacheté du 
>ceau du Roi , & de deux de mes 
Cachets , & deux autres de mon Ca- 
:het d’Alliance , & doit être remis au 
Jonfeil Supérieur de Pondichéry , fix 
ours avant cpie les François évacuent 
a Ville de Madra Fait à Madra £ 
e 21 Oélobre 1746. Signé, Mahèdc 
U la Bourdonnais. 

C iv . 



No, 

l XXX II. 
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No. 

, cî xxxii. N°. 11.1748. • 

Dans ce Paquet , N". 1 1 . il y a lin 
Bil'et de cent mille Pagodes , confenti 
par Melîieurs du Confeil de Madra^ 
pour valeur reçue comptant de moi i 
à valoir fur la Rançon de Madra 1 i 
payable au Conieil Supérieur d cPon- 
dichay , ou à fon Ordre au mois de 
Janvier 1748. 

Plus , autre Billet aufîi quadruple de 
cent mille Pagodes , confenti pour mê- 
me caufe, & payable au même lieu 
dans le courant de Septembre de la 
même année 1748. 

Le préfent Paquet eft cacheté du 
Sceau du Roi & de deux de mes Ca- 
chets , & deux autres de mon Cachet 
d’alliance , & le préfent Pacjuet doit 
v être remis au Confeil Supérieur de 
Pondichéry , fix jours avant que les 
François évacuent la Ville de Madra 
Fait à Madra^ le 21 Odobre , 1746. 
Signé , Mahé de La Bourdonnais. 

N°. III. 1749. 

Dans ce Paquet N°. III. d y a un 
Billet de cent mille Pagodes , confenti 
par Meilleurs du Confeil de Madra ^ , 
pour valeur reçue comptant de moi > 
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valoir fur la Rançon de Madra £ , 
•ayable au Confeil de Pondichéry , ou 
ion Ordre au mois de Janvier 1749. 
Plus , un autre Billet aufli quadru- 
de de cent mille Pagodes , confenti 
>our même caufe , & payable au mè- 
ne lieu dans le courant de Septembre 
le la même année 1 749 , ce qui fait la 
olde de la Rançon du Fort Scùnt-Geor - 
\es & de Ville de Madra 
Le préfent Paquet eft cacheté du 
>ceau du Roi & de deux de mes Ca- 
dets , & deux autres de mon Cachet 
l’alliance , & le préfent Paquet doit 
;tre remis au Confeil Supérieur de 
Pondichéry , ou à fon Ordre , fix jours 
ivant que les François évacuent la 
-Hace. Fait à Madra^ le 21 Oftobre 
[746. Sis;né , Mahé de la Bourdonnais. 

Après quoi , M. de la Bourdonnais 
lous a remis lefdits Paquets , pour que 
ions les remettions au Confeil Supé- 
•ieur de Pondichéry ou à fon Ordre , fix 
ours avant l’évacuation de la Place, 
:e que nous promettons de faire ; en 
•'oide quoi nous avons ligné la préfente 
Obligation. Fait fextuple , l’un defquels 
acquitté , les autres feront de nulle va- 
leur. Fait à Madra { le 21 Oftobre 
1746. Signé , N.Morfe , W. Monfon , 



No. 

CLXXXII* 
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John Straton , Th. Eyre , Edw. Harris, 

Nt Savage , 



No. 

CLXXXIII. 

Du n OSt- 
*7 i6. 



TnfiruHion pour M. Ma hé de la 
Villebague , & M. Desjardins, 
nommés Commijfaires , fuivant 
l’accord entre JAeffieurs du Con - 
feil Supérieur de Pondichéry 
& M. de la Bourdonnais. 



Ces Meilleurs font fous les Ordres 
du Confoil Supérieur de Pondichéry ; 
par conféquent je n’ai à leur donner 
qu’une note de ce cjui me regarde. 

Il nous a déferte de Madra { beau- 
coup de Soldats , & encore plus de 
Noirs. Ces Meilleurs feront leur poffi- 
ble pour les ravoir , les mettront en 
lieu de fureté , jufqu’à ce qu’ils les faf- 
fent partir pour les If les. 

Je recommande à ces Meilleurs les 
Soldats , Hommes de Mer , Ouvriers , 
& Noirs de nos lfles. Ils les aideront en 
tout ce qu’ils pourront. 

Lors du partage de l’Artillerie , ces 
Meiïïeursferont compte de trente-cinq 
Canons que j’ai reçu de Monfieur Du - 
jpleix. Si le Bourbon , ou quclqu’autre 
Vaiifeaux vient à être condamné,, les 
Canons en feront comités en rempla- 




y U S t I F t C A T I V E s. 6$ 
:ement , & enfuite on fera lin partage 
: gal cle ce qui revient de Madra ^ : moi- 
ié fera pour les I/Zes , & moitié pour 
* ondichery . 

Je laiffe pour aider ces Meilleurs 
ans leur travail , M. Barat , Officier 
’Artilleric , M. Duparc Ecrivain prin- 
ipal, le Sieur Soûlas , pour Commis* 
ies Meiiieurs auront foin de les faire 
ivre , ou de leur payer leur fubiif- 
incé , avec les gratifications qu’il 
onvient. 

Ces Meffieiirs auront grand foin de 
reffer leur travail , de façon qu’ils fï- 
iiTent aiîcz-tôt pour qu’on pumb éva- 
uer la Place avant la fin de Janvier , 
c par conféquent avoir les Billets & 
es Lettres de Change , à tems de les 
aire palier en Europe , pour être payés 
:ette année ; ce qui , s’il n’arrivoit pas 
:infi , f croit un retardement de 4 à 
nillion pour La Compagnie. Jerecom- 
nande à Meilleurs de la Vitlcbaguc & 
Desjardins , d’en faire reifouvenir le 
üonfeil Supérieur de Pondichéry , & 
:ux-mêmes de fepreffer en conféqueil- 
:e ; cet article eil effentiel. 

Lors de l’évacuation de la Place , 
[uand le Pavillon Anglois fera viré‘ y 
:es Meilleurs auront grand foin de faire 

C v) 
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ratifier la Capitulation & les engage- 
mcns de Meilleurs les Anglois , fuivant 
les Articles de ladite Capitulation. 

Tout ce que je recommande ici à ces 
Meilleurs , n’clî: qu’un modèle de Re- 
présentations , qu’ils feront au befoin 
au Confeil de Pondichéry , fous les 
ordres duquel ils demeurent. A Ma- 
dra^ ce üO&obre 1746. Signé , Mahé 
de la Bourdonnais . Reçu la Copie , 
Signé , DeJ'prémefnil , Mahé de la Ville - 
bague , & G. Desjardins. 

Copie d'une Déclaration faite à 
Pondichéry par MeJJi. urs les 
Capitaines des Vaijfeaux le 
Centaure , le Mars , & le 
: Brillant. 

Nous Capitaines des VailTeaux de la 
Compagnie des Indes , le Centaure , le 
Mars , & le Brillant , déclarons ne 
point refufer les Ordres du Confeil 
Supérieur ; mais nous devons obéir 
aux Ordres du Roi, dont M. Mahe de 
la Bourdonnais eft porteur , & qui nous 
ont été fignifiés de là part. Nous ne 
pouvons donc nous difpenfer de nous 
y foumettre , puifqu’il y elt ordonné à 
tous les Capitaines & Officiers Majors, 
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ans aucune exception , d’y obéir ; „ T 
aute dequoi ils feront regardes comme 
défobéiffans aux Ordres de S. M. 

A Pondichéry , ce 14 Oftobre 1746. 

>igné , Dordelin , Gardin du Brojjay , 
k de BoiJ'quefnay. 

Je foufîigné , Employé de la Compa- 
gnie des Indes , faifant fonftion de Sé- 
rretaire du Confeil Supérieur , certifie 
que la Copie delaDécIaration ci-deffus 
conforme à l’Original d’icelle, enre- 
*iftrée au Bureau du Secrétariat dudit 
Confeil, A Pondichéry ce 20 O&obre 
1746. Signé, Minos . 

Collationné la préfente Copie con- 
forme à l’Original , refté en nos mains 
laquelle Copie nous avons remife àM. 

Je la Bourdonnais fur fa réquifition , à 
bord du Vaiffeau V Achille , ce 26 Octo- 
bre 1746. Signé , Dordelin. 

Monsieur, clxxxv. 

Nous avons reçu , chacun en parti- a m. * u 
culier , la Lettre que vous nous avez 
fait l’honneur de nous écrire , par la- ‘ he o le 10 
quelle vous nous ordonnez de la part oa ° bte 1745 
du Roi, d’aller trouver M. Dupleix ^ 
pour lui demander les vivres & autres 
chofes qui nous font néceflaires. Com- 
me nous n’avons rien plus à coeur que 
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d’exécuter vos Ordres, en conféquence 
nous avons prélenté au Confeil Supé- 
rieur une Requête , dont ci-joint eft 
copie, avec la réponie de ces Meilleurs. 
Nous vous affurons , Monfieur , que 
de notre côté nous ferons tout ce qui 
dépendra de nous , pour vous prou- 
ver le refpett avec lequel , &c. Signé , 
A. Dorddin , de Boifquefnay. , Gardirt 
du Brojjay , B tard , Prirent de P en-' 
lan. 

Requête préfentée à M. Dupleix , 

Co?nmandant General 3 & a 

MeJJieurs du Conjeil 

i x 

Messieurs, 

Nous venons de recevoir un Ordre 
de M. de la Bourdonnais de nous ren- 
dre à Madras , dontei-joint elf Copie* 
Nous fommes certainement trop bons 
Sujets du Roi , pour ne pas faire tout 
ce qui dépend de nous pour nous y 
foumettre. Il ne s’agit , Meilleurs , que 
de nous mettre en état de l’exécuter* 
Nous fçavons l’embarras où vous vous 
trouvez pour une prompte expédition ; 
dénués de Chelingues , il eu difficile 
de furYenir à tant d’Quyrages, Cepea- 
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ant nous nous flattons que vous vou- 
rez bien donner vos Ordres , pour 
ue nous {oyons expédiés incefiam- 
îent. Cette expédition prompte eft 
îême d’autant plus néceflaire que 
ous fommes dans une faifon dangeu- 
cufe, &que nous ne pouvons ni ne 
levons fortir de cette Rade , Éins être 
'réparés à un événement que nous ne 
'révoyons qu’avec peine , & qu’un 
lus long féjour à cette Côte peutoc- 
afionner. Nous fommes , &c. Signé, 
~)ordclin , Prirent de P e ni an , de Boif- 
uefnay , Gardin du Brojfay , & 
3 tard. 

Enfuit l'Ordonnance du Confeil Supé- 
rieur. 

A&e de la préfentéRequête. Le Con- 
seil continuera de faire travailler à l'ex~- 
> édition de vos Vaifjeaux. Fait au Con- 
éil , le 10 Octobre 1746. Signé , Du- - 
deix y Dulaurent , Barthélémy , Mïran y 
7 uillard y Lemaire > Bruyère , Bonneau 
S* Paradis. 

Je fouüigné , Secrétaire dudit Con- 
eil Supérieur, certifie véritable la pré- 
fente Copie conforme à l’Original d’i- 
celle , dépofé au Secrétariat du Confeil 
\ Pondichéry , les jour & an ci-defîus r 
signé ; Minos. Vii, Dupleix. 
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no. A McJJieurs Dordelin , Gardin 
Dubroflày , de Boifquefnay , 
ie oaSb« Beard 5 à- de Chantoifeau. 

* 746 - 

Messieurs, 



J’aiflteçû votre Lettre : je fais répon- 
fe au Confeil. Je perfijie à vous ordon- 
ner de la pan du Roi , de vous rendre en 
Rade à deux lieues. Je pars le 24, & 
filerai le long de la Côte , pour vous 
joindre. Si le vent du Sud régne, venez 
me joindre ; je vous communiquerai ce 
que j’ai à vous dire. J’écris en confor- 
mité au Confeil ; je ne crois pas qu’il 
vous dérange fur ce chapitre. D’ail- 
leurs aucuns Ordres , ni de la Com- 
pagnie , ni d'aucun autre ne peuvent dé- 
ranger ces Ordres. Je vous prie d’y bien 
p enfer. Je fuis , &c. Signé, Mahé de 
la Bourdonnais. 

No. 

etxxxvm. Monsieur, 



A M. Lobry. 

A MadraT^ 
le ii. OUobre 
‘ 74 *. 



Comme voici du mauvais tems , je 
vous écris pour vous dire , que , s’il 
augmente au point que vous veniez à 
caffer un de vos Cables, furie champ 
coupez l’autre ; appareillez , & faites 
route pour l’Ifle de France. 
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Ci-inclus eft une Lettre pour ma 
emme, qui I allure de matante. 

Je vous prie en ce cas d’avoir foin 
les effets que j’ai à votre bord ; je vous 
erai obligé. J’ai l’honneur d’être , &c. 

>;gné , Mahé. delà Bourdonnais. 

Ne m’abandonnez pas , parce que je 
n’embarque demain. 

No. 

Monsieur, clxxxix. 

C’eft dans des occafions auffi criti- 
pies que celles où vous vous trouvez, a p°«di- 
pie ceux , qui font à la tête des affaires, 
loivent prendre les mefures les plus 
uffes pour réparer le mal paffé , & pré- 
venir l’avenir , autant que la prudence 
nimaine peut le permettre. Quand 
’homme a fait tout ce qui dépend de 
ui , il n’eft plus refponfable de rien , 

Sc les événemens ne peuvent décider' 

:ontre ce qu’il a cru pouvoir faire avec 
prudence & réflexion. L’Efcadre An- 
îjoife fubfifle en fon entier à la vérité; 
mais très-délabrée pour le combat , 
dépourvue d’Hommes & encore plus 
J’Agrès & de Vivres , n’a pas eu d’au- 
tre parti à prendre , que celui de le 
réfligier dans quelque Port , pour s’y 
rétablir, & pour s’y ragréer & avitail- 
ler. Si elle efl: allée kBombaye ou à 
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Batavia , elle n’eft point à craindrfi 
jufqu’en Mai ou Juin à cette Côte* 
Nous ferons bientôt informés de la 
Côte Malabare , fi elle a pris la pre- 
mière route , & nous ferons encore 
quelque tems dans l’incertitude au 
lujet de Batavia . Il eft certain , M* 
qu’elle a été rencontrée , vers le 1 5 
Septembre , faifant route dans le Sua 
( a ) de Baticalar , par les Embarca- 
tions qui venoient de Galles : c’eft M* 
le Riche qui en a donné l’avis. Le 
Vaiffeaule Centaure a cru appercevoir, 
par les fix degrés, deux Vaiffeaux fort 
éloignés entre la Terre & lui ; ce qui 
l’a obligé , fuivant fes Ordres , à s’é- 
loigner à l’Æ/plus de 10 lieues, a re- 
tardé par confequent fon arrivée ici* 
A l’attériflage de Galles , ces mêmes 
Vailfeaux en ont trouvé un , qui par 
fa manœuvre les a perfuadés qu’il n’é- 
toit point Marchand ; ils lui ont donné 
chafle ; mais marchant mieux qu’eux , 
ils n’ont pu le joindre , & a pris dans 
le Sud . Ces Vaiifeaux , dans cette fai- 
fon & dans la pofition où on les a trou- 
vés , feraient croire que ce font eux 

(a) Tout cela étoi: faux. £ii forçant de Ccjl/in , 
l’Efcadre Angloill- fi; route dans le Kird , pafla dcvanc 
Madraz., & sVn fut. à Btiigult Elle pouvoir eue de 
icioui a la Cote vers la fin ne Dccemuie. 
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il eagnoient dans le Sud. Cette route 
2 pervt terminer qu a Batavia ou a la 
'ôte- M-aiabarc ; deux Bots Anglois , 
m font aduellement il Negapatan , 
mt été jufqu’aux Braffes pour les cher- 
:lier , fans les avoir pu trouver. Ce 
font les derniers avis du fieur Londev 
St du fleur le Riche. Toutes ces cir- 
conftances déterminent à préfumer 
qu’ils ont pris dans le Sud , & nous ne 
voyons que Batavia ou Bombayc oit 
ils puifîent faire & trouver ce qu’ils 
ont befoin. Mais bien mal à propos 
faifons-nous nos efforts , pour tirer des 
conjectures ; vous pouvez, Monfieur y 
nous inftruire mieux , & nous nous 
fouvenons que , par votre Lettre à M. 
Dupleix du 30 Septembre dernier , 
vous lui marquez avoir trouvé , dans 
les tiroirs d’un Bureau du Gouverneur 
Anglois , une Lettre qui vous difoit 
l’endroit où cette Efcadre étoit réfu- 
giée , & les finaux de reconnoiffance 
qu’elle devoit faire à fon retour. Cette 
découverte , des plus avantageufes , 
feroient ceffer nos craintes & nos in- 
quiétudes , fi vous jugiez à propos de 
de nous en faire part , ou à M. Dupleix 
(n). Nous penfons même , qu’un 

(4) Le fieur de U Bourdonnais lui Cn a faii parc. 
Voyez No. CLX1II. 
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avis de cette importance auroit dvi 
lui être communiqué, afin cp’il pût 
agir ici & ailleurs en confequence. 
Nous ne doutons pas , Monfieur , que 
vous ne lui en fafliez part inceflam- 
ment : il vous en a prié hier lui-mê- 
me. 

Ne pouvant donc ftatuer fur rien de 
certain au fujet de cette Efcadre enne- 
mie , &voulant de tout notre pouvoir 
a durer des retours à la Compagnie (a) , 
& profiter , s’il eft pofiîble , des fuites 
de la conquête de Madra £ , nous croyons 
quil ejt convenu le , abfolument nécef- 
jfaire , de profiter des cinq VaiJJeaux 
que la Providence a bien voulu préferver 
des rifques évidens que ceux qui ctoient 
à Madra £ ont courus. Nous croyons 
donc , & nous ne pouvons nous difi- 
penfer de prendre les précautions fui- 
vantes, d'envoyer ces cinq Vaijfeaux Jîy- 
verner à Merguy ( b ) , s'ils peuvent le 
gagner , ou de rejter en Mer jufqu'au 

( et ) Le Confeil employé toujours ce fau* prétexte 
pour difpofer des Vaiflraux. 

(6) La fautif té de cette deftination eft prouvée par 
. l’iuftruftion donnée aux Capitaines le 2.1 Oétobre , 
No. CXC1V. On y voit que le Confeil envoyoit ces 
Vaillêaux à ^4cbcm , éloigné de Merguy . de denx cens 
lieues , & fituée fur une Côte différente. Ce taux avis 
expolbit le fieur de U Bourdonnais à- tomber, avec fon 
' Vaiflèau feul , entre les mains de l’Ennemi. Etoic ce 
doue l'intention du Confeil? 
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ns qu ils auront ordre de toucher à la 
ne ; d’attérir à Madra £ , où ils trou- 
ont des avis de ce qui le paffe ; d’agir 
1 conféquence, & fuivant qu’il leur 
ra prefcrit , & ce que nous aurons 
û apprendre alors , ils prendront à 
Aadra £ ce qui fera prêt en Marchan- 
handifes , Artillerie , &c. de-là ici , 



Na. 

CLXXXiX. 



>our y prendre les Carguaifons d'Europe , 



S* enfuite faire route pour vos IslesÇaf 
Si l’Efcadre Angloife les rencontre , 
ils font en état de fe défendre & d’a- 



border , fi on les lailie faire. Si nous 
fçavions où eft l’EfcadreAngloife,nous 
ferions plus tranquilles : c’ell cepen- 
dant cette ignorance qui nous engage 
à garder tous ces Vaijfeaux , & à ne 
pouvoir compter fur les prétendus. 
Paffeports du Gouverneur de Madra 
aufquels il ne convient point à gens 
railonnables de s’arrêter un moment. 



L’apparition de ces cinq V aiffeaux à cet- 
te Côte, fera un effet dont vous devez 
fentir vous-même tout le poids ; ils 
pourroient même être accompagnés 
de deux autres , dont M. Dupleix a 
les avis , qui rendroient encore notre 



(a) Le Confcil, qui croyoit toujours le Heur de lu 
B'.uri.nnm Gouvernent des Islcs , n’.tvoic pas plus en- 
vie d’y envoyet les Vaideaux dont alo s celui-ci auroit 
pu u'poler, que d’envoyer des Carguaitons en France. 
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foliation meilleure, & en impofer oient 
à nos ennemis. Ainfi la fureté de nos 
Etabliffemens ( a ) , le retour des Car- 
guaifons d’Europe & des troupes que 
vous nous laifferez , les avantages que 
Ton peut efpérer de la prile de Madra p, 
tout Te trouve affuré , autant bien qu’il 
nous eft pofiible de le faire à prtfent,& 
vous pouvez avec les Vaiffeaux dont 
nous avons parlé par notre derniere 
Lettre , tenter , fi vous le jugez à pro- 
pos , d’aller à la Côte Malabare ou aux 
Isles , comme vous le jugerez, conve- 
nable , & nous envoyer ici le Neptune 
& la Princejfe-Marie , pour faire enforte 
de bonifier leur Carguaifon. La Let- 
tre pour la Côte Malabare au fujet des. 
Mâts eft déjà partie. Voilà , fuivant 
nous , fuivant nos confidences , ce que 
nous croyons de plus à propos, de plus, 
convenable & de plus néceffaire dans 
la fituation préfente. Voyez , Mon- 
fieur , fi l’Ordre du Roi que vous avez 
de commander les Vaiffeaux , vous 
autorife à ne pas adhérer à cet arran- 
gement , le feul qui puiffe fe préfen- 
ter à l’imagination ; fi nos CargiuùJ'ons 
ne font point préférables à vos Cafés 
des Isles , & li les Etabliffemens de 

(*) Nos Etabliflemens ne couroiem alors aucun 
rifijue. 
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ndz ne demandent point quelqu’at- No - 
ation. de votre part & de la notre, 
ue l’on nous abandonne , nous n’en 
rons point furpris. Nous l’avons été 
îux ans de luite(a), & la Provi- 
:nce nous a foutenus. Que vous re- 
ouvelliez cet abandon , nous aurons 
ncore notre recours à elle ; mais 
tous aurons fait tout ce qui a dépens 
lu de nous. Ainfi point de reproches à 
îttendre de la part de qui que ce foit , 

S c c’efl: tout ce que nous pouvons foin 
haiter dans les occurrences préfentes, 
Dans le tems que nous écrivons la 
préfente , nous recevons la vôtre du 
18 du courant. Nos précédentes & nos 
dernieres , qui font celles qui vous 
ont déterminé au fujet de Madra £ ,, 
vous prouveront , & à toute la Terre, 
que nous avons agi , fuivant que les 
occurrences nous l’ont permis , pour 
çonferver ce qui étoit fi légitiment ac- 
quis à la Nation & à la Compagnie. Puif- 
que vous êtes déterminé de remettre 
la place à M. DafprémefniL , nous fai-» 
fons partir des Conleillers & Em- 
ployés pour le féconder. 

(a) On ne fçait de qui ccs Meilleurs fe plaignent 
ici : du moins ce ne peut éçic du ûcur de U Boi'.rdtn- 
n»it. 
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Les menaces que vouz nous faites , 
ne nous intimident point , ni ne nous 
empêcheront point cle faire notre de- 
voir (<z). Nous fçavons mieux que 
d’autres le refpeci qui eft dû aux Or- 
dres du Roi nous en donnons 

tous les jours 1 exemple , & nous nous 
conformons exa&ement aux Loix , 
Reglcmens & formalités , que lui & 
fes Prédécefleurs ont lagement éta- 
blis ; mais nous ne nous fervons de 
ce Nom refpc&able , qu’en tremblant, 
& lorfque nous y fommes forcés. Nous 
fç avons encore , que nous n’avons au- 
cun compte à vous rendre de nos Opé- 
rations. Nous ne le devons qu’à Sa 
Majeflé & à la Compagnie ; ainfi tout 
ce que vous pouyez nous dire à ce fa- 
jet , ne nous dérangera point de la 
conduite que nous nous fommes pref- 
crite. Nous n’avons nulle intention 
d’abandonner les Sujets du Roi ; notre 
derniere Lettre vous propofe des 
moyens. Si les VailTeaux font hors 
d’état d’entreprendre une grande rou- 
te ; envoyez-ies nous ici(c) ; on les 

( à ) Oa plutôt ne nous obligeront pas à faire notre 
devoir. ' ' 

(b) On ne le croira pas , en voyant leur conduite. 

( c ) il falloic donc envoyer d'autres Vaitleaux pour 
les clcorcer. 

y 
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condamnera aufiî-bien qu’aux IJles , 
les Sujets du Roi y feront en fûreté 
>mme à Madra [ , ainfi que les Car- 
Aaifbns , qu’il faut bonifier & faire 
nforte de renvoyer. Quant à vous , 
Gonfleur , nous n’avons rien à vous 
Lire , & nous fçavons depuis Iong- 
ems que vous vous embarraffez peu 
le nos confie ils. 

Ne cherchez point à chagriner 
d’honnêtes gens ( a ) , comme vous 
faites. La Lettre que les Capitaines 
du Centaure , du Brillant & du Mars 
vous ont écrite , elt conféquente à 
leur Ordre. Prenez vous en à la Com- 



No. 

CLXXXIK, 



pagnie , & non à eux , ni à nous. Elle 
fiçaura défendre fia caulè , la leur & la 
nôtre ( Æ). 

Nous fiommes , &c. Signé , Dupleix y 
Dulaurent , Barthélémy , Miran , 
Gaillard , Bonneau 3 Lemaire , Paradis , 
6 * Bruyese,. ' . . ’ 



Messieurs, n».'cx<ç 

Je viens de recevoir votre Lettre a Meilleurs 
du 10 : je fuis d'abord ravi que vous supÆcuS'U 

, , n Pondichéry. 

(*) Ceft . fuivant le Confeil , char riner les Capi- A MadreuCi 
faines, que de leur dire d'obéir aux Ordrcj du Roi . len.oa». 
piefcrablement à ceux de la Compagnie. bie 1745, 

(M Cette dermere eft cependant bien difficile à dé- 
fendre. 

Tome II /, n 



Digitized by Google 




cxc. 



■* 



74 PIECES 

naye{ pas pris , comme, on me L avoit 
mande , le parti d'envoyer hyverner les 
Vaiffeaux au large. Mes précédentes 
vous marquent que je préférerois la 
Rade de Merguy , fi on la peut gagner* 
mais c’eft bien difficile en ce tems-ci. 
Ma Lettre d’hier vous affure que , fans 
autre confidération , que celle de 
vous tranquillifer , & de pouvoir ap- 
porter à la Compagnie le plus d’effets 
qu’il fera poffible , j’ai pris le parti de 
vous renvoyer les Vaiffeaux en Jan- 
vier , ou d’y revenir moi-même. Voi- 
ci mon plan : fi je peux gagner avec 
r Achille , je le remâterai , & il re- 
viendra avec les autres. Si je ne 
puis gagner ni Merguy , ni Achem , je 
le mettrai en route d’aller aux IJles , 
& les autres Vaiffeaux y reviendront. 
Si l’Ordre du Roi que j’ai de comman- 
der les Vaiffeaux , ne me fait pas dé- 
ranger vos projets , aucun 'autre ne 
peut m'empêcher de commander des Na- 
vires qui font à mes Ordres. Ainli , 
Meilleurs , tenez-les prêts à partir. Je 
vais les joindre , fi le vent de Nord 
régné : fi le vent du Sud régné , envoyeç- 
les moi , avec les précautions que je 
vous ai dit ci-devant. Dès que je les 
aurai joints , je mettrai dehors avec 
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eux , & je vous donne ma parole no. cxc. 
d’honneur d’exécuter la teneur de 
cette Lettre. Tâchez que \a. Renom- 
mée m’aporte en même tems mon pain. 

Je ne cherche point à chagriner nos 
Capitaines , mais quelqu’Ordre qu’ils 
ayent de la Compagnie , quoique je les 
refpe&e , ils ne peuvent les autorifer » 
à défobéir au Roi. 

J’ai l’honneur d’être , &c. Signé , > 0 

Mahé de la Bourdonnais. 

Messieurs, no. cxct. 

Je pars aujourd’hui parce que la a Meneur* 
faifon me Dreffe : le défaut de Navi- supérînir'^e 
res m’a iÆ laiflenCoute mon Efcadre p^dkhery. 

& toute la Garnifon des IJles difper - [e 
fée. Je vous prie de vouloir bien me bre 1745. 
la renvoyer. Si je ne rencontre point 
de Navires , je vais me rendre dans 
mes Gouyernemens qui ne font pas 
en furqré , fur-tout fi vous retenez 
notre monde pafle Janvier. Je vous 
prie d’y faire attention. , 

J^K remis à M. Defprémefnil tout 
ce qui regarde les prifes & leS affaires 
de Madra { , avec toutes les pièces 
& le. Commandement. Je fuis perfua- 
dé que vous en ferez l’ufage qui con- 
vient à la Compagnie , . v . 

Dij 



Digitized by Google 




• ' ”1 

jG PIECES 

J’ai l’honneur d’être , &c. Signé ^ 
Mahé de la Bourdonnais. 

A M: de la Bourdonnais ( a ). 



tîo. ; çxcii. 



Monsieur, 



Je ne fçaurois vous exprimer quelle 
peine nous avons ici depuis votre 
départ , pour envoyer les Çhelingues 
à bord. Tous les Macouas font dé- 
campes. Enfin on eft parvenu à en 
armer une , fur laquelle on vous en- 
voyé votre argenterie , André , tous 
vos bagages , (b) & quelques-uns de 
vos Gardes. Rama craint qu’elle ne 
puifle pas gagne* le Vai®bau. Je lui 
donne ordre d’y faire fon poffible , 
ou de faire route pour Pondichéry , 
fi elle ne peut gagner l’ Achille. Je 
crains bien que Meilleurs les Officiers, 
qui font à terre , ne foient forcés de 
relier jufqu’à demain , parca^jiie le$ 
Macouas ne veulent abfolument point 
travailler le Dimanche. J’ai envoyé 
des Pions & Cipayes de tous ccfcés , 
pour tâcher d’en avoir. J’ai l'honneur 
d’être , &c. Signé, De/prémefnil, 

( a ) Cette lettre n’elt point datée; mais on v’oitpar" 
çe qu’elle contient qu’elle fut écrite le 1 5 Oélobre. 

(» Cela pro«rc ce que l'oa a avancé dans les fait*. 
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Délibération du Confeil Supérieur^ 0 ' CXCI11 ‘ 
de Pondichéry. 

'Du itOe-' 

Mofrfiettr le Gouverneur ayant fait tobre 17+4. 
affemblerle Confeil * où il auroit fait 
venir Meffienrs Dordelin , Penlan, Du - 
broffay 3 Boifquefnay , & Beard , Ca- 
pitaines des Vaiffeaux , le Centaure 3 le 
Saint-Louis , les Mars le Brillant , & 
le Lys , a&uellement en cette R ade , 
auroit dit aufdits lieurs Capitaines , 
que , la faifon étant fort avancée , il 
convenoit de prendre un parti , & con-> 
venable aux circonftances préfentes , - 

aux dangers de la faifon ; que le deffein 
de M .delà Bourdonnais , ( a) fuivant 
fà derniere , étoit de mener avec lui le 
Centaure , le Saint-Louis , & le Lys y 
jtifques aux Ifles ique les Vaiffeaux le 
Mars & le Brillant iroient hyverner 
feuls à Achem , pour revenir à Madra^ 

» , 

(æ) Voyez fa Lettre au No. CLXXVHI. Les mois 
Vaiffeaux arrivant d'Europe CT L\Achi!le , iront à la, 

Cote Malabare. Noms quatre nom feront encore en état \ 
de réfifier a l’Efiadre ^Angloift . fur- tout fis vous ren- 
forcez, les Equipages dsi Centaure , du Mars , & du 
Brillant, fl n’avon donc pas deflein de la - mener aux 
Jsles. >1 eft même vrai qu'il n'avoir point encore de 
plan arrête fur la' deftination de l’Efcadre. Il attendoic 
qu’il lût à Pondiclierv , pour fe confulter avec le fleur 
Dupleix, fie prendre un parti décifif , fuivant l’état 6c 
les force* de chaque Vaitieau. 

Diij 
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cxcm. en Janvier & ici , prendre les Carguai- 
fons que nous avons en Magazin ; que 
le Bourbon , démâté de tous mâts , 
alloit venir ici pour y être condamné , 
fuivant qu’il le paroit par la même Let- 
tre ; que le Neptune auffi démâté vient 
auffi de même pour décharger fa Car- 
guaifon , qui eft entièrement avariée ; 
que la PrinceJJe-Marie , prife Angloife , 
qui eft dans le même état , doit auffi y 
venir pour la même opération ; deforte 
qu’au moyen de ces précautions , 
de celles que nous prendrons pour ces 
VaifTeaux , en voilà trois dont le fort 
eft entièrement décidé , & les Sujets du 
Roi en fureté. Deux ont difparu , qui a 
font le Phanix & le Duc d'Orléans. On 
eftaffuré de la perte de ce dernier; il 
ne refte donc plus que Y Achille à Ma- 
drai , que M. de la bourdonnais dif 
être en état de tenir la Mer & de foire 
route pour les Jsles, aux moyen des 
réparations qu’ils compte faire à fa mâ- 
ture à Madrai ; où il trouve dequoi 
fournir à cette réparation. Comme 
cette opération peut être longue, ce Vaif- 
féaux , & ceux qui fe trouveront avec 
lui , pourraient être encore expofés à 
quelques nouvelles infortunes ; c’eft 
déjà la fécondé que ce VailTeau éprou- 
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ve cette campagne. Cette defiination No - cxcm. 
des Vaiffeaux, fuivant que M. de la 
Bourdonnais l’arrange , ( a ) expofe 
évidemment ceux que nous avons en 
rade , au même malheur que l’on vient 
d’éprouver à Madra La proteftion 
marquée que la Providence leur a 
accordée , nous indique la voye dont 
nous devons profiter pour les tirer de 
ces parages dangereux ; cette même 
difpofition eft d’ailleurs un ahandon 
trop marqué , tant des Établiffemens 
de l 'Inde, que des Vaiffeaux & des Car- 
guaifons. M. de la Bourdonnais , que 
rien n’inquiéte , nous laiffe le foin de 
démêler la fufée comme nous le pour- 
rons . Il lui fuffit d’avoir à fa fuite les 
feules forces que la Providence nous a 
confervées. Peu fatisfait (Bavoir détruits 
une Ef cadre , ( b ) telle que de long-tems 
il n en paroîtr a dans /Inde , il veut en- 
core expofer le Centaure , le Saint-Louis 9 
le Lys aux memes fâcheux évcnemcns dps 

( 4 ) Tout ce qu’il a écrit à ce fijjet Te trouve dan* 
fes Lettres depuis le to Ottobrei on peut y voir fi fes 
t'efi'eins expofoient les Vaiileaui ; Ce au contraire , fi le 
fieur Dupieix ne vouloir pas lui iu£me les expofer à un 
danget inanifefte. 

( b ) Si le fieur Dupletx n’avoit pas eu fujet de crain- 
dre qu’on lui imputât la ruine de cette Efcadte , il 
n’eût pas eu , fans doute , la noirceur d’avancer cette 
calomnie. 

D iv 
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tfo- cxciii. autres; il veut que le Brillant & le Mars' 
foient la proye de l’ennemi , & que le 
Neptune 8c la Princejfe-Marie courent 
les mêmes rifques. Cette conduite peu 
réfléchie , peu convenable à notre fi- 
tuation , & à celle de la Compagnie , 
engage M. le Gouverneur & le Con- 
jfeil à prier MM. les Capitaines de faire 
les plus j n fies réflexions fiir ce qui leur 
cflpréfenté, fur ce qu’ils ont vvi , & 
fur ce qu’ils entendent dire , 8e de 
leur déclarer leur fentiment en hon- 
neur 8e en confcience fur ce qui fuit 
io. S’il convient d’expofer les Vaif 
féaux aux rifques de la faifon en les 
gardant plus long-tems à cette Côte, 

( £) 8c s’il n’y en a pas afler( c)de 
perdus 8e démâtés t 

z°. S’il convient d’abandonner les 
Vaifleaux , le Brillant Scie Mars , & 
ceux qui pourront être en cette Rade, 
à la merci de l’Ennemi ? 

3 °. S’il ne convient point de pren- 
dre les plus jufles précautions , pour 
faire parvenir à la Compagnie tes Car- 



ia) La maniéré dont ces qucftions font présentées. 
»’eft pas afl'ez. adroite , pour qu’on n’en fente pas d’a» 
bord la malignité. 

( 1 / } C’étoii bien l’aris du fieur de la Bourdonnais. 
(c) Les Capitaines ponvoicnc-ik dire qu’il falloir an 
f cidre encore l 




JUSTIFICATIVES 8ï 
guaifons ( a ) que nous ayons en Maga- No. cxciii. 
{in , & celles qu’on nous envoyé pour 
Bénéficié# ? ‘V • 

4 Ù '. S’il n’eft pas auflî convenable de 
tirer avec autant de fureté qu’il eft pot" 
fible , ce qiïeîa conquête de Madra.{ a 
procuré à la Compagnie , ( b ) qui lui 
devient à ' cîfarge , fi on abandonnoit 
lés feuls moyens qïie nous ayons ? 

5 Si l’Ordre , J dont M. de la Bour ^ 
donnais eïl porteur , Kvi efl donné poUr 
déranger lès ôpérations de Gommer-' 
ce de la Compagnie , & pour expofer 
de nouveau les VaifTeaux partagés à : 
des rifques evidens ? 

6°. Si la confervation- du VaifTeau- 
Y Achille feùl & qui ne'petit être prêt 
tout au plus qu’à la fin du mois , ( c ) 
exige que l’on expofe les Sujets düRoi 
& des Vaifïeaux à périr cômmelui ? 

y. S’il y a un autre parti à prendre’ 
que celui de taire hyverner dans quel-' 
que partie de’ Y Inde - , les cinq Vaif- 
lëaux qu’ils commandent , pour par-- 
venir aux différens buts que l’on le . 
propofe , & fi ce parti n’eft point pré- 

( a V Ccei n’éft pas favorable aujourd’hui au fi*uf 

DHp.c'.x. 

1 ii) Qlie répondre à ces puérilités? 

(c); Il partir k lendemain. 

0 V 
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Sur le fécond article , ces Meilleurs No> cxcm. • 
ont dit , qu’il n’eft point douteux que 
les Vaifleaux dont il efl mention , ne 
deviennent la proie de l’ennemi Y a ). 

Sur le troifiéme article , Meilleurs 
les Capitaines ont dit que rien de plus 
convenable aux intérêts de la Com- 
pagnie que de lui affurer le retour des 
des Carguaifons ( b*) des Indes. 

Sur le quatrième article , Meilleurs 
les Capitaines ont répondu que la 
Prife de Madra{ deviendroit onéreu- 
fe , li on ne cherchoit pas les moyens 
d’en tirer tout ce qu’il fera polîible.^ \ 

Sur le cinquième article , lefdks 
Sieurs ont dit , que l’Ordre du Roi , 
dont M. de La Bourdonnais ell porteur, 
n’a pu lui être donné que pour le fou- 
tien du Commerce de la Compagnie , & 
non pour expofer les Sujets , & le bien 
qui lui eR confié ( c). 

f * 

( a ) Sur tous les autres articles , les Capitaines ont 
aflorti leurs tcponfes aux qucftionsqui leur étoient fai- 
tes ; mais à cet égard , ou ils ignoroient que ces Vaif* 
féaux eufl'ent des l’afleports , ce qui eft très-vtaifcm- 
blable, ou Meilleurs de Pondichéry leur avdieni donné 
■ de faufles idées de la validité de ces Pafléports. 

( b) C’eft atiffi ce que le fleur de la bourdonnais de- 
mandoit avec le plut d’ardeur. Enfin il a laiflé rous 
ces Vaiflëaux au fleur Dupleix , except èV^dcInltc , qu’il 
a ramené , & qui eft le feul de ccrtc Efcadre qui loir 
revenu en Fiance. 

(e) On permettra de dire qu’il femble que les quef- 

D vj 
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cxcm. Sur le fixiéme article , non. 

Sur le feptiéme , ils ont dit qu’il n^y 
avoit d’autre parti à prendre que celui 
de l’hyvernage tous enfemble. 

Sur le huitième , Meilleurs les Ca- 
pitaines ont répondu , qu’ils ne peu- 
-vent , ni ne veulent révoquer en 
doute les pouvoirs de M . le Comman- 
dant Général. 8c du Confeil Supé- 
rieur. * 

Sur le neuvième article , les mê- 
mes raifons qui militent pour les autres 
VailTeaux, militent pour celui-ci , & 
ont ligné. Dordelin , P agent de P en - 
lan , Gardin du B rojfay , de Boifquef- 
, Xi zy , Beard. 

Surquoi le Confeil auroit délibéré, 
& arrêté que la Délibération du 18 
du courant lortiroit fon plein & entier 
effet. 

Fait & arrêté en la Chambre du 

rions & les réponfes foient adteflées à des enfans. Mais 
il fautobfetver qu'à l’arrivée de ces V aideau* , le ficur 
Dsp te ix lignifia aux Capitaines qu’ils n’avoient aucun 
fecoursà elpérer de lui s’ils fe rendeient aux Ordres 
du fieur de la Bourdonnais. C eft ce qui fait voir de l’ir- 
réfolution dans' leur conduite', & de la coinplaiCmce 
dans leurs réponfes. On a;outera que. ce n’étoic pas aux 
Capitaines à délibérer fur des Ordres du Roi. Cette 
maxime eft inconteftahlè. 

On teraarquera encore que dans- toute cette délibé- 
xation , lè lieu de l’hyvernage n’eft point nommé ,de 
«taintc que le ficur de la Bourdonnais n’en tût iulctmé 
& qu’il n'y lut joindre le relie de l’£fsadre,- 



jr v s T i rfcAt ïr £ s. 85 
Confeil , le jour & an que defliis , Nû - cxcili, 
figrté , Dupleïx , du Laurent , Miran , 

Guillard y U Maire 9 Bofineau , Pa- 
radis.. < 

Pour Copie conforme 3 l l’Original 
d’icelle , étant au Secrétariat du Gon- 
feil Supérieur , ainfi ligné Mitios ; & 

VÛ Duplebc.. > ' ■ 

Injlrucfions pour McJJîcurs Dor- 
- delin , Penkri , Dubroffay , 
Boifq.uefnay , & Dudezerc , 

[a) Capitaines des V aijfcattx No CXCIV 
le Centaure , le Saint-Louis 
Le Mars Je Lys y & U Brillant. 1 ‘ ' 174 

À R TTC LE I. 

AufTi-tôt que Mefdits Sieurs auront 
fait ouverture dès préfentes inftruc- 
tîons , ils feront route en droiture pour 
A chérît (b) dont M \ D'or delin eft pra- 
tique. Avant qtie de fe mettre dans les^ 

Paffes , ils tâcheront d’attirer à- eux 
quelques Préaux du pays , pour pren- 
dre langue & pour fçavoir les Vaifleaux 

1 (<t) On a vu dans les faits que ccs Meflîeuis avoienc 
ordre de n’ouvrir leurs inftrudiions qu’en pleine Mer.. 

( b J Dans fa Lettre du 10 , No. C L X X X 1 X. Ic 
Confeil dîfoit au lieur de U BnurdennaU qp’il envoyait" 

£es Vaiflcaux ïMcr^fj,. 
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No. cxciv. & i e nombre qui peuvent être dans la- 
dite Rgde. Si cette précaution ne peut 
avoir lieu , il y envoyeront un canot, 
qui fera tout ce qu’il pourra pour dé- 
couvrir ce qui peut y être. Il con- 
viendroit que le canot eût Pavillon An- 
glois , ainli que les Vaifleaux. 11 doit 
y avoir dans ladite Rade cinq ou fix 
Vaifleaux de la Côte, & le VaiflTeau 
Danois d’Europe ; il y a aufli audit 
lieu un Anglois qui y fait fa demeure 
depuis la guerre , qui voyant le Pa- 
villon de Yà Nation , pourroit bien lui- 
même envoyer des Préaux . Si l’on 
apprenoit que l’Efcadre Angloife y 
fut , ainfi que la fituation des Vail- 
feaux qui la compofent*. M. Dord&lin 
x prendra le parti le plus convenable. 
U feroit à fouhaiter quil tvouvdt les 
Vaijfeaux Anglois en caréné , & quil 
profitât de ce dérangement pour les dé- 
truire ; c’eft à fa prudence d’agir dans 
ces fortes d’occafions. Si l’Efcadre 
Angloife n’eft point en caréné , je pen- 
Je (a) que le parti le plus fage eft de 

(<«) Ici le fieur Dupleix oublie encore une fois 
( Voyez les Notes du No. LXVI1. ) que les Oidresqu’il 
donne aux Capitaines , font fenfés émanés du Conleil, 

6 qu'en parlant à la première perfonne , il fait con- 
noîcre que les Confeillers n’y ont d’autre part que de 
prêter leurs fignatures. 



i 
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s’éloigner & .de tenir la Mer , jüfqu’au no. cxciv. 
tems de pouvoir donner à la côte , qui 
fera indiquée ci-après. 

Art. II. 

i ‘ 

Si la Rade d 'Ackem fe trouve libre , 

M. Dordclin y entrera avec tous les 
VaifTeaux, & les fera mouiller en 
ligne , & les tiendra toujours en état 
d’appareiller & de combattre. 

Art.. III. 

Le fieur Miran , pratique de ce 
pays-là , fera chargé avec le fieur 
Darcy , Commiffaire de l’Efcadre, de 
faire les préfens au Roi d’ Ackem , pour 
avoir les Vivres néceffaires pour 
l’Efcadre , point effentiel qu’il faut 
conclure auflitôt qu’on y fera arrivé. 

M. Dordelin ira avec quelqu’un des 
Capitaines & Officiers , comme il le 
jugera à propos , & un détachement , 
viliter le Roi ; il ne lui parlera dans 
cette vifite que pour les Vivres , & 
réglera tout pour cela ave lui. 

A R T. I V. 

L’on doit s’attacher , autant que 
faire fe pourra , à faire des falaifons , 
pour lesquelles Meilleurs les Capitai- 
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No. cxciv. n es font pi*iés de donner des flitaif- 
ïes vuides , & à ramafier àufli aiw 
tant de Ris , de Bray Si dç Rottin» 
qu’on le pourra.- t 

A R t. V. 

Après avoir fini pour les Vivres * 
& avoir pris des meltires â ce fujct, M.- 
Miran indiquera r ou fera demander 
au Roi les payemens des ancienne 1 
dettes ( a ) dont il eft porteur de la no- 
te , ainfi que la reftitution du Vaifleaiù 
. le Favori , pour lequel on ne peut deman- 
der moins de cent Cattis , partie comp-' 
tant , partie payable à terme. Il fau- 
drait en même tems obliger le Roi d 
faire déclarer aux Anglois , Danois, &' 
autres Etrangers ,• qu’il- prétend que fa 
Rade fois neutre & qu’il défendra le 
Commerce de fon pays à la Nation qui 
enfreindra cette neutralité. 

. -À R T. VI'. 

( Il faut propôfer au Roi de prendre 
à compte des dettes , certaines pièces* 

( << ) Ce Roi devôit des J(bmmcs‘ cônffJérablcs aux Par* 

„ ttculiers ce Pondichéry ; de le fieur Dup/eixétoh Créant 
ciei de la plus grande partie; c’elt pourquoi il avoir tant- 
d AiiipieflemeiicdVnvoÿer les Vaiflcaux dans cette Race,- 



JUS t f Fl C ATtVES. $Ç) 
de Canons de fonte (u) que M. Miran n°- cxci v* 
connoît , ainft que quelques Mortiers y 
moitié pré , moitié de force , il faut fe 
mettre a même de [les prendre. L’on em- 
barque pour cela une grande trinque- 
balle , qui eft très-commode pour cè 
tranfport : M. Dordelin eft prie de fai- 
re attention à cet article. 

Art. VII. 

Pendant le féjour que les Va idéaux 
feront à Acherfc, il peut s’y préfenter 
des Vaifteaux ; il convient de te- 
nir toujours au large deux ou trois 
bateaux du pays , & même les canôt's 
pour découvrir tout ce qui fe pafîe. 

M. Dordelin fur les avis qu’il pourra 
avoir à Achem , pourra envoyer quel- 
qu’un de fes Vaifteaux en croiiiere 
dans le débouquement du détroit de 

(a ) Ce loi n’a aucun tno^i de protéger lésVaiCl 
féaux dans fa Rade , ni de s'y faire refpc&er par les 
Etrangers. C’efl une injuftice criante que de vouloir fe 
rendre refponfable, des pertes qu’on y peut faire. 

Ceci demande une explication. Une ancienne Tradi- 
tion de \ Inde porte qne ce Roi a de vieux Canons en- 
terrés, donc le métal eft;d’or en grande partie s on 
prétend même qu’on en a fcrndu des morceaux a la Mon. 
noyé de Pondichéry , & qu’on en a tiré beaucoup d’or. 

Ce font ces Canons qui faifoienc l’objet des defirs du 
fîeur Dupleix , & qui l’engageoient à ddnner l’Ordre 
de les enlever moitié de gré , moitié de farce. Ce Pro. 
ecdcn’cft pas celui d’un Officier ni d’un Commerçant. 
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cxciv. Malacca. Les Anglois ont deux Vaif- 
feaux en' Chine , l’un de Bombaye , 
l’autre de Madra { , qui doivent faire 
leur retour en Décembre. Il paflfe 
aufli des Vaiffeaux Portugais , dont 
toute la carguaifon appartient aux 
Anglois. S’il en trouve , il peut les 
amener ici , on les vifitera. Il doit fe 
failir de toutes les Lettres & de tous 
les papiers , dont l’examen fera fait 
ici. Si la Compagnie d’Angleterre a 
fait paffer des VaiffefUx clans Y Inde 
cette année , ils pourroient bien en 
avoir quelqu’un à Achem. Il eft im- 
portant de veiller foigneufement , fur 
tout ce qui fe préfentera. 

Art. VIII. 

M. Dordtlin & Meilleurs les Ca- 
pitaines doivent fe tenir prêts pour 
être rendus à la Côte après la nou- 
velle Lune de ûécembre, c’eft-à-dire, 
du zo au îç. ns *attériront au Nord 
de PalUacate , & fe tiendront en panne 
devant cet endroit fous Pavillon 
Anglois ; tireront deux coups de Ca- 
non , «qui fera le fignal pour ceux qui 
feront chargés de lui faire paffer des 
avis qu’il attendra , & auxquels il fe 
conformera. S’il manquoit Palliacate , 
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il paraîtra en rade de Madra ç avec le 
même Pavillon Anglois , & tirera du 
côté de Terre trois coups de Canon. 
Si on a deflein de l’y faire mouiller 
avec fes Vaifleaux , on lui en tirera 
deux de Terre ;*li l’on veut au con- 
traire qu’il vienne ici en droiture , on 
ne lui en tirera qu’un. Les mêmes 
fignaux peuvent fe faire également de 
nuit ; mais cependant il faut faire en- 
forte de n’y paroître que de jour. Il eft 
bon d’avertir M. Dordelin , toutes les 
fois qu’il mettra Pavillon Angles 
que tous les Vaifleaux de fon ÉfcadR 
mettent la Flâme , & lui une efpéce 
de Cornette rouge , que les Anglois , 
appellent Fldme-Largc. Au moyen 
d’un morceau de plomb à un des 
bouts de l’envergure , elle fe tient tou- 
jours droite & forme la Cornette. Fait 
en la Chambre du Confeil le 21 Octo- 
bre 1746. Signé , Duplcix , Dulaurtnt> 
Guillard , Bonneau , le Maire , Para- 
dis , Mirany Desforges Boucher. 

Collationné la préfente Copie con- 
forme à l’Original reûé en nos mains , 
laquelle Copie nous avons remife à M. 
de la Bourdonnais , fur fa réquilition , 
à bord du Vaiffeau Y Achille , ce z 6 
O&obre 1746. Signé , Dordelin. 




9 * 
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Ho. CXCV. 



Copie (Tune Lettre de MM. Ici 
Capitaines des Vatfjeaux 
à la Compagnie. 

Messieurs,' 

£ u p"- Nous venons de recevoir , ehacurï 
Meffieurs *du ® n particulier, & d’une même teneur* 
Confeii supé. un Ordre de M. Maki de la Bourdon- 
df d’ e r;„- nais , dont ci-jointe eft "copie en date 
*t tr y- „ du ii O ftobre 1746. La perplexité 

le i 40 âobre 1 i ti . 

>74^, dans laquelle nous nous trouvons r 
i^is engage à vous fuppliér 7 MM. de 
vouloir bien y avoir égard , ainfi qu’à 
notre fituation. LesVaifleaux le Saint- 
Louis , le Mars & le Lys y ri' étant pat' 
armés du tout ; le premier n’ayant que 
180 hommes , compris vingt-trois 
Noirs ; le fécond 1 50 hommes & 24Ca- 
nons , dont il a été obligé de mettre 
line partie dans fa Calle à fervir de' 
Left. Le troifiéme n’a que 170 hom- 
mes , compris 28 Noirs. Il ne relie 
donc cpie le Centaure y & le Brillant d 
Confédéré^ , MAL que nous ne fommes 
point en état ( puifqu’ils laiffenf ici en 
Soldats & Matelots malades , entre 
les deux Vaifleaux , 234 hommes ) 
de faire tête à l'Ennemi , dont le nombre 
va encore être augmenté , fuivant les non- 
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y tilts de Surate , de deux Vaijfeaux de, 
Guerre Anglois ; ce qui ejl d'autant plus 
à craindre, que VE,f cadre de Peyton ne fl 
déjà que trop fupérieure à nous. Il nous 
paroît donc indifpenfable de joindre , le 
plutôt que faire fe pourra , M. de la 
Bourdonnais , & cela avec toute la 
précaution que demande la faifon criti' 
que aôuellë. 

Nous avons l’honneur d’être , &c. 
Signé, Dordelin, Gardin du Brojfay, 
de Boifquefnay , Beard & de Chantoi * 
feau. 

Collationné la préfente Copie con- 
forme à l’Original relié en nos mains , 
laquelle Copie nous avons remife à M. 
de la Bourdonnais fur fa réquifition ; 4 
bord du VailTeau Y Achille ce 26 Oélor 
bre 1746. Signé , Dordelin , 

Messieurs, 

Nous recevons dans l’inllant la 
Lettre que vqus avez pris la peine de 
nous écrire , avec copie de celle que 
vous écrit M. de la Bourdonnais , dont 
le flyle (a} ne nous furprend point . 
Nous le fommes plus du parti pour 

( <t) On fe flaie que les perfunnes équitables trouve, 
ronc bien de la douceur ôc de la modération dan$ le 
flyle du lieur de la Bourdonnais , après les procédés de 
Melüew de Pondichéry. 



No- CK QV» 



tfo. CXCVI, 

A Meilleurs 
Dordelin, &c, 
A Pondi- 
chéry le 14 
Octobre 174# 
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no. cxcvi. lequel vous parodiez pancher , après 
avoir ligné le zz du courant vos avis 
fur les demandes qui vous ont été fai- 
tes (a ). Il eft inutile de vous les rap- 
peller , on les fera parvenir à la Com- 
pagnie &. au Miniftre ; ils jugeront l’un 
& l’autre du choix que vous ferez. 
On a augmenté l’Equipage du Saint- 
Louis , de trente- quatre Matelots ( b ) , 
les Equipages du Centaure , du Mars , 
6* du Brillant , font des plus forts , & 
plus tous les trois enfemble que l'Efcadre 
Angloife : le Lys , pour fon Artillerie , 
a allez de monde , on va encorè y en- 
voyer vingt Soldats. Si tout cela n’efl 
point fuffiiant , nous ne fçaurions qu’y 
faire , & nous ne devions pas nous 
attendre à un changement fi fubit , & 
fondé fur quoi ? 

Les nouvelles c/eSurate nous font auffî 
bien parvenues qu'à ceux qui vous en ont 
fait paffer. Elles font un peu dijféren- 
te; y à la vérité ; & voici les propres 
termes de la Lettre de M. le Verrier à 
M. Dupleix. Il y parle d’une Lettre 
qu’un Capitaine Anglois à Moka a 
écrite à Surate ; il y dit : qu'il doute 

(rf) Voyez ces a\is Sc ces demandes» No. CXCUl. 

( b ) L’Equipage du Saint-Louis écoic de tiou cens 
hommes en lorcani des tstes ; il n’en avoit qi«is que 
cent quatre-vingt. 
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fort que la Compagnie d' Angleterre No - cxcvi. 
foit en état d'envoyer cette année des 
V zijfeaux dans /’Inde , faute d' Equipa- 
ges. Ceci eft un peu différent de ce 
que les Anglois font courir ( a'). 

Vous ferez fur tout cela les réflexions 
que vous jugerez convenables : mais 
prenez garde de donner trop facile- 
ment dans ce qui peut être contraire 
aux intérêts de la Compagnie. 

L’Ordre de M. de la Bourdonnais , 
conçu dans des termes peu mefurés ( b ) , 
n’a pas plus de force que ceux que 
vous avez reçus d’ici en termes ména- 
gés & convenables. S’il ne faut que fe 
lérvir des mêmes de M. de la Bour- 
donnais , pour vous obliger à faire ce 
qui eff du bien du Service , foyez per- 
suadés que nous nous en fervirions 
tout comme lui , fi nous ne fçavions 
pas qu’ils font inutiles auprès de vous , 
Memeurs , pour vous faire choijïr le bon 



(a) On ne douta plus de la nouvelle de Surate , lorf- 
qtie l’Eta J te du (leur Griÿin ooligea les François d’a- 
bandonner la troiiléme enueprilé (ur GoudcLur. 

( b) Il n’appartient qu’au lieur Dupieix d’écrire à des 
Officiers François :Je vous donne cet auertijjement delà, 
part du Hoi . . . .C efi au nom de notre SoujeraM que 
je vous prie d'txteuttr ce que je vous preferis. Voyez 
No. CX. Quandonadroit d’ordonner au nomduRoî, 
on conierve la majefté de ce nom refpe&able ; quand 
on en abufe, on peut tomber juiqu’a la plus balte 
/latex ie, 
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No. cxcvi -parti. C’eft celui auquel nous vous 
prions de vous conformer , fi , com- 
me il nous a paru le 21 du courant , 
vous êtes, fans aucun doute de no» 
tre part , fi bien portés pour les in- 
térêts de la Nation & de la Compa- 
gnie. Si vous choijjîjfe 1 celui que M. de 
la Bourdonnais vous préfente , nous 
vous redemandons toutes les troupes ; 
nous avons des Ordres de les retenir , 
& nous ne nous en fommes dégarnis , 
que fur le parti que vous ave^ choift , 
Nous ne pouvons abfolument expo- 
fer cette Place ( a ) ; fongez-y bien , 
s’il vous plaît , ainfi qu’au moment 
que vous choififlèz pour nous faire 
part de celui pour lequel vous paroif- 
fez décidés , lorfque vous avez tout 
à bord , & que vous êtes prêts de fai- 
re voile (£), Que pourra-t-on pen- 
fer de ce que vous avez figné le zz 
du courant , & de ce que vous faites 
aujourd’hui ? Seroit-il permis de croire 
que vous eufliez cherché à nous trom- 
per ? Ce ne fera pas nous qui le ferons, 

(a) Devoic-eile être moins expofée, quand les Vaif 
fcauxne fei oient pas fous les O tûtes du lieur delà Bout 
donnais ? 

(l) eda eft conforme à ce que le fieur Dupleix avoit 
dit aux capitaines en arrivant : Si vous fuivtz. les Ordres 
de M. de la Bourdonnais , n'attendez, rien de pondi- 
efaerp. 

Meilleurs â 
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Meilleurs , & vous ne fentirez peut- N0, cxcvt * 
être que trop-tôt le tort que vous allez 
faire à la Compagnie , & à la Nation. 

Nous avons déjà eu l’honneur de * 
vous dire , dans l’Ordre que vous 
avez de nous , que nous prenons fur 
nous de répondre devant qui il appar- 
dra de l'inexécution des Ordres que vous 
recevra^ de M. de la Bourdonnais. Nous * 
vous le répétons encore ; & que ne 
vous dirions-nous pas , pour vous en- 
gager à fuivre le parti que vous aviez , 
comme nous , fi bien choifi ? Un Or- 
dre inconfidéré peut-il changer ce qui 
vous a paru bon , & à nous aufii ? Les 
Ordres que vous ave^ reçu de nous , 
vous mettent à l'abri de tout. Nous * 
finiffons ; notre caufe eft fi bonne , 
que les raifons ne finiroient pas. Il 
n’en faut point tant , pour engager . 
d’honnêtes gens à faire leur devoir. 

Vous n'ignore ç point les pouvoirs de 
M. le Commandant Général : vous re- 
connoifj'e £ ceux du Confeil dans des cas 
J'emblables ; c'ejl donc en conféquence que 
nous vous ordonnons de nouveau , au 
nom du Roi , de la Nation & de la 
Compagnie , d'exécuter à la lettre les 
Ordres^ dont vous êtes Porteurs ( a ) > 

( a ) D’aller à ^4 chrm . Voyez No. CXCIV. 

Tome III. C E 
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No. cxcvi. (T appareiller fur Le champ . 

Nous femmes , &c. Signé , Dupleix , 
Dulaurent , Gaillard , Bonneau , le 
, ' Maire , Paradis , Miran , Desforges 9 
Boucher. . K 

ko.cxcvii. Messieurs, 

* # ■ ■ * w • 

a Mrificurs Nous recevons dans l’inflant la 
t' Délibération qu’il vous a plû nous 
adreffer , au fujet des repréfentations 
LcMoaoto q ue nous avons eu l’honneur de vous 

faire ce matin. Vous ne nous rendriez 
pas juftice , fi vous nous foupçon- . 
niez d’avoir eu intention de vous trom- 
per : mais il eit vrai que nous n’a- 
vions pas eu le teins de réfléchir au 
peu de force que nous avons : il n’eit 
paspofîible dans le travail continuel 
que nous avons .eu d’être. informés , * 
. qu’au moment de notre départ, du nom- 
bre de Malades que nous laidons , 

. ainfi que des Soldats., dont nous n’a- 
vons que le nombre porté fur nos 
Rôles , pour faire la Campagne : mê- 
me le Centaure devroit en avoir 140 , 

* & n’en a que 80. Qu’il vous plaifedonc 
Je confdércr que nos reprefentations font 
jujles , & que notre Efcadre efl bien in- 
ferieure en Artillerie , & en tout à celle 
de M. Peyton : raiforts qui nous enga- 



' _ —À 
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gent à aller trouver M. de la Bourdon- No.cxcvi> 
nais 9 s’il ejl poffble , ou revenir ici apres 
V hivernage , Ji nous ne le rencontrons 

P as • 

Nous avons l’honneur d’être, &c. 

Signé , Dordelin , Gardin du Broffay , 
de BoiJ'quefnay y Beard , & Chantoi* 
feau. 

Messieurs,' no.cxcvi* 

Je viens de rencontrer les Vaifleaux 
le Centaure , le Saint-Louis , le Mars , Pondieim 
le Brillant , & le Zyj , qui font venus ^^_ üct0Jlc 
au-devant de moi.- M. Dordelin m’a 
apporté vos Ordres , la réponfe de 
MM. les Capitaines , & votre Lettre 
en répliqué , par laquelle vous leur 
ordonnez de partir fur le champ , & 
d’obéir. Je ne vous dirai rien de la fa- 
çon dont j'y fuis traité : je n'ai que le 
tems de vous parler du Service du Roi 
& de la Compagnie. 

Il ejl certain que , Ji ces Vaijfeaux 
font trouvés par l'Ef cadre de M. Peyton f 
ils peuvent être battus. Juge £ ce qu'ils 
deviendront ,• fi les ennemis réuni ferit 
leurs forces , puif qu'il ny a que le Cen- 
taure qui ait du Canon capable d'attein- 
dre l'ennemi : les autres ne peuvent ni fe 
battre au Canon , ni aborder avec dus 

Eij 
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Equipages aufji faibles que Us leurs , 
Ces MM. m’ont demandé mon avis 
fur leur état. Je le trouve extrême- 
ment critique , vû la fituation pré- 
fentes des Indes. 

Si l'envie de commander me dévoroit , 
a* \nfi quon cherche à le faire penfer , je 
prendrois le parti qui me conviendrait , 
puif qu'ils font du fentiment de Juivre 
nus Ordres ; mais je fais honneur dans 
cette occafon de facrifier tous mes droits , 
& mon amour-propre au bien de l'Etat 
& de la Compagnie. Vous voule £ comr 
mander juj qu'aux Vaiffeaux : j'y çon- 
fens , & pour montrer mon çéle pour le 
vrai bien , je vais fuivre votre plan , 
en tâchant moirmémc de gagner Achem 3 
apres que j'aurai joint la Renommée qui 
m'apporte notre pain , ainfi que vous 
le marque £ par votre Lettre du i ç de 
ce moisi Si je peux me raccommoder à 
Achem , ou me mettre dans un état na- 
vigable , je reviens avec vos cinq V âif- 
feaux , & je ferai tout ce que je pour- 
rai pour l'honneur de la Nation , en 
fuivant même vos arrangemens : fi au 
contraire je ne puis attraper Achem , je 
ferai route pour les If es , & vous ren- 
voyerai votre Efcadre , pour laquelle je 
.you£ avoue que je crains beaucoup. Si 
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cette docilité, fait foajfrir mon amour- 
propre f elle fera au moins honneur à ma 
façon de penfer , en préférant le bien 
de ma Nation à tout ce qui m'efl parti - 

• culier. 

J’ai l’honneur d’être , &c. Signé * 

Mahé de la Bourdonnais. 

• * 



Ne; 

cxcviik 



% 



c Énfuite ejl écrit , 

M. de la Bourdonnais nous a Com- 
muniqué la préfente Lettre , fur la- 
quelle nous allons avoir l’honneur de 
lui faire nos Repréfentations. A bord 
de l’ Achille , ce 26 Ottobre 1746. 
Signé , Dordelin r Gardin du Bro(fay , 
de Boifquefnay , de Chantoifeau , 
Beard. , * ■ 



Monsieur, no. cxcix. 



Suivant l’Ordre du Roi que vous - de . u 
nous avez fait l’honneur de nous com- ^ a tord du 
muniquer, nous nous fommes rendus Vaiaeau V ' A - 
auprès de vous pour l’exécuter , & Lett oaobrê 
aiîfji pour vous repréf enter la Jituation >74^ 
dans laquelle fe trouvent les cinq f^aif- 
feaux de la Compagnie , le Centaure , 
le Mars , le Brillant , le Saint-Louis , 

& le Lys , qui font , comme vous en pou- 
vez mieux juger que perfonne , hors d'état 
de faire tête à l'Ennemi 3 mais .bien plu* 

E iij 
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CM' tôt d'en devenir laproye , s'ils ont U 
malheur de rencontrer l'Efcadre Angloife. 

* Nous avons fait ces mêmes repréfenta- 
lions à MM. du Confcil Supérieur du 
Pondichéry , qui en réponfe , nous ont ' 
ordonne de partir fur le champ , pour 
exécuter leurs Ordres (æ ) qui portent, 
de nous en aller à Achem , & enfuite re- 
’ venir à Pondiclieryt. 

Si nous y revenous , quel avantage 
«n peut retirer la Compagnie , eu égard 
aux rifques que nous avons à courir ? 
L’Efcadre de M .• Peyton étant, à Ce 
, qu’on allure , à fe réparer , à Merguy , 
peut même être avant nous à la Côte 
.à nous attendre. Nous vous Jupp lions , 
Monjieur f d' avoir égard à notre expofé 9 
& de ne point nous abandonner , ou de 
nous donner des Ordres pour nous mettre 
i en fureté. ; 

Nous avons l’honneur d’être , &c.i 
A. Dorddin , Gardin de Brojfay , de 
Boifquefnay , Beard & de Chantoifeau. 

(a) C’eft ici qu’on peut bien appliquer au fietir D se. 
pleix fes propres termes de la Délibération du 11 Octo- 
bre* Peu Jiilisfait d’avoir détruit prie E/cadre t*He que 
de long-iems il sien pareitra dans /'Inde, il veut encore 
expifer le Centaure , le Mars , le ÔrilUnt, le Saint. 
Iftttf), & le Lys aux mêmes fâcheux événement des au- 
tres. Le.fentimcnt de tous ltfs Marins ne laille pas de 
doute fur les dangers évidens du projet de .Pondichéry-. 
Voyez leur avis à la fin dû No. CXC 1 X. 
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u~r a > ■ No> CXCIX * 

Lnjuite ejt écrit. 

Vous venez , Monfieur » de nous R - e ? r i ^ : ' ,t *- 

!'• .if ' , tioa des Cu 

taire part de la Lettre que vous écrivez pU aines. 
au Confeil Supérieur de Pondichéry , 
touchant notre fituation actuelle : per* 
mettez-nous de vous dire , Monfieur , 
qu’elle vous tire perfonnellement bien 
d’embarras ; mais nous , nous y relions 
toujours" , fi étant contraint de faire 
route pour Les 1 fies ? vous nous renvoyé^ 
toujours à fuivre les Ordres du Confeil 
Supérieur de Pondichéry. C’ed ce que 
nous vous prions de rechef de confidé- 
rer , afin que tous les événemens ne _ T • 
courent plus fur lfc>tre compte , puif- 
que nous vous avons fait à vous , Mon- 
sieur , & au Confeil Supérieur de Pon- . 
dichery , toutes les Repréfentations que 
nous avons cru nécefiaires , & dont 
nous femmes capables : après quoi 
nous ne fçavons plus qu’obéir. . 

Lefdits jour & an , figné , Dordelin , 

Beard , Gardin du Brojjay , de Boif- 
quefnay y & de Chantoifeau. » 

Nous fou flignés , fommes tous d’a- confeU i:. 
vis que les cinq v ailieaux , le Centaifr.Cy. mu. 
le Mars y le Brillant y le Saint-Louis 
& le Lys , armés comme ils font actuel- 
lement , ne font pas en état de réfîfler à 

E v 
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■Ko. cxcix. r Efcadrt Angloifa en quel qu état qu'dit 
Joit , par rapport à la différence dit Ca- 
non , & à la fupériorité t de la Marche. 
Fait à bord de Y J chille , ce 17 O&'o- 
bre 1746. Signé , Lobry , Renauld de 
Beauregard , de Bouille , Avice , de Lef- 
quelin , Bouvet , Blain de Normus , San - 
jfey 6* Chotard. 

•Ko.cc. Monsieur, 

a m. ù»- . Je rencontrai hier votre Efcadre ; }e 
^ a* bord du ne m’y attendois , ni ne le fouhaitois 
vaifllaii l’^-pas. M. Dordelin , & les autres Capi- 
l ** x ' taines vinrent à Bord. Ils memontre- 
rent leurs Ordres , & m expolerent 
leurÿ craintes. Je v§ùs envoyé Copie 
de leurs Repréfentations ; en Réponfe 
je leur communiquai la Lertre que j’ai 
l’honneur d’écrire au Conseil Supé- 
rieur à ce fujet , elle eft ci-jointe. 
Après en avoir pris leéhire , i]s firent 
une apoftille à leur Lettre où ils con- 
. tinuent à me prier de ne les pas expo- 
fer. Ne croyez pas un moment , Mon- 
• fieur, que je veuille barrer ce que vous 

faites ; je vous jure d'honneur , que je 
n'ai, en vue que le vrai bien du Service , 
en vous dijant que ces cinq Vaiffeaux 
feuls ne peuvent réjijler à ceux de Peyton , 
quelque mal en monde qu ils f oient > parce 
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qu'ayant la Marche & du gros Canon 4 
ils ruineront votre Éf cadre fans s' etepofer* 
A quoi fervira le Lys avec du Canon 
de 8 ? A retarder lès camarades , & 
dans un combat il ne peut rien faire , 
je l’ai déjà éprouvé. Si vous avie ç encore 
donné à ces Ëaiffeaux les Canons du 
Neptune & du Bourbon avec leurs Equi- 
pages ( a ) & ayant enfuite le bonheur 
d’attraper Achem , on auroit pu y ra- 
jtifter l’Efcadre pour revenir à la Côte; 
mais autrement i Monfeur , le rifque ejl 
trop grand. Ainfi rifques pour riiques 
j.e préférerais à n’en expoier que deux, 
avec les Pafleports ( b ) , en leur don- 
nant ordre de ne point fe compromet- 
tre ; cela vaudra ce que cela pourra.* 
Voici donc ce que je crois de mieux f 
s’il étoit poflibie de prendre quel qu est 
Canons à Bord du Neptune & du Bour-’ 
bon , il faudrait les embarquer vite ✓ 
augmenter les Equipages de ces Vaif4 
lèaux au moins de cinquante hommes- 

(a) A-u conrraiie , fi.tôc que l’on fçut que le fieuï 
de l a Bourdonnais arrivoic dans la Rade de PtndicUry, 
on £c hâta de faire descendre les Equipages de ces; 
Vaifleaux , pour qu’il ne pût pas en renforcer ceux- 
qu’il avoit avec lui, 

(b) Si Meilleurs de Pondichéry avolent voulu garder 
de bonne foi !e Traité , ils n’auroient pas douté de la- 
validité des Pafleports : mais dans le deflein de man-- 
quer les premiers aux conditions du Traité , ilr fen-- 
«oiout bien que les pafleports deviendroie-’t nuis. 

E v 
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2«o. ce. chacun ( vous le pouve{ aifément , vu lu 
quantité de Soldats b d' Equipages que je 
vous laijfe) fortir & tâcher de gagner 
Achem , ou je meracommoderai.5i cela 
réuffît , en Janvier nous ferons encore re- 
doutables à nos Ennemis. Si je ne. puis 
gagner Achem , je donnerai les deux 
PafTeports , fi vous voulez me les en- 
voyer, au Mars & au Saint-Louis. 
J’envoyerai le Centaure & le Brillant à 
'la Côte Malabare , chercher nos né- 
cefîités- & le poivre qu’il pourront 
prendre à Mahé.lls en partiront en Jan- 
vier pour les I(les , je m’y rendrai avec 
le Lys qui n’elt bon à rien , vous vous 
p relierez de charger la P rinctffe-Marie 
& le Neptune , fi vous pouvez les rii- 
quer , afin de les faire partir avant l’arri- 
vée de l’Efcadre Angloife , & le Mars 
& le Saint-Louis feront ici ou à M a- 
' drai le zo Décembre. Ils chargeront 
fous votre Canon ; vous failirez le 
moment de leur faire prendre le large , 
afin que , s’il elt poffible , ils ne fe 
fervent point des Patfeports , dont on 
ne doit faire ufage qu’à la dernière ex- 
' " trêmité. 

Je crois que ceci ne ferapo int de vo- 
tre goit ; il vaudroit mieux revenir 
• à' Achem tous .enfemble ; fi fav ois du, 
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Canon & des Equipages , la chofe nefe- 
roit pas abfolument impofjîble : mais (i je 
ne puis gagner Achem , vos cinq Vaif- 
feaux feront bien en Yifque , . d'autant 
qu 'apres avoir battu la Mer pendant deux 
mois j leurs Equipages ne feront guéres 
robufes , ni en état de faire un travail pé* 
tiible (a ) à la Côte , de revenir aux 
Ifles , & de partir enfuite pour Europe. 
Confidérez attentivement toutes ces 
chofes ; enfuite je m’en tiens à vous 
renvoyer vos Vaiffeaux , fi vous per- 
fiftez dans votre fentiment. Tout ce 
que ce je vous prie , Monfieur c'ef 
de nous renvoyer tous nos Gens des Isles 
& des V ùffeaux , finon je ferai dans • 
l’impoflibilité d’armer pour Europe : 
vous en fentez toute la conféquence. 
Le Miniff re m’a fixé le rendez-vous , 
& il* compte que j’y paroîtrai en for- 
ces, jugeant de celles que je dois avoir. 
Le malheur de nos Vaiffeaux me met * 
dans un état à ne pas répondre à fes 
idées ; d’ailleurs vous fçavez que nos 
Colonies font fans forces , & que je les 
dois mettre en fureté. 

Si vous n’avez point de réponfe à 
me faire , faites en le fignal en amenant 

( b ) Une des parties eilent elles de ceux qui comiuani 
d'.jit Ju: Mer j cH de fçavoiv eenleivcr les Equipages. 

E vj 




lOS PIECES 

No. cc. yotre Pavillon , & tirant un coiip de 
Canon. Si vous voulez m’écrire , met- 
tez le Pavillon en berne, & deux coups 
de*Canons ; pour lors je mouillerai par 
les il brades. 

J’ai l’honneur d’être , &c. Signé , 
Mahc de la Bourdonnais. 

J’ignore , Monfieur , ce que vous 
faites du Sumatra : vous fçavez le be- 
* foin que nous avons d’un Vaiffeau aux 
Jsles , où il n’en refte pas un feul ; (I 
vous le deftinez à autres chofes , ne 
trouvez pas mauvais que je le garde 
pour la néceflité des Isles. 

J’attends notre bifeuit par la Renom - 
Wc , ainfx que vous me l’avez promis 
par votre Lettre du 19. 

No. CCI. M ONSIEUR, 

AM-tf i* Nous avons reçu vos dernieres Let- 
très. Celle du 11 Ottobre , nousraflli- 
th en ce 17* re fur le retour à cette Côte de tous les 
CAobre 17 +« Vai fléaux ; nous le fouhaitons , car 
fans cela nous ne voyons pas comment 
faire pafler la moindre piece de Mar- 
char difes à la Compagnie , les Vaif- 
feaux le Bourbon & le Neptune devant, 
fuivant toutes les apparences , être 
condamnés. Cependant nous aurons 
• au moins quatre ou cinq belles C arguai- 
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forts à lui envoyer. Nous vous ren- No - CCI - 
voyons les deux papiers Anglois que 
vous nous avez envoyés. Nous igno- 
rons l’ufage que l’on peut faire de 
deux papiers aufli informes', & qui 
âutorilent les VaiflTeauxde Guerre à 
prendre les VaiflTeaux qui enferoient * . 
Porteurs. Lifez , Monfieur, l’article 
qui précédé l’efpece de Pafleport ; 
vous verrez qu’il y eft dit , que ces 
Pafleports ne font donnés que parce 
que vous avez évacué la Place r qui 
ne l’au roit été fans ces Pafleports qu’en 
Janvier , ainfi la Place , ne l’étant pas,, 
ees Pafleports tombent d’eux - mê- 
mes (<z)._ Il efl trifte que vous n’ayez 
pas fait ces réflexions. La Renommée y 
faute d’équipage, n’a encore pûs’al- 
‘lefter ; cependant nous croyons que 
dans deux ou trôis jours , elle pourra 
mettre à la voile. Envoyez-lui vos 
Ordres , car elle n’en recevra de nous- 
d’autres que d’aller aux Ifles. 

Le jour de votre départ de Madra{ * 
il efl: venu- à Saint-Thomc quelques- 

(4) 1' femblcroient que cet Meilleurs ne fe feroient- 
pas donne la peine eux. n énies de lit e la fuite des Paf- 
C; ports : ils auioient dû y voir que l’art. V. u’Addition- 
doit à ces Taflcports toute la valeur que le retard de- 
J’cvacuation de Madn.t. avoit pû lcut ôter. Voyc» 

No. CCXVL 
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No, cci. centaines de Cavaliers Maures , qui 
ont penfé arrêter nos Meilleurs qui 
alloient à Madra Le fleur Panon qui 
les fuivoit , l’a été pendant quelque 
tems , & enfin a été relâché , «ivec 
Ordre de dire à tous les François , 
qu’on n’en laifleroit aller & venir 
aucun, & qu’ils feroient Prifonniers de 
Guerre. 

Vous avez ci-joint l’article de la 
Lettre de nos Meilleurs du 14 . Comme 
les Anglois font gens d’honneur ( a ) 
fuivant vous , il vous fera difficile de 
vous perfuader que ce font eux qui 
font agir cette Nation ; cependant rien 
. n’efl: plus vrai , & le défaffre arrivé à 
vos Vaifleaux , les a encouragés à 
écrire au Nabab , de profiter de ce 
malheur , pour nous chagriner à Ma- « 
dra Ils commencent. 

Nous fommes bien aife que vous 
foyez venu à la vue de cette Rade, cela 
nous donne le moyen de vous mar- 
quer ce qui fe pafl'e. 

Nous lommcs , &c. Signé Dupleix, 

? V 

(4) Quand les Anglois auraient toulcvé toute l 'Inde 
contre noos par leurs Lettres , ils n’en uiücnt pas moins 
été gciïs d’honneur. Un Vainqn ur peut' bien obliger 
des prifonniers deGucrre, à ne point porterie» Armes 
contre fa Nation; mais il ne peut exiger qu’ils ne, clirr. 
client pas à lui liuciter des Ennemis. 
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lc G ou , Dulaurmt , Guillard , Mirant 
& U Maire. 

Messieurs, no. ce ii- 

y . , . - A MeiTienrj 

Je viens de recevoir votre Lettre, a , copiai 
Celle que je vous ai écrit le 22 eft la Sj P é ‘ ieut tte 
leule railon qui m attire ici , parce a bord du 
qu’ayant rencontré vos Vaiffeaux vajflïau r.*- 

i * * % / s* / chute • lc 17* 

tous les Capitames mont reprelente oaobte 17+5 
qu’ils ne le croyent pas en état , armés 
comme ils le font , d’affronter l’Efcaclre 
Angloife. Cette fâcheufe circonftance 
me met dans une peine extrême, fije 
ne peux avec eux gagner Achem. Je 
vous envoyé un Officier vous porter 
leurs Reprél'êntations , & recevoir vo- 
tre derniere rélblution , afin de déga- 
ger ma parole. Pour moi , Meilleurs , 
je venois chercher leBifcuit quidevoit 
être à bord de la Renommée , ainfi 
que vous me marquez^ par votre 
Lettre du 19. Je n’ai point d’Ordre à 
donner à cette Frégate ; c’eft à vous , 
Meilleurs, qui en avez donné jufqu’ici, 
à vouloir bien finir & envoyer aux IJles, 
ce que vous croirez nécelfaires , lans 
quoi nous ne pouvons faire notre route 
en Europe. Je ne fuis point étonné de 
voir les Maures vous barrer le chemin 
< \ç'Madra{. Ce peuple excité , foit pa'r 

* V * 

* 



♦ 
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No j ccu. l es Anglois ou autrement cherchera 
fes avantages. On devoit s’y attendre. 
Je ne vois pas en quoi vous voyez que 
les Anglois ayerit par-là bleffé la Capi- 
tulation. Ils lont toujours vos ennemis, 
& vous devez compter qu’ils feront 
jouer tous les refforts poffibles pour 
vous nuire, fans pour cela manquer 
à ce qu’ils ont promis pour Madra £ ; 
mais vous Meilleurs , qui arrêtez des 
Prifonniers de Guerre , qui fuivant 
une Capitulation lignée avant d’entrer 
dans la Place , dévoient être conduits 
à Goudclour , je ne fçai comment vous 
vous excuferezfur cette infraction du 
Droit des gens ; après tout , ce n’eff 
plus mon affaire. 

On vient de me dire que vous aviez 
pouffé les chofes à l’excès jufqu’au 
point d’avoir fait arrêter mon Frereà 
Madra{ / je ne fçai pas fur quoi fondé , 

• vous me ferez plailir de me le dire. 

Je viens d’apprendre auffi que vous 
avez fait arrêter M. de la Gatinais. 
J’avois toujours penfé qu’un Officier* 
en fonction ne pouvoir l’être pour 
dettes ( a ). Le moyen qu’il s’aequite r 

(d) I es dettes du fleur de U Gatinais ne furent que 
le piétex:c, l'on attachement pour le ficur dt la Bosr- 
dt midis & les Lettres dout il ésoit porteur,, occaüon- 
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eft de le laifTer travailler, vous en ferez No - c c * 1 * 
ce qu’il vousjplaira. 

J’ai l’honneur d’être , &c. Signée 

Mahe de la Bôvrdonnals. 

Envoyez-moi demain , s’il vous plaît, 
de l’Eau & du Pain , je vous en prie , 
je n’attends plus que ce fecours pour 
partir. 

- • > * 

nerent feules fa détention. On voulojralor; empêcher les 
Lettres du /ïcur de la Bourdonnais de parvenir aux Ca- 
pitaines des Vaifl’caux. le fleur de la t satinais en droit 
chargé i on ne pouvoit les lui enlever de force, mais en 
l’arietant,on l’empêchoit de les remettre. Cependant cet. 
te violence ne fervit à rient le fleur delà Gatinais, avant 
d’être arrêté, avoit remis les lettres au fleur du Defcrt , 
qui les rendit à leut deftination. 

Monsieur, * . . no.cciii. 

Plus je fais réflexion fur les avantages Dh ~ 

que nous avions lieu d'efpérer pour la a bord de 
Compagnie , il y a trente ou quarante i^oaobrc 
jours y plus la perfpective que j'envifage 174 
à préfent me fait de peine , Le coup de 
vent du 13 Octobre nous a affoibli de 
moitié y mais notre méjîntelligence , 

Monfleur , achevé notre perte dans lé Inde y 
& celle de la Compagnie. P en fuis fl tou- 
ché , que fi je fçavois que mon abfence pût 
rétablir les affaires , & que je le puffe ' 
faire avec honneur , f abandonerois tout ; 
mais y Monfleur , tort ou raifon , at- 
tende^ la juflice qui nous efl due , & f 
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Ko. CCI ! i. q Ut nous rendrons nos maîtres 9 & au 
nom de la Nation 9 que C animojité ne 
nous fajfe pas tomber dans de nouvelles 
fautes , pnifque toutes celles que nous 
.ferons 4 feront préjudiciables au bien 
de la Compagnie. Tirez un rideau fur 
le pafle , & aidez-moi avec le même 
zélé quetvous avez fait pour la prife 
de Madras , & nous pourrons nous re- 
lever , même foutenir nos avantages. Je 
vous ai promis parole d’honneur de 
vous renvoyer le^ VailTeuux en Ja n- 
vier , mais j’ai penfé que vous les ar- 
meriez d’Equipages & de Canons , 
comme ils étoiertt auparavant ; d’a- 
bord les trois derniers font venus des 
I(les , le Saint-Louis avec 320 hom- 
mes & fa Batterie , le Lys avoit fon 
Canon de 18 , & 3 50 hommes. Quelle 
différence de ce qu’ils font aujour- 
d’hui ! 

JLorfque je fuis allé chercher les 
Anglois , j’avois fept Navires qui 
avoient deux Batteries , & tous du 
18. Actuellement le Centaure ef le feul 
qui ait du gros Canon. Pour moi , 
Monfieur , fans Canons ni Equipages 
je ne me charge nullement de cette 
Commiffion , & ne puis même l’or- 
donner ; ainfi je vous remets les Vaif 
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féaux , & dégage ma parole. Peyton N 0 - cet u. 
a .quarte Navires à deux Batteries 
complettes de 24 , ’i 8 & 1 1 , & la fu- 
périorité de la iparche de plus ; le Fa- 
vori qui eft plus fort qu’aucun de vos 
Vaiffeaux , excepté le Centaure. Ils 
n’ont pas de monde ( dit-o i ) , je fçah 
que l’on a écrit à Bengale '♦pour lui 
envoyer tout ce qui fera pdffible , & 
vous devez vous attendre que dans 
■cette eirconftance , vos ennemis fe- 
ront tous les efforts imaginables pour 
vous nuire , fans pour cela être Gens * 
d’honneur. Ne manquez pas à la Ca- 
pitulation de Madra { , je ne fçaurois 
m’imaginer qu’ils y manquent de leur 
côté. Mais les raifons par écrit font 
■trop longues. Je ne puis aller à. Terre 
vû le tems critique , & que je n'y ferois 
pas en fûreté , à ce que l'on m'ajfure 
(a) ; vous n êtes pas homme à venir à 
bord , mais fur ma parole d'honneur ; 
envoye^-moi quelques Députés ; dites - 
leur vos intentions , & attende £ de moi 
tout ce que vous pouve £ efpérer d'un 
homme fans fiel , qui cherche en vérité 
le bien de l'Etat & de la Compagnie , 



( a) Ces difpofitions dufiyir Dnpleix font conftatrcs 
atfjourd hui, fur-tout par la confrontation dulicut Dtf- 

prtmCjhil. 
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fur toutes chofes. Le tems preffe : fat* 
tends votre Réponfe , & ai l’honneur 
d’être , &c. Signé, Mahé de la Bour- 
donnais. 

Ko. CCIV. MONSÏEU'R, 

a m. Je u Nous avons reçu les Lettres que 
* *k°pendi vous n o»s avez &it l’honneur de nous 
rl’cry ce 1 g écrire les 16 & 17 du courant , ainfi 
oaobte x 74 fi q U ’à M. Dupleix. 

Nous avons prévu tout ce qui arrive- 
rait de la jonction des cinq yaijfeaux 
. avec le vôtre ; ain fi tout ce que nous 
voyons ne nous furprend point , & vo- 
tre Lettre du 18 ne nous rafluroit 
point. Il en fera tout ce qu’il plaira à 
la Providence. Mejjieurs les Capitaines 
ont leurs Ordres ; vous les* avez vûs ; 
nous ny changerons rien : c’eft à vous 
& à eux à voir s’ils peuvent les en- 
freindre. 

Les quatre Vai féaux , le Centaure , 
le Saint-Louis , le Brillant , & le Mars , 
font armés comme ils C ont été aux Isles 
& ici , & ils le font bien ; on n a point 
touché à leur Artillerie , on a tiré feule- 
ment du Lys fes dou^e Canons de 1 S 
( a J II faut bien remplacer ceux de 

( u ) Apres avoir retenu une parti des Equipages des 
Va itlcaux , ces Meilleurs leur enlèvent encore leurs Ca- 



- . 
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cette Place qui en eft dénuée. Le Bif- No * c c ir * 
cuit étoit chargé à bord de la Renom- 
mée : on envoyé des Çhelingues pour 
vous le tranfporter , & on vous en- 
voye aufli autant de Coffres & Volon- 
taires que l’on peut ramafler ; vous 
pouvez les diftribuer. 

Nous ne répondons point à l’article 
de votre frere. Il ne nous furprend 
qu’autant qu’il paroît que vous ajou- 
tez toi à tout ce qu’on vous dit. 

Nous vous prions de faire réflexion , 
j que vous & Meffieurs les Capitaines al~ . 
le^ prouver à toute la Tendue gOO à 
1000 Anglois dénués de Vivres , dé- 
fagréés de munitions de Guerre , & 

trés-délabrés , font fuir deux mille qua- 
tre cens François qui ne manquent de 
» ien , dont deux de leurs V aiffeaux font ■ 
capables de battre tous les Vaiffeaux en- 
nemis. Le Bifcuit rendu à bord , les 
Çaffres & les Volontaires qu’on pour r 
ra raflembler , nous n’avons plus, rien 
à y envoyer , & vous pourrez enfuite 
prendre le parti que vous jugerez à 
propos , auffi-bien que Meffieurs les 
Capitaines ; nous avons fait notre de- 
voir ; que çhacun fafle le fiei). 

rions , lorfqu’ils croient les maîtres de remplacer avec 
l’Artillerie de Madral^, ceux qu’ils a voient prêtés ait 
*-*ui dt U Bourdonnais, 
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<rNo. C C V. 

A M. Dk- 
fleix. 

A bord dt 
l’tAJnll s k 
48 Otf. 1746 



US PIECES 

Le Capitaine du Sumatra , à qui 
vous avez fait donne challe , vous 
aura dit fa deftination : la faifon prelîe. 

Nous avons l’honneur d’être , &c. 
Signé , Duplcix , Dulaurent , Miran , 
le Mairç , Guillard , 6* Paradis. 

Monsieur, 

* 

Je ne peux répondre à la Lettre du 
Confeij. que je n’aye vu Meilleurs les 
Capitaines avant. Je vous allure que 
je luis bien fâché d’êtrç dans le cas de 
dire mon avis. Mais Ji vous ne. Us aug- 
tncTftç^ d'Mvnmes & de Canons , je ne 
dirai jamais autre chofe , Jinon que ces 
cinq i r aijj'eaux-là ne font pas en état dt 
réfjler à Peyton , quelque foible que vous 
P admettiez ( a ), Si je pourrais me join- 
dre à eux avec ce que je vous de- 
.mande , çela changerait la chofe ; 
mais fj je ne gagne pas Achem , que 
deviendront les cinq Navires ? Dites. 
Faire leur retour ici ? Nous voilà re- 
tombés dans le cas que nous voulons 
éviter. En préfuppofant que nous 

(a ) Il faut être bien peu inftruit dans la Marine , 
pour ne pas concevoir qu’un Vairtcau qui a la marcl e 
lupérici r dc de gios Canons , en battra quatre de même 
grandcir, qui n’auront qu'une foible Artillerie, Du moins 
quand in n’a pas les tonnoiilances néccilaircs , on de- 
vient en croire les gens du Métier. 




i 
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avons raifon, que relîe-il à faire pour 
Je mieux ? Faut-il que l'aigreur ou la 
haine particulière influent fur le bien gé- 
néral ? Envoye^-moi deux ou trois (le 
de vos Me fleurs. Injlruifeç-les de vos 
intentions. Ils vous rendront compte du 
fentiment général de Mejfleurs les Ma- 
rins , & ils verront eux-mêmes que je 
ne cherche dans tout çeci que le vrai 
bien. 

Je vous envoyé le Commi (faire de 
V Efcadre , pour vous dire <S* vous repré- 
fenter que Je Ris , la Mantegue & la 
Viande falée que vous ave^ donné a ces 
Vaiffeaux , ne valent abfolument rien 
du tout y & même que Us Equipages les 
refufent hau(Jpient , & font pour ainfl- 
dire , à la veille de fe révolter. 

Quand j’aurai vu Meilleurs les Ca- 
pitaines , je vous écrirai le réfultat , 
après quoi je laide tout à la Provi- 
dence. 

J’ai l’honneur d’être , &c. Signé , 

Mahé de la Bourdonnas, 

Monsieur, 

Les Capitaines fe font affemblés. 
Je ne puis vous faire part de ma der- 
nière réfolution que cette nuit, & 
je vous l’écrirai aufli-tôt qu’elle fera 



No. çcv. 



No. ce vi. 

A M. Dtt- 
plix. 

A bord du 
Vaiilsatt l'A- 
chille le zS 

Octobre 174* 
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No. CCV1I. 

A M. D»- 

fleix- 
A bord du 
VaiUcau r^. 
chili c le iS 
•itobre iy^( 



IZO PIECES 

prife. Je vous demande en grâce que 
vous laiffiez la porte ouverte & une 
Che lingue fur la Barre , prêt à rece- 
voir l’Officier que je vous envoyerai 
dans un Canot jufques-là , afin qu’il 
n’y ait aucun retardement. Vous Ten- 
tez , Monfieur , combien les momens 
font précieux , encore plus combien 
nous devons les employer à propos. 
J’efpere que vous voudrez bien faire 
attention à ce que j’ai l’honneur de 
vous demander , & être perfuadé de 
la parfaite confidération avec laquelle 
je fuis , &c. 

Signé , Mahc de la Bourdonnais . 

Je crois que vous ferez content- 

Monsieur, ® 

J’avois renvoyé M. de la Gatinais 
à Pondichéry prendre le Commande- 
ment de fon Vaiffeau, pour qu’il puilfe 
rendre compte aux ljles de toute fa, 
geftion ; d’ailleurs je l’avois chargé de 
différens Ordres utiles au fervice de 
la Compagnie , & j’apprends que vous 
l’avez fait arrêter. Je vous prie , 
Monfieur, de vouloir bien le relâcher; 
afin que dans ce tems critique il le dé- 
pêche de partir ; il peut nous être d’u 
ne grande utilité , fur-tout fi vous vou 
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lez bien lui donner un Equipage con- 
venable. S’il doit à la Compagnie , 
je me charge de le faire payer. 

J’ai l’honneur (fetre , &c. Signé, 
Mahé de la Bourdonnais. 

Messieurs, 

Ci-joint eft en Original la Lettre que 
le Confeil Supérieur de Pondichéry 
m’a fait l’honneur de m’écrire aujour- 
d’hui , touchant la déclaration que 
vous avez fait le z6 , que vous ne 
vous trouviez pas affez tort pour ré- 
futer à l’Efcadre de Peyton fans Y Achil- 
le , que cela vous avoit déterminé à 
venir me trouver ; que m’ayant ren- 
contré , vous étiez dans la réfolu- 
tion de me fuivre , ou du moins mes 
Ordres. 

Je ne fçaurois difeonvenir de la 
force de vos raifons touchant l’Efca- 
dre Angloife ; mais je ne puis en mê- 
me tems vous ordonner de ne pas exé- 
cuter ce que le Confeil Supérieur a 
décidé , par la crainte de prendre le 
mauvais parti. 

Je vous demande donc , Meflîeurs^ 
quel etl votre dernier fentiment fur no- 
tre fituation préfente. 

Fait & arrêté à bord de Y Achille 
Tome III X F 



No. CCV® 



No. ccvnr. 

A Meflieiir* 
les Capitaines 
des Vaidêaux 
de i’Lfcadre , 
le iS Oâobic 

i74<. 
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No. ccvm. C e 18 O&obre 1746. Signé Mahé delà. 
Bourdonnais. 

Et au clos cft écrit. 

Nous croyons que le p artileplus 
sûreft de tâcher d’aller tous à Acheta 
pour y remâter 1 ’ 'Achille , fi ce V aideau 
peut le gagner ; Jinon d'aller avec M. 
notre Commandant aux Isles ou à la 
Côte Malabare ; malgré notre fenti- 
ment , M. de la Bourdonnais , étant 
porteur d’Ordre du Roi , nous fom- 
. mes prêts d’exécuter ce qu’il nous or- 

donnera. Fait & arrêté à Bord de 
F Achille ce 28 Oûobre 1746. Signé , 
A. Dordelin , Gardin du BroJJay , Ber- 
trand , Gilbert Defchenais , Beard , de 
Boifquefnay , de Chantoifeau . 

/ 

no. ccix. Monsieur, 

a m. de u On vous envoyé autant de monde 
Bou ^ d, p”„di' qu’il eft poffible d’en avoir en Noirs & 
cbery ce z» volontaires ; votre Pain eft parti , & 
oaobre 1-46 |>p n vavous envoyer de l’Eau fi l’on 
a des futailles. On fait pour cela toute 
la diligence poffible. Le mât dont vous 
parlez n’a que quinze pouces d’écariffa- 
^ g e , 7 1 pjieds de longeur & caffié à 59 
pieds ; ainfi celui que vous avez aûuel- 
ïement eft auffi grand ; cependant je 
m’en vais vous l’envoyer , ainli qu’un 
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Chouquet qui s’eft trouvé , & les no. ccix* 
deux pièces de Bois que vous avez 
demandées ; je fouhaite que le tout 
puilTe vous parvenir. Je ne fçais com- 
ment vous avez pu donner dans la nou- 
velle que cet Etourdi de Trekouart ( a ) 
vous a donnée touchant votre Frere ; 
il en paye la façon (Æ) , il eft à la Cio-* 
che. Vous ajoutez trop de foi à tous les 
contes que l’on vous fait. Vous n’avez 
que le Sud-EJl à faire pour gagner 
Âchem , & vous ne trouverez dans 
le Golfe que des vents Nord-Nord 
Oueji & Ouejl. Il vous fera aifé de 
l’éprouver. 

J’ai l’honneur d’être , &c. Signé , 

Dupldx. 

la) Le fieur de la Gatinais. 

( b ) U n’etoic donc pas arrêté pour dettes. 

Monsieur , 

9 No. C C X. 

C’eft à vous feul que j’écris , car A m. d»- 
jnon parti eft pris & doit être fecret. ^bord d» 
D’abord vous verrez par la délibéra- vairtcau ra- 
tion ci-jointe , que Meilleurs les Ca- oaôbie '74* 
pitaines font dans le fentiment de ne 
me point quitter , ou du moins de fui- 
vre mes Ordres ; voici donc mon 
arrangement. 



A 
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Je pars demain matin pour me mefj* 
tre au large. Dès que je ferai à quinze 
ou vingt lieues , je renforcerai les 
Equipages du Centaure, de 50 hommes y 
le Brillant de 40 , le Mars & le Saint- 
Louis de chacun 30 ; ce qui fait en 
tout 1 50 Hommes. J’aime mieux que 
ce nombre d’Hommes foità bord de 
ces quatre VaifTeaux que de les char- 
ger du Lys qui ne marenant point peut 
plus leur nuire que les aider. 

Nous ferons donc deux Efcadres 
compofées de 7 VaifTeaux, 4 bons & 
3 eftropiés , \ Achille , le Lys & le 
Sumatra ; nous ferons route tous 
enfemble pour gagner Achem. Si nous 
y parvenons , je renvoyerai aux Isles 
le Lys & le Sumatra y porter du 
nos nouvelles 3 & j’efpere que cela 
arrivera. 

Si au contraire je vois que je "ne 
puiffe gagner , je ferai un lignai aux 4 
VaifTeaux de fuivre leur route & de fe 
rendre h Achem ; & moi avec les eftro- 
piés , je me rendrai à Vis le de France , 
& envoyerai to\it de fuite le Lys cher- 
cher quelques Mâts à Bourbon . Je ferai 
accommoder nos VaifTeaux & me pré*, 
parerai pour notre départ. 

Revenons à Açhçm, Si je m’y rends 
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je racommoderai mon Navire autant No< ce ^ 
bien que je pourrai , & j’en fortirai 
avec les quatre autres pour venir à 
Paliacatc , où nous ferons du 20 au 
2.5 Décembre, où , fuivant vos inf- 
truâions données à M. Dordelin , nous 
nous tiendrons en Panne fous Pavillon 
'Anglois , tirerons deux coups de Ca- 
non , & attendrons les avis que vous 
devez nous donner. Il faut tâcher que 
cela ne manque pas ; mais fi la Mer fe 
trouve grofle , nous viendrons fur les 
quatre heures du foir à trois lieues au 
vent de la rade de Madra. { avec le mê- 
me Pavillon Anglois , & un petit Hol- 
landois au Mât du petit Perroquet. S’il 
n’y a rien à craindre à la Côte , on 
mettra Pavillon blanc en Berne à mi- 
Mât. Ce fera le fignal que l’on peut 
mouiller en rade de Madra{ fans 
crainte. 

Si au contraire il y a à craindre , on 
mettra le Yacht Anglois à mi-Mât : ce 
fera le fignal qu’il faut quitter la Côte. 

S’il convient de faire voile pour Pon- 
dichéry le Pavillon blanc fera déployé 
à mi-Mât. Il efi: impofîible avec ces 
fignaux & les avis , que nos Vaif- 
feaux ne lçachent ce qu’ils doivent 
faire. 




12Ô PIECES 

no. ccx. Revenons à nos Navires. Si je ne 
pouvois gagner Achem , que les 4 Na- 
vires y fulFent feuls'ou qu’ilshy vernent 
à la mer , ils fe rendront toujours â Pa- 
liacate où ils feront les fignaux ci- 
deffus. La feule différence c’eff qu’à 
Madra{ on doit confidérer que fi VA- 
chillc n’y elï pas , ils feront d’un tiers 
moins foits, & régler leurs fignaux fur 
cette confidérataion. 

Suppofons présentement que je ne 
vinfle pas avec les quatre Vaiffeaux , 
& que par conféquent ils ne fuffent 
pas affcz forts pour réfifier aux An- 
g’ois , vaille que vaille , je donnerai 
au Mars & au Saint-Louis les deux 
Paffeports ; fi vous voulez qu’ils s’en 
• fervent , & que ces deux feuls donnent 
à la Côte , faites faire une grande Flâ- 
me de toile rouge que vous virerez à 
Madra ^ au-defîus du Pavillon Fran- 
çois ; pouf lors les deux Navires qui 
auront desPafleports viendront mouil- 
ler à Madra ç , & les autres poufferont 
au lar^c. Si enfuite on met le Yacht à 
mi-Mât , & s’il convient que les Vail- 
le aux ayant Paffeports , mouillent à 
Madra £ , & que les autres aillent à 
Pondichéry , on mettra Pavillon blanc 
à mi-Mât, & laFlâme rouge à la tête 
dit Bâton de Pavillon. 
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Si nous fommes contraints de pren- No ‘ CCx * 
dre- le large , il faudra pour faire de 
l’eau aller hMahé , où on en prendra en 
diligence tout ce qui fera pofîible, tant 
pour aller aux IJles qu’en Europe. 

Vous voyez , Monlieur , que fiii- 
vant cet arrangement , fi nous lommes 
en état de balancer les forces des An- 



glois , nous prendrons tout ce qui fe 
trouvera à la Côte de Coromandel ; fi 
par hafard nos Ennemis fe trouvent 
plus forts , nous tirerons parti , s’il eft 
pofîible , des Pafleports. Nous avons 
des Marchandifes ; fi nous arrivons 
avec précaution , nous pouvons aller 
à Mahé fans rifques ; nous en tirerons 
tout ce que nous pourrons , & nous 
gagnerons enfuite les IJles ; pour par- 
venir ?i cette fin , il a plus d’un préa- 
lable à prendre. 

i . D’abord écrire à Mahé pour nous 
faire avoir, des Mâts & des Vivres , 8 c 



nous les faire apprêter vite , & pafler 
en diligence par un VaifTeau à fret. x>ta. Met- 
2 . Expédier la Renommée pour les te * e » ^ vous 
Islesavec La Gatinais ; je vous en prie lllérd /cc(t 
afin que je l’envoye me traiter duRis & !c , ficul . dc u 
faire des falaifons à Madagafr.ar. Don- mienT , cT 
nez-lui quelques fufils fi vous en avez: n ’ cft f as 
nous avons belorn d une bonne Traite. & mon uck. 



• Fiv 
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€ *X. 3 • . Faites partir le Neptune , s’il effc 

racommodable , avec la Princefif'e-Ma. - 
rie , avant que l’Efcadre Angloife pa- 
roifle à la Côte. Envoyez-nous de la 
Toile pour les Isles & des Vivres , je 
vous en fupplie. 

4 . Si vous tenez la Capitulation de 
Madrai , tâchez de nous envoyer les 
Lettres de Changea tems. Faites bien 
vos réflexions , Monfleur % fur cette 
affaire ; car vous ne trouvère ç pas cinq 
Lacs de Marchandées dans loue Ma- 
dra 

y, Dites-moi Ji vous laifife * le Com- 
mandtment de la Prij'ea mon Frere. 

6 Si vous nous envoyer eyous les Ofif- 
ciers y Soldats & C affres des Isles & les 
Matelots de nos Faififeaux . afin que je 
m arrange en conféquence. • 

7 Si je ne reviens pas avec les quatre 
V aifijeaux , dites-moi Ji vous compte { me 
les renvoyer à tems , 

8 . Si je reviens , puis-je avec con- 
fiance & fur votre Parole d'honneur dej- 
cendre dans vos Colonies & y refiler en 
fureté de ma Perfonne ? 

Je vous prie, Monfleur , de me ré- 
pondre au vrai fur tous ces Articles , & 
je vous donne ma parole d’exécuter ce 
que je vous promets, & de faire mon 
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poffible pour revenir moi-même. Ré- No< ccx < 
ponfe , s’il vous plaît , car je veux 
mettre à la voile. Oublion$ijpoiir un 
moment le pafîe , & tâchons cle relever 
notre Compagnie. Gardez un grand fe- 
cret fur mon retour. Faites même pen- 
fer le contraire ; on n’en peftera gueres 
plus contre moi ; qu’importe ? J’y fuis 
fait. 

M. Mabile eft relié à Madra ç , je 
vous prie de lui accorder & de lui faci- 
liter , s’il vous plaît , fort retour aux 
Is/es par la première occafion. 

Notre Chirurgien Major vient de 
defeendre à T erre par un dépit Je vous 
prie de le faire chercher , & me le 
renvoyer fur le champ. Je ne fçaurois 
partir fans lui;vous fçavez combien un 
Chirurgien eft néceflaire dans un Vaif- 
feau ou il y a fept à huit cens hommes. 

Réponfe , s’il vous plaît , fur ce Cha- 
pitre. 

Lefieur Laurent , Ecrivain de M. de 
Penlan eft à Terre chargé de tous mes 
Comptes. Je vous prie de me l'em- 
yoyerparune Chelingue exprès. 

J’ai l’honneur de vous fouhaiter le 
bon foir , une bonne fanté , & d’ê- 
tre, &ç. Signé, Mahé de la Bourdon- 
nais, 

F Y 
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No. CCXT. 



Monsie ur, 

... j , Nou^ répondons à la Lettre que 

A M. de U • \ » I r\ » • • 1 

Bonrd.nn.iu. Vous avez écrite a M. Dupleix ce jour , 

a M.tirn- ( | ont M. Darcy étoit chargé. Il e(l imi - 
leisOaobtc f. r o j x 

j 74 ÿ. me une J aij on telle que celle ou nous 

fommes , */e P a jJ er le tems en Ecrits dont 
nons (entons V utilité. Ainfi , Monfieur , 
nous vous prévenons de n être point fur- 
pris fi nous ny répondons plus. Aucuns 
de nos Meffieurs ne veut fe rifquer aufji 
loin , (a) à quoi d’ailleurs ferviroit leur 
voyage ? Le ris & la Viande fon bons. 
La dernière eft telle que tous nos Vaif- 
feaux en ont eue , & meme plus fraî- 
che , puifque la plus ancienne n’a pas 
deux mois. M. Darcy nous a allurés 
que l’on n’en avoit pas encore donné 
à fon bord ; ainfi comment peut-on 
fçavoir fi elle eft ou bonne ou mauvai- 
fe ? Nous ne fommes pas en lieu de 
faire le choix. Quant à la Mantegue , 
il y a toute apparence qu’en la mettant 
en Barriques à bord du Centaure, qu’on 
l’aura mêlée avec l’Huile :.M. Darcy 
croit que cela ell: arrivé. On en en- , 
voye quelques Jarres à bord du Cen- 
taure. 

La Lettre que Meilleurs les Capitai- 

(4) il uétoit qutftion que d’aller en Rade. 



.J 
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nés, joints à vous , doivent ligner,, fera No - ccxi. 
fans doute dans les termes dont nous 
fommes déjà prévenus. Nous ne pou- 
vons qu’y faire, & nous remettons, 
comme vous , le tout à la Providence. 

Celle-ci y fervira , s’il vous plaît , de 
réponfe. 

M. de la Gadnais fortira fur votre 
cautionnement , dont nous envoyons 
des Copies à 1 'Isle de France , afin que 
l’on agifle en conféquence. 

On vous a envoyé , tant de terre 
que du Neptune , environ 80 Caffres & 

1 5 ou 1 6 Volontaires, il n’y en a plus; 
nous avons mille peines à former un 
Equipage à la Renommée;nous n’avons 
que des malades & des feorbuti- 
ques(^). 

Le recenfement des Equipages <pe 
nous a montré le fieur Darcy ne fi: 
point jufte ; on lui a fait voir la vérité, 

& M. Penlan vous l’explique dans fa 
Lettre pour fon Navire. 

Quant, au Canons , au lieu de met- 
tre dans la Calle , on les peut met- 
tre en Batterie , ils ont été donnés 
» pour cela.. 

( a ) Ces M, ffieurs n’avoient pas encore parlé de cts 
prérendues Maladies. Cela n’eft pas étonnant; ce pré. 
texte pour rcfiifer du renfort aux Vailltaux , n’etoit 
imaginé que de ce jour même. 

F vj 
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fto.' ce xi- Il eft trille que notre zélé pour Te fer- 
vice foit traité d’aigreur. 

Ci-joint le Compte de M. de la Gati- 
nais , pour folde duquel il doit à la Com- 
pagnie 781 R. 1 Fs. 

Nous fommes , &c. Signé Dupleix * 
Du Laurent , le Maire Miran , Paradis % 
Bonneau , GuiUard . 



No. ccxi u Monsieur, 

a m .de U. Je reçois à onze heures & demie dit 
loir la Lettre que vous m’avez fait 
1 honneur de m écrire ce jour par M* 
Avice ; j’y réponds à la hâte. 

J’approuverai toujours tout ce qire 
je croirai convenir au bien général, 
ainfi je trouve bon votre arrangement, 
& l’on aura égard aux fignaux que 
vous indiquez tant en général qu’en 
particulier. On a déjà écrit à Make 
pour les mâts , & defretter un Vaif- 
l'eau pour les porter aux Islcs. On y 
joindra des Vivres- 

La Renommée fera expédiée pour le 
même endroit, & M. de la Gatinais , la 
commandera ; votre caution a fufïït 
pour le faire élargir ; fon Neveu le*, 
fera auffi. S’il efl pofîible de lui don- 
ner des armes , on en donnera. Je ne 
défefpére pas de venir à bout d’expd- 



Digitized by Google 




JUSTIFICATIVES. I 3 J 

dier le Neptune . , fi fon Capitaine me No. gcxk* 
fécondé ainfi que la Marie ; il n a point 
été quejlion d'en tirer le Commandement 
à M. votre Frere (a ). Les Lettres que 
je lui ai écrites avant hier & hier , lui 
confirment au contraire vos inten- 
tions. On vous renvoyera tous les Offi- 
ciers , tous les C affres des Isles & autant 
de Soldats , Matelots qu'il fera poffible , 
ainf que les quatre V tiffeaux , à moins 
que des circonfanceS bien preffantes ne 
nous en empêchent , je fouhaite bien que 
non . 

Je ne fçais quelle idee vous vous êtes 
mifes dans la tête , au J'ujet de la sûreté de 
votre perfonne. J’ai déjà eu l’honneur de 
vous le dire vous ajouter trop de foi 
aux rapports que l’on vous fait ; ne les 
écoutez point, & vous en ferez bien 
plus tranquille. 

L’on fera paffer aux Isles M. Ma- 
bille. Si j’avois fçu plutôt fon féjour à 
Madra £ , on eût pii lui dire de fe 

(a) Sept jours après on lui ôta fon Vailüau , 8c on 
le renvoya du Confeil ainfi que le fieur Desjardms. Mais 
ic fieur Duplcix ne fe piquoit pas de fincérité en écri- 
vant cette Lettre! car il. n’y donne aucune parole qu’il 
eut intention de garder. On en peut juger pat ce qu’il 
promet au fujet du fieur de la Vitlebaguc , & du renvoi 
aux Ifles , des Troupes & des Vaifi'eaux. Il en étoit de 
même de frs défieras fut la per forma du fieur d( lA 
toHrdeuntis. 
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CCX,L rendre ici pour profiter de la Rc - 

nommée. 

Le fecret fiera parfaitement gardé 
liir tout ce que vous me marquez. 

L on cherche votre Chirurgien : je 
defiaprouve fort une telle fuite"; s’il efl 
\ enu fans votre permiflion , il mérité 
d etre puni ; on le remettra à M. A vice. 
Celui-ci doit palier à bord du Neptune 
pour prendre une trentainejdeOz^w qui 
y iont encore , & que je croyois par- 
tis. On va au fiî chercher le fieur Lau- 
rent & vous l’envoyer. Je vous fou- 
haite un bon voyage , un prompt re- 
tour , fi vous revenez , bien de lafian- 
te. Je préfente mes refpeél à Madame, 
& j ai 1 honneur d’etre , avec une 
pai faite confideration , &c.. Signé Du - 
pleix. 

Deux Vaifieaux, le Fidèle & la prifie 
de YInjulaire ont du partir de Bengale 
au commencement de Septembre. Je 
n’en ai aucune nouvelle. Ils étoient 
chargés de Vivres. Il s’efi fauve envi- 
ron quatre-vingt-quinze perfionnes de 
YInjulaire. Point d’armemens chez les 
Anglois.. 



No. CCXI1I. 

A M. Dh- 
fltix. 



Monsieur , 

Je viens de recevoir votreLettre par 
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M. Avicc , je vais mettre à la voile. Je a. bord da 

' f , 1 ^Achille , le 

vous renvoyé vos comptes lignes , l9 oaobtc 
quoique je n’aye pas eu letems de les *'4** 
examiner. Je vous fouhaite une bonne 
Janté. Mes refpe&s à Madame, & me 
croyez , &c. Signé, Maké de la Bour- 
donnais. 

Inftruciions pour Meneurs les Ca- 
pitaines des Vaijfeaux le Cen- 
taure , le Mars ,/* Brillant & 
le Saint-Louis. 

Article Premier. no. ccxiv. 

Ci-après , Meilleurs , eft Copie de 50 oa ' I74fr * 
la Lettre que j’ai écrite à M. Dupleix. 

Vous y verrez détaillé tout ce qu’il 
faut que nous falîions dans tous les cas 
poffibles ; je vous prie donc de vous y 
conformer en entier , après quoi j’ajou- 
terai ce que je croirai convenable & 
relatif au bien de nos opérations (a). 

Art. II. 

• 

Le mieux , félon moi , ell que le 
Centaure , le Brillant . , le Man & le' 
Saint-Louis profitent de leur avantage 

(a ) On fi'ppriinc d’ici la Copia de la Lettre rappor- 
tée No. CCXi. 
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No. ccxiv. pour gagner Achem , parce que fans un 
Vent très-favorable , il n’y a pas appa- 
rence que j’y piiifie arriver , & avec la 
moitié moins de bonheur , ces quatre 
Navires peuvent ne pas manquer leur 
voyage , d’ailleurs files Vents me 
contrarient , j’ai les Isles où je me ren- 
drai. Au contraire fi ces Navires en 
me fuivant perdent une bonne Mou- 
çon, ils faut qu’ils hivernent à la Mer, 
& ils manquent d’eau. Le mieux cft 
donc que vous fafliez votre route & 
profitiez de tous vos avantages. Pour 
moi accompagné du Lys , je ferai ce 
qui eft en moi pour me rendre à Achem. 
Si j’arrive » j’expédierai le Lys , pour 
le Isles y avec tout ce qui m’embarrafle 
pour la Guerre ; finon je ferai ma route 
pour VI s le de France. 

Voici nos fignaux de reconnoifiance 
pour Achem. En arrivant à Achem y 
nou£ y entrerons fous Pavillon Hol- 
landais ; d’ailleurs , je fuis très-re- 
connoiflable. Quand vous m’apper- 
cevrez , vous virerez Pavillon An- 
glois & une flame blanche fur le Mât 
de Mifaine : je tirerai trois coups de 
Canon , & le Centaure me répondra 
de fix : alors la reconnoifiance fera* 
faite. 
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Art. III. 
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No. CCXIV. 



Lorfque je ferai contraint cle vous 
quitter & de faire route pour les IJles , 
je vous en ferai le fignal avec un Pavil- 
lon Anglois viré le Yacht en bas , & 
trois coups de Canon. Pour lors le 
Commandement retombe à M. Dor - 
delin , qui fera fon poffible pour ga- 
gner Achem, ou s’il ne le peut, pour hy- 
verner à la Mer , & fe confervera tou- 
jours dans des parrages , qui puiffent • 
le faire attérir à Paliacattc du 10 au 
Décembre. Après avoir mûrement 
réfléchi , félon l’arrangement pris dans 
l’Article précédent , vous pouvez dès 
aujourd’hui profiter de vos avantages 
pour vous y conformer. 

A R T. I V. 



Si M. Dordclin va à Achem , il fera 
fon poffible pour fuivre les Ordres 
qu’il a reçus du Confeil Supérieur de 
Pondichéry ; je ne crois cependant pas 
qu il foit trop jujle d'exiger du. Roi de 
ce Pays le payement du FaiJJeau le Fa- 
vori y d'autant qu'il n'a ni Port , ni 
Forterejje , ni pouvoir , pour empêcher 
un FaiJJeau d'être pris par un autre dans 
[a Rade, 
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PIECES 

Art. V. 
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Si par quelqu’événement nous venions 
à nous perdre, tous les Vaifleaux doi- 
vent tâcher de fe rendre à Achem , pour 
en partir du io au 1 5 de Décembre , 
& s’ils ne pouvoient’aller attérir à P a - 
liacate du 20 au 2^ Décembre , ils doi- 
vent [s’etre donne des lignaux de re- 
connoiflance , & pour le relie fuivre 
• ce qui ell dit dans ma Lettre à M. Du- 
pleix , mentionnée dans l’Article pre- 
mier des préfentes indru&ions , aux 
Ordres duquel ils fe conformeront 
jufqu’à la fin de Janvier au plus 
tard. 

Art. V D 

• Quelque parti que prennent le Cen - 
taure. , le Mars , le Brillant & le Saint- 
Louis f il Uur ejl expréffement ordonne de 
la part du Roi de fe rendre à Clsltde 
France du 1 0 au z 3 Mars au plus tard , 
afin que je puijfe m'acquitter des Ordres 
dont je fuis chargé , à peine de défobéif- 
fancty & aux Capitaines d'en répondre en 
leur propre & privé nom [a). C’elt pour- 
quoi arrivant dans un comptoir des In- 

( 4 ) On ne leur a pas permis à Pondichéry de fuivre ces 
Ordres. 



Digitized by Google 




JUSTIFICATIVES. Zjj? 
des , ils déclareront audit Confeil que Mo* ccxiv. 
le plus tard qu’ils en puiflent fortir eft 
à la fin de Janvier, fans aucun retar- 
dement. 

Art. VII.. 

Si par événement je ne retournois 
pas aux Indes avec FEfcadre , je char- 
ge tous Meilleurs les Capitaines de de- 
mander , & faire tout ce qui elt en eux , 
pour ramener aux IJles toutes Les Trou- 
pes qui en dépendent , & tous les Gens 
de Marine de quelque qualité & condi- 
tion qu'ils puijfent être ; car fans cela 
il nous fera impoffible de renvoyer 
en Europe tous nos Vaifleaux. 

Fait & arrêté à bord du Vaifleau 
T Achille y ce 30 Octobre 1746.. Si- 
gné , Mahé de la Bourdonnais.. 

Nous avons reçu les préfentes Inf- 
tru étions de M. de la Bourdonnais , 
lefdits jour & an. Signé , A. Dorde - 
delin , de Boifquefnay , Gardin du 
BrojJay & de Chantoifeau. 
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InflruHions & Ordres fecrets pour 
MeJJîeurs du Broflày , Capitai- 
ne du V ai (J eau le Mars , & de 
Chantoifeau , Commandant le 
Saint-Louis , en l'abfence de 
M. Penlan , Capitaine . 

Ko. CCXV. 



goOtf. 1745, 



Si par événement le Mars & îc 
Saint-Louis venoient à fe féparer de 
l’El'cadre , & qu’ils fe trouvafferrt 
feuls , ils doivent toujours fuivre la 
route indiquée dans les Inftruttions ; 
& fi dans leur chemin ils rencon- 
troient quelques Ennemis Anglois plus 
forts qu’eux , je leur ai donné à cha- 
cun un Pafleport Anglois , obtenu en 
exécution de la Capitulation de Ma- 
drai , dans lefquels les noms des Vaif- 
feaux & des Capitaines font en blanc. 
Ils rempliront ces Pafleports des noms 
de leurs Vaifleaux & du Capitaine : 
Mais ils ne fe ferviront de ce moyen 
qu’au moment qu’ils verront qu’ils ne 
peuvent fc féparer des Ennemis. Pour 
lors, fans tirer, ils envoyeront leur 
Canot à bord , porter la copie defdits 
Pafleports , & dire qu’ils vont à Ma- 
dra ^ pour prendre nos effets aux ter- 
mes de la Capitulation accordée à cet- 
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te Place. Ils fe donneront bien garde No * CC XV, 
que l’on ne trouve les autres inltruc- 
tions qu’ils ont reçues du Confeil Supé- 
rieur de Pondichéry , & celles que je 
leur ai données ce jour. Suppofé 
que les Capitaines Anglois n’euflent 
aucun égard aux Pafleports , MM, du 
BroJJay & de Chantoifeau protégeront 
formellement de la violence qu’on leur 
fera ; fi au contraire ils y ont égard , 

MM. du Brojfay & de Chantoifeau fe 
conduiront pendant le cours de la 
Campagne en Vaifleaux neutres. 

Fait & arrêté à Bord de 1 * ' Achille ± 
ce 30 Octobre 1746. Signé , Mahé d& 
la Bourdonnais. 

Et au bas eft écrit , Nous atfons 
reçu les Préfentes Inltruétions , auf- 

? ruelles nous promettons de nous con- 
ormer. Fait à Bord de l’ Achille , ce 30 
Octobre 1746. Signé , Gardin duBrofa 
fay & dp Chantoifeau , 
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Paffepotts 
pour deux 
Vaiflcaux, 10 
Oiltlrre 1746. 



/ 
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Z^Z PIECES 

Extrait de la Capitulation accor 
dèe au nom du Roi par M. de la 
Bourdonnais, Commandant en 
Chef des Troupes Franco if es 
dans /’ Inde , au Gouverneur & 
Confeil du Tort Saint-Georges 
& Ville de Madraz. 

Article VI. 

Comme Meilleurs les François ne 
peuvent embarquer avant leur départ, 
ce qui leur appartient dans la Place 
après qu’ils l’auront évacuée, s’il reftoit 
un Vaiffeau en rade de Madra ç , il ne 
pourra être attaqué par les Vaiffeaux 
Anglois , & fera en fureté jufqu’à ce 
qu’il ait joint l’Efcadre de M. de la 
Bourdonnais . Comme il eft de neceiîîte 
que ce Monfieur envoyé en Janvier 
deux Vaiffeaux , charger les Effets qui 
ne peuvent l’être de cette^Mouçon, M, 
le Gouverneur & fon Confeil leur 
donneront des Paffeports pour venir 
en fureté faire leurs Chargemens & 
leur retour à Pondichéry , & de-là aux 
Jsles , fans être inquiétés fous quelque 
prétexte que ce foit ; & ce n’eft cju’à 
cette condition que les François eva- 



J 
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Client la Place , qu’ils n’auroient éva- no, ccxvl 
cuée qu’en Janvier , bien entendu que 
les Vaifleaux François portant Pafle- 
port Anglois , ne pourront prendre 
aucuns Vaifleaux de cette Nation , tant 
qu’ils jouiront de leurs Pafleports ; la 
Neutralité s’obfervera en Rade après 
l’évacuation de la Place , tant que M. 
de la Bourdonnais y fera mouillé , & 
les Embarcations Françoifes quiyref- 
teront après lui , feront hors d’infulte, 
jufqu’à ce qu’elles ayent ré joint Pon- 
dichéry. Si par quelque é vénément les 
deux Vaifleaux qui auront Pafleport 
manquoient de venir , ou qu’ils ne pu£ 
fçnt pas tout emporter , M. Morfe four- 
nira , à la réquifition de M. Dupleix , 
des Pafleports aux Embarcations de 
Pondichéry , qui viendront enlever le 
refte. 

Article V. d’a ddition. 

La Rade de Madra £ fera fûre jufqu’à 
l’évacuation delà Place pour les Fran- 
çois , comme pour les Anglois Mar- 
chands. La Garnifon de la Ville ne 
pourra fe fervir de fes Canons , que 
pour défendre les François, s’ils étoient 
attaqués par les Anglois ; à la charge 
& condition que jamais il n’y aura à 




J 44 PIECES 

No. ccxvi* terre trente Anglois des Vaififeaux j 
quelque quantité qu’il y en ait en Rade, 
& que tous ceux qui feront pris à terre, 
fans avoir nommément pour eux une 
Permifiion par écrit du Commande- 
ment François, feront mis fur le champ 
en prifon , & regardés comme Pla- 
fonniers de Guerre. Si les V ’affeaux de 
Guerre arretoient ou prenoient quelques 
Vaffeaux François contre la Capitula- 
tion , la Compagnie d' Angleterre payera 
les dédommagemens à la Compagnie de 
France (à) , & lefdites Compagnies 
feront les Juges des différends qui peu- 
vent furvenirSW reftoit quelquesEffets, 
pourvu que ce ne fût point de l’Artille- 
cie , à la fin de Janvier , Meflieurs les 
Anglois feront obligés de les rendre en 
Février à Pondichéry , & donneront 
Caution valable. 

( 4 ) C’cft cette claufe qui afliiroit la validité des Paf- 
feports. 

Aux Commandant des V ai féaux 
de Sa Majefic Britannique dans 
/'Inde , & d tous autres Sujets 
de Sa Majefiè que ces Pré fentes 
appartiendront. 

MM. Mahéde la Bourdonnais , Com-; 

mandant 
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mandant en Chef les Navires François No< ccxvu 
dans 1 Inde f & b/icolas M.orJe , Ecuyerj 
Gouverneur du Fort Saint-Georges & 
fon Confeil , font convenus fur les fuf. 
dits Articles , & les ont confirmes fur 
la Rançon de ladite Ville ;c’elt pour-* 
quoi nous prions & exigeons qu’on les 
observe exactement , afin de prévenir 
Us mauvaij es conj equences qui pourraient 
fuirre de Leur rupture. M. de La Bourdon- 
nais ayant nommé le Navire appelle 
pour tranfporter les Effets 
appartenans aux François de cette Pla- 
ce aux Isles de France & de Bourbon y 
c eft pourquoi nous prions & exigeons 
que ledit Navire puifle relier dans cet- 
te Rade de Madra i , comme aufîi de 
paffer libre fans être inquiété pendant 
ie cours de fondit Voyage , félon les 
termes ftipulés. Signé, N. Morfe , JV. 

Monfony J. Straton , Lyre y Edouard 
Harris y N. Savage. Au Fort Saint- 
Georges ce i o Oftobre 1 746. 

Pour Copie conforme aux Origi- 
naux , remis ce jour par M. de la 
Bourdonnais k Meffieiirs du Brojjay & 
de Chantoifeau , avec deux Copies en 
François , conformes à la préfente. A 
bord de V Achille ce 30 Octobre 1746, 

Signe , Subert. 

Tome III. q 



I 
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tfo. ccxvl Nous avons reçu chacun un Pafle- 
port en Original Anglois , conforme 
a la préfente Copie , & deux Copies 
en François , aulîi conformes à la pré- 
fente , defquels nous ferons l’ufage qui 
nous eft prefçrit parM. de la. Bourdon- 
nais , dans les inftru étions particuliè- 
res de ce jour. A bord de X Achille ce 30 
Septembre 1746 . Signé , Gardin du 
BroJJay , & de Chantoifeau, 

tie. ccxxi. Messieurs, 

Ccut*B4rrfcf U t î 11 ^ s’eftpaffé en dernier lieu à 
hmj à mm. mon fujet , par rapport au Comman- 
les syndics & J eme nt de Madra? , & les fuites qui 
Généraux d« en ontrelulte , exigent necellairement 
ides C /3«f"à une ex pli cat i°n affez ample , pour 
Taris [ 4 ]. vous mettre au fait des refforts qu’on 
a rtndifbt. a p a j t ; ouer pour faire tomber cette 

#7 le ji Jan- , > \ r 

1747. Place entre les mains d une perlonne 
favorilée. Vous y verrez la partialité 
la plus marquée , & en meme - tems 
( j’ofe le dire) la plus malplacée. D’un 
côté une arabitieufe démelurée & fans 
bornes , & de l’autre un aveuglement 
des plus profonds & des plus volontai- 
res. Je n’ig nore pas en écrivant la pré- 
fente , que , fuivant la coutume que 

( 4 ) Ce» Pièces jufqucs & compris le N ® • CCXXIX 
fine i ia Cooin»iiiioB. 
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vousrvous êtes prefcrite , vous nèman- No. CCX3 3t 
querez point d’en envoyer des copies 
à Monfieur le Gouverneur. Ce n’efl 
point ce que je crains , puifque je ne 
ferai qu’expofer la vérité toute nue t 
mais louffrez , Meflieurs , que j’aie 
l’honneur de vous repréfenter >, que 

E ar ce moyen vous vous privez de 
ien des connoiflances qui feroient 
extrêmement effentielles au bien de 
votre fervice. 

Je n’entrerai dans aucun détail des te sr 
difcuffions qui ont régné entre le Con- a " 

feil Supérieur & Monfieur de La Bour- dans les dif- 
donnais , au fujet de la reddition de la g J m n r 0 ^ s e 



Place de Madra Les pièces qui vous Biurdtnn tt ■ 
ont été adreffées à ce fujet , tant de part 
que d’autre, vous auront pleinement 
inftruits de cette affaire. Je commence- 
rai donc par ce qui me regarde per-, 
fonnellement. 

Après un accord fimulé entr’eux , il 
fut queftion de nommer au Confeil 
ceux qui dévoient fe rendre auprès de • 
Monfieur DefprémefniL , pour former 
le Confeil Provincial qu’on vouloit 
établir en cette Place , M. le Préfi- 
dent (<*).*- au refus de M. Dulaurent à 
qui il s’étoit adreffé comme de droit , 



( *■) Le lieue DupUi*. 



Gif 



l 
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Mo, ccxxi- m’ordonna, ainfi qu’à Monfieur Bruyè- 
re , de me rendre inceffamment à Ma- 
drai , pour travailler conjointement 
avec mondit fieur Defprcmefnil à la 
confervation de vos intérêts. Nous 
il va à Ma. obéîmes l’un & l’autre fans répliqué , 
* 7 b rïyt're 1 ' nous rendîmes le plus diligemment 

qu’il nous fut poffible au lieu de notre 
deftination ; ce qui ne put fe faire que 
quelques heures après le départ précipi- 
teSr De/ té de M .de la B our donnais ,qui finie 23 
frcmifnti lui o&obre à midi. Le 17 du même mois , 
comnunde-* M. Defprcmefnil , atteint demaladie, fe 
*j«k. trouva en peu de tems hors d’état de fuf- 
fire à la quantité d’affaires qui fe préfen- 
toient. Il prit le parti de me faire recon- 
noître à la tête des troupes fécond de la 
Place, Commandant en fon abfence ; & 
fur les 10 heures du foir du même jour 
* il s’embarqua dans une Champane,pour 

qU ' « Mau renc ^ re Pondichéry , la voye de ter- 
rninquié- * fe étant abfolument interdite par les 
itnt la ville. Maures , qui commençoient à inquiéter 
la Ville. En effet dès le lendemain de 
fon départ , leur cavalerie défila à la 
demi-portée du canon, & nous invertit 
par le Sud , jufques au Nord-Oueft , 
s’emparant de tous les dehors. Quel- 
ques . preffantes follicitations que les 
Officiers me fifient , pour repouffçr 
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Une pareille infùlte , n’étant pas auto- No* ccxxi. 
rifé, je n’ofai prendre fur moi de les 
attaquer. Le long féjour que j’ai fait à 
Bengali nid appris qu'il faut ufer avec te Sr Bar* 
cette Nation de toute la modération ^oyéTmDéta. 
ta prudence pojjible. Je me contentai chemcnc. 
donc de faire fortir un Détachement de 
ço hommes, avec Ordre de s’appro- 
cher des Ennemis à la portée du Pifto- 
let , & leur fignifîer de ma part , que , 

6’ilsnefe retiroient promptement, je R< 5 pon f e 
ferois tirer fur eux. Leur réponfe fut , Manret. 
que j’étois leMaître;quepour eux,le fils 
du Nabab leur avoit commandé de fe 
placer où ils étoient , & qu’ils y refte- 
roient jufques à de nouveaux Ordres. 

Je pris donc le parti de la tranquillité , 
en attendant des nouvelles du Confeil 
Supérieur , & j’employai toutes les 
précautions nécefl'aires , pour éviter 
toute furprife pendant la nuit. J’appris , ^ veulcfl5 
à n’en pouvoir douter , qu’ils etoient e fcaiader la 

Î tourvus d’une grande quantité d’échel- Ville îftiru 
es , & que leur delfein étoit d’efcala- 
der la Ville - Noire : je la renforçai 
confxdérablement , j’y fis paffer jufqu’à - 
45 o Européens , avec un bon nombre 
d’Officiers. Craignant aufîi avec beau- 
coup de raifon , que les Maures ne fuf- 
fent d’intelligence avec les Anglois qui, 

G iij 
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N°< ccxxi. libres pcfr les rues , m’auroient afîùré- 
ment caufé beaucoup d’embarras dans 
une attaque , je ne balançai pas d’en 
faire arrêter cette nuit-là même une 
quarantaine , que je fis enfermer dans 
un Magazin. Tous ces arrangements 
faits , mon deflein étoit d’attendre avec 
patience les Ordres qu’on me donneroit 
de Pondichéry, & je ne me ferois jamais 
avifé de faire le premier a fie d’hoflilité, 
fi je n’y avoit été contraint par une né- 
cefîité indifpenfable. 

Hoflilitcs. Deux jours après les Ennemis fu- 
rent le camper , & fe faifirent du feul 
endroit d’où nous pouvions tirer de 
l’eau. Ils envoyèrent en même tems du 
. monde , pour avoir l'embouchure de 
la Riviere que j’avois eu foin de tenir 
fermée, pour que les environs de la Pla- 
ce fulTent noyés. On vint m’avertir de 
l’une & de l’autre démarche. J’ordonnai 
. aufîi-tôt qu’on tirât deux coups de Ca- 
non à poudre fur ces Travailleurs , 
comptant qu’ils feroient fuffifans pour 
les faire retirer. A peine le dernier fut 
parti , que toutes les Batteries, comme 
de concert , firent un feu terrible , & 
obligèrent les Maures à fe retirer préci- 
pitamment hors de la portée. Cette 
action , quoique faite fans mon confen- 
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tement , ne laifla pas que de m’être No * ccxxii 
agréable , ne demandant autre choie 
pour me difculperen cas de néceflité , 
que de prouver qu’il n’y eût point de 
ma faute. Les Hoftilités commencées, il 
n’y avoit plus à balancer, d’autant plus 
que la Garnifon fouffroit confidérable- 
ment , faute d’Eau. Le lendemain à 4 
heures du matin.je fis fortir unDé tache* Suc “ s £, uft 

1 r> i o ^ s» • iecond -Deia 

ment de 200 Blancs , qe cent Cipayes chôment, 
avec deux pièces de Campagne , com- 
mandés par M. de la Tour.Le fuccès,ré- 
pondità mes efpérancesril fe rendit maî- 
tre de divers retranchemens des Enne- 
mis, leur brûla cinq à fix Tentes , en- 
cloua deux pièces de Canon, prit plu- 
fieursChevaux,& leurtua aux environs 
de 70 hommes. La déroute fut totale Déroute du 
du côté des Ennemis', gui n’eurent 
■d’autre reffource que de fuir à toutes 
jambes. Mon intention étoit de faire 
fortir 'le lendemain un plus fort déta- 
chement ; mais mesefpions vinrent me u fcmpdc 
rapporter que M. Paradis étoit forti de raAii , for ' de 
Pondichéry avec 400 Hommes. La re- Tvec 40Z 
traite des Maures ne fit que me confir- ho ‘™>«- 
mer cette nouvelle ; puifque j’appris V on?àfr îén* 
qu’ils s’étoient rendus k Saint-Thomé 9 comte. 
pour lui difputer le partage de laRiviere. Avjs du 
C’ell ce qui m’engagea à lui écrire un 

G iv 
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Ho. ccxxi. p e tJt Billet , par lequel je lui donnois 
avis de cette manoeuvre , & lui mar- 
Sob projet. quois en même tems de camper au- 
delà de la Riviere , & m’écrire auffi- 
tôt qu’il yferoitrendu ; que je ferois 
fortir un pareil nombre d'hommes à 
•celui qu’il avoit ; que prenant ainfi 
nos Ennemis par devant & par der- 
rière , nous en aurions bon marché , 
d’autant plus «qu’ils n’étoient pas en- 
core revenus de l’adion qui s’étoit pat- 
fée le jour d’avant. J’avois tout lieu de 
penfer qu’il exécutcroit ce projet , qui 
n’avoit affurément rien que de bon , & 
ic f'-ur pa. ne tendoit qu’à ménager nosTrou- 
r*dis r.e U pes , & bien battre nos Ennemis. II j’en 
imt pas. jifp Cn fé, fous prétexte que les Mau- 

res y ayant connoiiTance du peu d« 
monde qu’il avoit , auroient pu lui faire 
un mauvais parti. Il me feroit bien faci- 
le , Meilleurs , de vous faire voir le 
peu de folidité de cette raifon ; mais je 
craindrois que , dans le cas où je me 
Sttuîmtnt trouve, je n’en fùffe pas crû fur ma 
fur' parole*. Il a voulu faire parler de lui, 
code aftion. & s’eft fort peu foucié d’expofer des 
Troupes haraflees pour fe faire un 
nom. Il aréuffi : cela ne pouvoit guéres 
être autrement avec les gens qu’il avoit 
,çn tête. C’eft cette réuffite cependant 
qu’on a tant prônée , & qui a donné 
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JUSTIFICATIFS S. l53 
matière à l’exalter au-deffus de tout ccxxj} 
ce qu’il y a dans Y Inde. Si on en venoit 
à une jufte comparaifon des deux 
a&ions , je ne fçais qui l’emporte- 
roit. Malheureufement pour M. delà 
Tour , il n’a pas le don de taire valoir 
de petites chofes , encore moins celui 
de faire des Plans. La réponfe de M. 

Paradis , qui devoit , félon ce qu’on 
lui avoit promis, me parvenir à minuit, 
ne me fut rendue qu’à quatre heures 
du matin. Il me marquoit de faire par- 
tir , à la réception de fa Lettre , le Dé- 
tachement dont je lui parlois. Aufli-tôt 
je donnai des Ordres en conféquence ; 
mais il ne put fe metttre en marche , 
quelque diligence qu’on y ait appor- 
tée, qu’à 5 heures. L’affaire étoit con- 
clue quand les deux corps fe joigni- 
rent ; les Maures ayant abandonné à 
Saint-Thomc trois mauvaifes pièces de 
Canon, M. Paradis pria M. de la Tour , 
qui commandoit les Troupes de fe- 
cours, de vouloir les leur faire en- 
clouer, attendu que les tiennes étoient 
trop fatiguées , & qu’il alloit en toute 
diligence à Madra^, pour leur procurer 
le repos donf elles avoient betoin. Il 
arriva fur les neuf heures du matin. 

Ainfi y Meilleurs , il vous eft aifé de 

G v 
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No. ccxxi. juger parle tems , que les Maures n’ont 
pas fait une aufli longue > & aufli belle 
réfiftance qu’on voudroit le faire croi- 
re. Il ne me refte à préfent qu’à vous 
parler de moi. Pour ce faire, permettez- 
moi de rétrograder un peu. Je l’ai déjà 
dit : la voie de Terre n’étant plus prati- 
cable , il n’y avoit que celle de la Mer 
qui pouvoit me procurer des Lettres de 
il ouvre -Poudicherj. C’elt pourquoi je ne reçus 
que le 30 Oftobre celle que M. Du- 
au fleur d fpldx écrivoit à M. Defpremefnil le 25 
frtmtfuU m ême mois , dans laquelle étoit 
inféré un article , que vous avez ci- 
joint , (rz) qui me mortifia infiniment. 
Je vis dès ce moment à quoi je devois- 
m’attendre , par la connoiflfance que 
J j’avois de l’aveuglement & de la pré- 
vention dans laquelle M. Dupleix etoit 
en faveur de M. Paradis. Néanmoins , 
n’ayant aucune autre Lettre particu- 
lière qui me parlât de cette affaire , je 
n’aurois jamais penfé que les chofes 
euffent été pouffées aufîi loin qu’elles 
l’ont été. Quelques jours après , j’en 
reçu une de M. Defprémefnil en date 
S m rtçoît du premier Novembrp (£) , qui me 
zT^rrW/ 1 ' 1 détermina au parti que je devois pren- 

(«)V. No. CCXXiU 
( a. V. No. CCXXI1L. 
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dre , & que je pris par la fuite d’autant No - ccxx * 
plus volontiers , que plufieurs perfon- 
nes m’écrivirent de quelle façon cette 
Lettre avoit été extorquée , ce que 
je vais dévoiler avec la plus exaéte 
vérité. 

M. Dupleix ayant fait entendre au 
Confeil , qu’il n’y avoit que M. Para - C 
dis feul qui fût en état de conferver la 
Place de Madra £ , il ne fut plus quef- 
tion que de décider de quelle façon on 
s’y prendroit , pour m’engager à de- 
mander moi-mêmqgion Rappel. Tout 
étoit déjà arreté en lui-même ; il n’y 
avoit plus qu'à copier la lettre. M. 
Defprérnefnil étoit malade , on lui en- 
voya dire de venir , quand ce feroiten *■ ; 

robbe de chambre. Il fe tranfporta 
efFeftivement au Confeil en cet équi- 
page , & prit féance avec les autres. 

On luiexpofa le fait , & on lui fit en- 
tendre , qu’il devoit m’écrire en con- 
formité. Il fe défendit beaucoup , 8c 
réfifta long-tems à me donner un pa- 
reil déboire. Enfin , vaincu par les 
prenantes lollicitations qu’on lui fit à 
cefujet , il pafia dans le cabinet de M, 
le Gouverneur * pour travailler à la 
Lettre qu’on lui demandoit. A peine y 
étoit-il rendu , que M. DupLdx vint, 

G vj 
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$o. ccxxi. & lui dit : Tene^, voilà ce que je. voudrons 
Le fleur Dh que vous lui écriviflie^ ; il lui remit en 
taîce. Uvcut même-tems la minute qu’il ne fit que 
mettre au net. Etant finie, il l’apporta 
au Confeil , & la donna à M. le Préfi- 
dent , qui par maniéré d’acquit en lut 
quelques lignes , après quoi la fit paflèr 
de main en main à chaque Confeiller , 
qui en prirent tous communication en 
particulier. Ils l’approuvèrent , elle 
Mccontcn- fut cachetée , & envoyée en toute 

Murthelemy, diligence. . 

Je vous laifle à^penfer , Meflieurs , 
li , inrtruit comme je l’étois de cette 
manœuvre, je devais efpérer de l’agré- 
n d-mandc ment dans le porte que j’occupais. Je 
fon rappel, l’aurois remis infailliblement à M. Pa- 
radis le jour de fon arrivée, fi je n’eufle 
cru mon honneur intérefle à retarder 
cette démarche, jufques àfçavoir quel 
parti nos ennemis prendroient. Je pré- 
textai une maladie ; je demandai mon 
rappel au Confeil Supérieur , me flat- 
tant , qu’avant d’avoir reçu fa répon- 
fe, je me déterminerois à ce que j’avois 
nemet le à faire. Les Maures s’étant retirés à plus 
de 12 lieues > la Ville étant entiére- 
**radù. ment repeuplée , & la tranquillité re- 
font" no. ca> tablie , je me hâtai de me demettre du 

ccxxvi. & Commandement ; & pour ne pas en- 
ccxxvu. A * 
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trer dans des redites inutiles^vous vou- No - ccxxr * 
le z bien me permettre de me référer 
aux Lettres que j’ai écrites à M. Du - ordres d* 
plcix le 17 & 20 Novembre, pour les 
raifons & les motifs qui m’engagerent Traité de 
à cette démifîion. rançon. 

Le lendemain de la réception de M. Le fieut fa» 
Paradis , les Ordres , que j’avois pré- 
vus, concernant les Anglois, arrive- ficur jiarthe- 
rent. Ce nouveau Commandant me ltm * k ru P- 

r , r 1 • 1 /r • ture du Traïf 

lomma de ligner avec lui la callation c.'. 
du Traité de rançon fait par M. de la 
Bourdonnais. Ma réponfe fut conforme 
aux idées que j’avois fur cette matière, 

& que j’expliquerai plus au long ci- 
après. Il me (a) ... . de toute forte de Le fi cut 
façons , m’offrit la Préfidence dans Barthélémy 
toutes les affaires d’adminiftration. dcshôno'rer. 0 
Pouvois-je en confcience accepter ces P ar - li * 
propofitions , fans me deshonorer ? 

Je fus inébranlable , & perfilfai tou- 
jours à lui dire , que je me regardois à 
Madra { comme un fimple particulier , 

& que je ne prendrois aucune connoif- Ilrefufe de 
fance de tout ce qui pouvoit fe paffer : 13n “* 
je tins ma parole , & ne me mêlai de 
rien pendant onze jours que je fuis refté 
dans cette Ville , après lui en avoir 
remis le Commandement. Une preuve commiiïbn 

ta) U UiüKjiie U4D10C i l'Otigiaal. de Couuaas- 
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No. ccxxt. authentique de partialité - & des fa vcb 

dant pour le . . ..TT - . r v ,, ’ , . v 

faut Paradis, râbles dupoutions au 1 on etoit a mon 
égard , c’eft qu’à peine le Confeil eut 
appris la nomination de M. Paradis , 
qu’il lui envoya fur le champ les Pa- 
tentes de Commandant. A-t-il daigné 
m’honorer d’une pareille faveur ? Je 
fçai qu’il n’y a point de fa faute , que 
c’eft à M. Dupkïx feul à qui je dois cet- 
te difHnttion. 

Les Ordres venus pour faire partir 
le détachement , j’aurois dû m’atten- 
dre , fuivant vos réglemens , à le com- 
mander. Point du tout : M. Paradis 
les ignorant , ou voulant peut-être me 
mortifier, ne daigna pas feulement 
B.rrtbcinlj m’en parler. Il mit à la tête M. Bury. „ 
part pour Je profitai de cette occafion pour me 
f»Hduherj. ren( j re ^ Pondichéry , où le lendemain 
de mon arrivée j’eus une fcène , qu’il 
efl à propos de vous détailler. 

«... , Le Confeil afiemblé , M. le Gou- 
av*c le fieur verneur tenant a la main ma Lettre du 
£»*fUix. 17 me dit, qu’il l’avoit communiquée 
à ces Meilleurs ; mais qu’il falloit que 
je donnalfe quelques? éclairplfemens 
fur certains articles qui y étoient infé- 
rés. » Qu’avez-vous prétendu dire , 

» ajouta t-il par ces mots : Qui la lui a 
» donnée toute mâchée ? (a) J’en appelle 
.4») v. No. ccxxvi. 
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» à ces Meilleurs qui font ici préfens,& No * CCXXL 
» qui peuvent vous dire ce qui en efh« 

Je J g ai , Monjîeur , lui répondis- je , à 
quoi m'en unir là-deffus. « Qu’enten- 
» dez-vous , me dit-il , par le défaire - 
» ment de leur exécution (a') ? Sçachez 
» qu’il n’y en a aucun à exécuter des 
» ordres fupérieurs , & particuliére- 
» ment envers des Ennemis. Je ne me S ™f ur fr £ ll ‘' 
fignore pas , maïs parce qu'ils font nos rraicement 
Ennemis , faut-il renoncer à to ut ce que f *‘ o c i ^ llx An * 
V humanité rtous dicle ? Aucun Prince juf- ° 
qu'à préfent n'a exigé pareille chofe de fes 
Sujets. « Que veulent dire ces termes 
» de genre Fémellique , * & à qui les » Sorrc de 
adreffez-vous ? 'Je les adreffe au genre Quolibet u fur 
dont il e(l fait mention. « Pourquoi avez- * Pand ' lhtr 'i > 
» vous rerule de ligner avec m.raradis i u f, on aucté. 
» la caflation de la rançon de la Ville de clit l ' c ,a Da ‘ 
» Madra £ ? En quelle qualité voulie **** 
» vous que je la fignaffe r ne connoiffant 
n point M. Paradis pour mon Supé- 
» rieur ? « La Compagnie me dit-il y 
étant maîtreffe de les Polies y il pourra 
le devenir quelque jour. A la bonne: 
heure, je n en dij conviens pas ; mais quant 
à préjent y je mecroirois deshonoré , fi je 
fervois Jous lui , tant quil ne fera y k’I IN- 
TRUS au Çonfeil , » Lui diriez-vous 
i» ) v. lbii> 
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Ko. ccxxi. >t cela en face ? je le lui ai déjà dit à Ma- 
» draz , je fuis prêt à le lui dire encore , 
» & même à le Jigner. M. Paradis elt tin 
honnête homme & porte un vifage.... 
Je ne dis pas qu'il foit un malhonnête 
homme , & les termes dont je me fuis fervi , 
autant que je puis connoître la Langilc 
Françoife , ne veulent pas dire cela 9 quant 
à fon vifage , je fçai qu'il en porte un & 
moi auffi , & lejien à ce que je penfe ne 
fera jamais capable de m'enimpojêr. 

» Quelle eipéce de menace me fai- 
» tes- vous , d’en écrire au Miniftre & 
» à la Compagnie ? Apprenez que M. 
s> Paradis & moi fçavons écrire auffi- 
» bien que vous , & que nous ne vous 
« craignons point. Ce qui précédé & qui 
fuit 9 lorfque j'ai eu l'honneur de vous en 
parler dans ma Lettre dux O 9 doit vous fai- 
re voir y Monfieur y que cen'ejl pas une me- 
nace que je vous fais ; & bien loin de croi- 
re que vous me craignit^ en la moindre 
maniéré , je me regarde actuellement avec 
vous dans cette affaire comme le pot de 
terre contre le pot de fer. > 

Heureufement ce bel Entretien finit- 
là , & que depuis il n’en a pas été ques- 
tion. Pardon y Meilleurs , de l’en- 
nuyeux narré que je viens de fiiire , iL 
vous étoit ftéçeû'aire. 



J 
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En arrivant à Pondichéry tous mes No Lt ,f 
effets furent arrêtés à la Porte. Ils COn- du iu.uf Bar- 
fiftoient en deux malles. Dans l’une f ®“ t 
étoient mes hardes , & dans l’autre le ra nt > Y*»- 
linge de table , quelques habits & mon 
argenterie. Il eft vrai que M. Dupleix 
m’a eût qu’il falloit montrer l’exemple, Le four d«. 
& que toutes les friponneries qui s’é- 
toient faites à Madra ç , l’engageoient l’exemple, 
à prendre les plus sures précautions, 

& que rien n’arriveroit dans la Ville “ 
fans la vifite la plus exatte. Je ne la 
craignois point : aufîi envoyai- je le 
lendemain mes Clefs , & s’il faut m’en 
rapporter à mes Gens , j’ofe vous affu- 
rer que la vifite fiit des plus févéres. 

Pourquoi n’en pas faire autant pour ce Le Bagage 
-qui regarde M. Paradis ? Toute la Vil- du .. fie “, r / 4 * 
Je retentit que par le Both frété à Ma- pas vifué. 
dra^ , ou les Chelingues , il lui eff par- 
venu un nombre de Coffres, Caiffes & coffres , 
Malles , qu’on dit fi confidérable , que “apport 
j’attends une plus ample information ’ e Madrax. 
pour vous le défigner. Tout a pafle à pac Mcr ' 
la Douane fans examen , & a été porté 
fans empêchement à fa maifon. Je ne sanscomp- 
comprends pas là , ce qu’il a fait venir tet c ' < i u ’ il * 
avec lui par terre , qui n eft peut-etre con duit pas 
pas lé moins confidérable. Peut-on « rre * 
voir une partialité plus marquée ? Je 
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No. ccxxi- n ’ en veux pas dire plus fur cet afticleé 
Voici maintenant , Meilleurs , quels 
ont toujours été mes fentimens aufujet 
sentiment t l u Traité que M. de la Bourdonnais 
tui'».} fui ic avoit fait avec les Anglois , & Ji en 
Traitée ran. certains Actes , je parois avoir été contre , 
eft oppofé cj'. e £ w que j ai etc contraint de ccder a la 
pai tonnain •pluralité des voix. J’avoue qu’il auroit 
beaucoup mieux fait de le confulter 
avec le Corueil Supérieur fur une ma- 
tière aufli importante ( a ). Mais C affai- 
re du rachat terminée , toutes dijcuffons 
ceffuntes , difcufïions dans lefquelles je 
n*entrerai point comme je vous l’ai 
dit ci-devant , il convenoit à vos inté- 
rêts de s'en tenir aux conventions y & de 
nous fervir de nos forces pour contraindre 
Le Gouverneur 6* les habit ans de Madraz 
à payer comptant au moins cinq Lacs de 
Pagodes ( b ) , & à donner pour lés fix 
autres des sûretés convenables. On 
auroit pû fe fervir du prétexte , que 
nous avions tout lieu de douter que 
leur Compagnie accédât aux condi- 
tions de ce Traité, & que s’ils ne vou- 
loient pas accepter celle que nous leur 

i 

( a) C'cftun Membre ch Confcil qui parte. - 
( > ) Ce raifonr.ctncnt implique centradiftion , puîf. 
o e cette vio.'eacc «oit contraire aux conventions arrê- 
tées. > ' 
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imposons , nous allions nous mettre K0, CCXXI- 
en pofleffion de leur Ville , & que 
nous ne la leur rendrions pas. Ils en 
auroient certainement palTé parce que 
nous aurions voulu. Faifons donc une 
comparaifon des avantages que vous 
auriez trouvés à ftiivre ce principè , 
avec ceux qui rcfulteront de celui 
qu’on a choifi par préférence. 

Il nous revenoit tout le Fer, Plomb, c- ^parai- 
Cuivre , & tout ce qui eft compris ta n -cmcns 
fous le nom de Marchandifes , foit de y' arle , Sl 

, 19r . . de l Bcndon- 

lndc ou cl JLiirope appartenant a «/avec 
la Compagnie d’Anglette r re , la moi- > 1 rui * 
tié de l’Artillerie, des Munitions ^DufitllT 
de Guerre , tous les Vivres de toutes • 
efpéces , les Agrès & Apparaux ou 
matiéresy accédentes , on^e uns mille 
Pagodes à l'étoile , qui font au moins 
trois millions fixeens mille Roupies, 
qui fe trouvoient toutes rendues dans 
vos Comptoirs pour la plus grande 
partie. Pour compenfer ce dernier 
Article , vous aurez l’autre moitié de 
l’Artillerie & des Munitions , une 
partie de Corail & de Soye crue , qui 
en tout , fuivant les apparences , ne 
formeront pas le produit de 150 mille 
• Pagodes. Je ne parle point des autres 
tnenuties , comme la Racke , Tabac , 
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^pr/udice^ 1 ' Ç 11 * f° nt trouvées , ou fe trou* 
«,ue re ie fieut veront dans la Ville-Noire ; la vente 
jpHfUix caufe q U ’ on en f er a ne fera jamais capable 
c ° mpa ' d’indemnifer les frais & dépenfes qu’on 
a été obligé de faire. Mais vous dira- 
t-on : « Ne comptez-vous pour rien la 
» deftruttion de Madra 1 , & l’agrandif- 
»ment de Pondichéry ? Il faut néceffai- 
» rement à la Côte Coromandel une 
« Place pour le Commerce. La premie- 
» re n’exiftant plus , il faut néceffaire- 
» ment que les Négocians viennent à 
l’autre. Abus que tout cela , projets chi- 
mériques f vaines illujions ; le tefns ne le 
La dtftruc- vérifiera que trop. « Voilà cependant Les 
*ion de Ma. » Arméniens qui viennent s’y établir. 

</raz, n’aug- Q r fe quelle façon y viennent-ils ? Ont- 
mentera pas , * 

le commerce us a hejiter un moment Jur L alternative 
des François q UC vou $ leur donne^ , ou de perdre toitf 
ce qu’ils ont au monde , ou de fe rendre à 
Pondichéry ? « Quand ils y feront, 
chands » on les traitera fi bien qu’ils n’auront 
Madra\ ne „ p as envie de le quitter. Je le fouhaite 

viennent se- »*, ir • •» • » » • • 1 

tablir à ton-detoiu mon cœur. Mais j ai de La peine a 

dkhery qne me le perfuader. N’abondons pas dans nos 

pat orce. f ent i mens ^ & ne aveuglons 

Us fe fau- point. Ces gens referont avec nous , 
reronr. jufquà ce qu’ils trouvent le moyen de fe 
défaire de leurs Marchandifes , & fous le 
prétexte du libre Commerce que vous leur 

\ 
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'Accorde £ ici , feront p a fier dans les Terres No. CCXXL 
leur argent. N'ayant plus enfuite que 
leurs perfonnes à fauver , ils décampe- 
ront dans le tems que vous y penfere { le 
moins , 6* fuppofe même qu'on rasât 
Madraz , ou qu'on le livrât aux Maures, 
lesAnglois feront fi bien leur compte qu'ils La 
s'en remettront en pofieffion , le rétabli- gnie ne cirer» 
ront , lefortifieront , 6* notre Compagnie *e C ia%rifcdo 
ne profitera que três-foiblement d'un évé- Madra\. 
nement fi heureux ; encore fera-t-elle 

heureufe , fi elle peut retirer les dépenfes k P eine , 

/ J J ■ ii r • '»> r i retirera- tello 

énormes qui ont ete faites a l occajion de les frais. 

ce fiége._ 

Ce que je viens de dire , Meilleur^, Le sr Bar- 
doit vous faire juger crue ce n’a été blâ - 
qu avec une extreme peine quej ai vu duite du ficus 
ie parti violent qu’on a pris ; & qu’en Unfitix. 
quelque façon je fuis content de l’af- 
front qu’on m’a fait volontairement , 
puifque par ce moyen je n’ai eu aucune 
part aux Délibérations prifes à ce fujet 
tant à Pondichéry qu’à Madra Dans ^ 
une converfation particulière , avant îu/endirffoH 
d’aller à Madra? yjefis part de ces fenti- fe , ntimen , t , 8c 
mens a M. JDupleix , qui ne les goûta écouté, 
point du tout. Jç puis me tromper. 

Toute la grâce que je vous demande eft 
d’être perfuadé , que le feul zélé pour 
le bien de votre fervice me les avoit 
infpirés. . 
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No. ccxxi. J’ a i l'honneur d’être avec refpeft- , 
Meilleurs , votre très-humble & très- 
obéiirant Serviteur. Signé , Barthé- 
lémy. 

No. ccxxu B-LsTT' B A JT d'une Lettre écrite 
de Pondichéry le 25 OHobre 
1746. par M. Dupleix à M. 
Defprémefnil Commandant à 
Madraz. 

Je voudrois bien faire ce que vous 
fouhaitez de moi pour votre rappel, & 
mettre Paradis à votre place , qui efl 
certainement bien capable de défendre 
la Place , & de mener comme il faut les 
slnglois.Une feule chofe m’embarraffe; 
c’eft Barthélémy , qui , étant fon an- 
cien , croiroit qu’on lui fait tort. Ce- 
pendant il devroit fe rendre juflice , 
fur tout ce qui a quelque rapport à la 
Guerre. Si vous pouviez lui perfuader 
de penfer , comme vous faites , fur vo- 
tre retour ici , les autres difficultés fe- 
roient bientôt levées. Tache 1 de lui in - 
finuer cela , comme venant de vous , en 
vous rendant à tous les deux jufice en 
même teins 9 fur tout ce qui s ’ appelle tracas 
de Guerre , dont certainement vous ne 
deve^pas vous fentir deshonorés , en 
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Avouant que vous n'y entende { goûte. 

Pour Copie conforme à l’Original. 

Signé, Barthélémy. 

COPIE d'une Lettre du -premier 

novembre 1746. écrite de Pon- N0,ccxxl 
dichery , par M. Delprémef- 
nil à M. Barthélémy. 

Monsieur, , 

La conclulion de l’affaire de Madra ç 
vous paroît fans-doute , comme à tous 
les bons François , l’objet le plus im- 
partant qu’il y ait a&uellement dans 
F Inde , pour La gloire des armes du Roi y 
l'honneur de la Nation , l'intérêt de la 
Compagnie ( a) ; mais bien du monde 
auroit-il pris cet objet dans le vrai 
point de vue d’où il doit être regardéîll 
femble que celui de pure affaire de Ré- 
gie , ait été celui qui fe foit d’abord 
préfenté à l’efprit ; & c’eft dans cette 
vue que l’on y a envoyé des Confeil- 
lers , parmi lefquels on vous a choifi 
avec raifon , comme un des plus con- 
fommés dans les affaires de cette efpé- 
ce. Je crois, Monfieur , que vous ne 
balancerez pas à convenir de cela. 

1 4 ) On iccpxmok ici le ltyle du fleur 
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No.ccxxîi! Maisfoufirez , je vous prie , mie par 
tié. reconnoiliance de toutes les amitiés & 

politeffes que j'ai toujours reçues de 
vous , je prenne ici la liberté de vous 
marquer naturellement ce que je pen- 
fe fur cette affaire. Le zélé pour le 
bien de<j affaires m’oblige à le faire , 
& quelques réflexions vous feiont sû- 
rement avouer , que c’efl un des fer- 
vices les plus effentiels que je pourrai 
vous rendre de ma vie , que de vous 
préfenter clairement ma penfée fur 
une affaire de cette importance , dont 
la conclujîon bien ou mal conduite , doit 
décider de l'honneur & de la tête de celui 
Menaces qui la mettra à fa fin. 
ftiguheres. jj m » a ( j onc p aru ^ Monfîeur , que 

' l’objet de régie étoit le moins confia 
dérable à envifager dans cette affaire , 
cette régie ne confiflant qu’à un 
' compte courant de caiffe , & quelques 
Batteries, connoiffemens. Vous conviendrez fa- 
cilement , que de pareilles opérations 
font infiniment au-deffous de votre 
capacité fur cet article , même du 
Qualité grade que vous occupez ici. Faites- 
qu’exige le y attention , Monfîeur : tout ne gît 
q u ’en opérations militaires , préci- 
è M*dr*e.. fion y exactitude , délicatejfe de confcien- 
maniéré de les donner , de les 

faire 
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Faire obferver , en mille nuances enfin No -ccxxjii 
que ce métier demande dans la circonf- 
tance prélente , qu'un Comptoir établi inutiles ail. 
rïexigeroit pasÇaf dans lequel d’ailleurs lîU^S, 
on auroit le tems de les acquérir en le 
corrigeant fur lès propres fautes ; qui 
ne leroient pas de conléquence , com- 
me dans l’endroit où vous êtes. Je ne 
vous parlerai point des opérations ex- 
téricurês auxquelles on va être obligé. 

Madra^ invelti par les Maures exigera 
des détachemens qui demanderont un 
détail & des Ordres , auxquels tous tant 
que nous fournies de Confeillers , nous ne 
devons pas rougir d'avouer que nous 
n entendons' goûte ( b ). L’on fe fait 
plus d’honneur en avouant fon igno- 
rance en certains cas , que de fe piquer 
d’achever des chofes dans lcfquelles , 
fans le fçavoir , nous tomberions dans 
des fautes très-graves , qui pourroient 
aller au détriment de l’Etat. Je vous . 

.. /n Ceftcequi 

avoue nncerement que cette réflexion a engagé le 
a été la principale caufe qui m’a rap- !:eu / ff ,e ' 
pellé à Pondichéry. Je fuis perfuadé «r « coin, 
que quelques momens de réflexion lundem.m. 

( a) Suivant cette Lettre, U délicatejfe de confdtnt» 
eft hors de [lace, dam les Comptoirs étab li. 

ib ) On vient de vcy'r cette expreflion remarquable 
dans la Letttcdu lient Dapltix au iieur Defprémejîùl , 

No. C^XXII. 

Tome III. H 
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Ko - vous feront pcnfer fur l’affaire de 
Madrai de la meme façon que moi , 
& que même vous me fçaurez gré de 
vous avoir ouvert naturellement mon 
<?œur fur la clélicateffe de cette opé- 
ration* Vous en conviendrez *fûre- 
ment : elle cil uniquement militaire. 
U n homme au fait de ce métier peut 
feu 1 la conduire à bien ; ainfi , Mon- 
lieur , fauf votre meilleur avis , je ne 
n onfili cr °i s P as 'pouvoir vous donner de 
au fiait ii meilleur conlcil , que celui de vous 
//;<■/.* 7 tle débarraffer promptement d’une affaire 

limita. , 1 

dont vous ne tirerez jamais aucun 
profit , qui vous donnera bien du tra- 
vail & bien de la peine , & pourroit 
vous caufer bien des chagrins , par des 
fautes involontaires dans un métier que 
nous n’avons jamais fçu. Je vous en 
parle en vérité comme, à mon Frere , 
( a ) & je lui dirois en pareil cas : de- 
mandez votre rappel , ainfi que nos 
Confrères qui font avec vous. Excufez 
la liberté avec laquelle je vous parle; 
mais je n ai jamais fçu cacher mes fen- 
timens , & j’ai cru vous les devoir en 
Confrère & en ami fur une affaire aufîi 
importante & aulfi délicate ; & je fuis 

( a) Voilà ce que le licur D tpluix écriyoit auficur de 
U isort. donnais. V. No. CXXX1. 
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trop certain de la droiture de vos fen- 
timens & de votre façon de penfer , 
pour pouvoir croire que vous puiffiez 
vous fcandalifer de ma franchife avec 
vous. 

J’ai l’honneur d’être avec toute l’ef- 
time polîiblc , &c. Signé , Defprémef- 
nil. 

Pour Copie conforme à l’Original , 
Signé, Barthélemy. 

COPIE d'une Lettre en datte du 
. 14 Novembre 1746. écrite .de 
Madraz par M. Barthélémy a 
M. Dupleix. 

Monsieur, 

J’ai reçu la Lettre que vous m’avez 
fait l’honneur de m’écrire le 1 1 du 
courant. Je ne fuis point du tout 
étonné , de ce que le Confeil n’a pas 
jugé à propos de répondre à certains 
articles de ma Lettre du 6 , & que vous 
vous foyez réfervez de le faire par 
vous-même. Je commencerai par 
vous dire , que j’ai tort & très-grand 
tort d’avoir adhéré fi facilement que 
j’ai fait , aux prenantes follicitations 
de M. Paradis ; mais une explication 
à ce fujet vous fera voir , à ce que 

Hij 



No. 

c C X X 1 1 1. 
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CCXXIV j ,e ^P ere J C I Ue tOUt autre que moi en au " 

roit agi de même, que peut-être même 

les chofes enflent été pouffées plus 
„ . loin. Voici le fait : une demi-heure 

le ficur Bi.r- apres Ion arrivée , &. les complimens 
,ichmy z faits tant cf-un côté que de l’autre , je 

quiueleCom- . . r • 1 * rr i t ' 

mandement. lui propofai de nous allembler , pour 
prendre communication de vos dépê- 
tesfieon ches. lime dit tout bas de ri' y point 
de la v,Uei u. f a ~ ire appeller les deux CommiJfaires •: 

i irdim ne noirs nous enfermâmes donc avec les 
l0 "' pa f, 3p ' fieurs Bruyère & Friell , -& je lus tout 
feii. Csa ° haut votre Lettre du 19. La le&ure à 
ic sr p* p e j ne en étoit-elle finie , que M. Pa- 
d arrêter î.s radis ouvrit 1 avis de faire arrêtera L tnj- 
Angiois. tant fo Gouverneur An "lois & fon Con- 
fit l. De la façon dont il infifta fur 
cette a&ion d’éclat , il y avoit tout 
lieu de préfumer gu il .avoit des Ordres 
V e Sr fier ets de vous à ce fujet. Cependant 

je réfiflai d’autant plus fortement,, 
que vous ne rn’pn faifiez aucune men- 
tion dans votre Lettre. Ne pouvant 
venir à bout de ce côté , il fe tourna 
d’un autre , & entreprit les fieurs de 
sa foihkfll- la Viliebague &: Dtsiardins. Je n'eus 
•toamiflài point en ce point autant de fermeté que 
je devais en avoir.. Je lui reprél'entai 
cependant qu’il ne falloit pas précipi- 
ter les choies, & que nous agirions 



Jljclrmy s’y 
yoppofe. 
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plus conféquemment , fi nous atten- 
dions votre réponfe on celle du Con- 
feil- Supérieur. Rien ne put le faire 
changer de fentiment , & moi ,j'avotte 
ma foiblejje , je craignis de lui donner 
dès l’abord un tel dégoût , que le bien 
du fervice n’en fouffrît. J’acquicfçai 
donc à fa demande avec tant de répu- 
gnance , que je lui dis qu’il n’avoit 
qu’à fe charger de cette affaire , & 
écrire lui-même ce qu’il jugeroit à 
propos à ces Mefïïeurs , pour les re- 
mercier. Vous devez avoir reçu la 
copie de ces deux Écrits , ainfi que 
des Lettres des fieurs Desjardins & 
de la Fillebague , qui m’ont toujours 
demandé avec beaucoup d’inftance , 
de leur communiquer l’article qui les 
concernoit dans la Lettre du Confeil. 
Que pouvois-je faire , s’il vous plaît , 
en ce cas ? Leur avouer que c' étoit nous- 
mêmes qui les expuljïons ? C ’ étoit contra- 
dictoire à ce que nous leur marquions en 
tête. Je n’avois donc pas d’autre parti 
à prendre que celui de la négative , 
& pour colorer en quelque façon le 
refus abfolu que je leur faifois , j’ai 
cru devoir mettre en ufage la Maxime 
de M. delà Bourdonnais. Vous voyez , 
Monfieur , qu’on auroit grand tort de 

F iij. 



No.CCXX'.v: 



Idem. 



Les Com- 
miflaites font 
révoqués. 
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Ko. ccxxiv vouloir inférer de-là , que je veux agir 
à ma tête. Je fçais trop ce que je 
vous dois , ainfl qu’au Confeil Supé- 
rieur , pour jamais entreprendre quel- 
que choie de confidérable , fans en 
avoir reçu auparavant des Ordres pré- 
cis , ou de vous , ou de lui. J’efpere 
& je me flatte même , qu’au moyen 
de cette petite explication , vous me 
rendrez tous deux la juftice qui m’cft 
due. 

Rien de plus jurte afîurément què 
les réflexions que vous faites fur celui 
qui commande. Je le fcns à merveil- 
le , & vous devez avoir obfervé dans 
- ma Lettre du 6 , que je n’ai parlé , & 
n’ai eu en vue que les gens du Pays , 
avec lefquels vous conviendrez ailé— 
ment qu’il ne faut pas pofl'éder la Tac- 
tique pour les combattre & les mettre 
en fuite. Je n’en dirai pas davantage, 
puifqu’ayant remis leCommandement, 
je me regarde , ainli que je vous l’ai 
marqué , comme un Ample particu- 
lier. Il feroit pourtant efl'entiel de 
s’accommoder avec les Maures , avant 
l’arrivée de l’Efcadre Angloife , pour 
avoir du moins la Terre libre pour la 
communication des deux Comptoirs , 
prévoyant que la voie de Mer fera 
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totalement interdite , à moins que , no,ccxxtv 1 
par un bonheur auquel on ne doit gué- 
res s’attendre , notre Efcadre ne vien- 
ne au mois de Janvier prochain : mais 
je crains bien que M. de la Bourdon- . 
nais ne l’ait emmenée aux Ifles ou à 
Goa , & que par ce moyen nous ne 
puifîions les avoir tout au plutôt qu’en 
Mai. 

Avec toute la fincérité pofhble , j’or 
fe vous alîurer , M . que l’arrivée de 
M. Paradis ne m’a point déplu : ce 
qui me fait une vraie peine , & que je 
ne comprens pas bien intelligiblement, 
c’eft que vous ajoutez qu ayant pré - te Sr r 
texte une maladie pour obtenir mon re- thtlemy fc 
tour , vous vous êtes apperçu que ce né- Pj.""' 
toit pas Le plus grand bien qui condui- D»j>Utx. 
foit ma plume , mais une certaine 
façon de penfer qui ne fera jamais avan- 
tageufe à l'Etat ni à la Compagnie. Je 
penfe que jufqu’à ce jour je n’ai don- 
né aucune atteinte aux devoirs d’un 
fujet & d’un ferviteur ; & tant que 
mon honneur & ma réputation ne fe 
trouveront point en compromis , je 
remplirai fidèlement les fondions de 
l’un & de l’autre. Un petit éclairciffe- il demande 
ment de votre part là-deffus , me fera unéclairclllc - 
en vente bien plaifir ; amli que 

H iv 
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Nc.ccxxrv yous perfiftiez toujours dans l’idée & 
la réfolution où vous êtes de ren- 
dre la juftice à qui il appartient. 

Promotiors Il en ell: des Promotions qui ont été 
fj.ius a Ma. faites ici , comme des calfations des 
fieurs de la Villebague & Desjardins. 
Je n’y ai d’autre part que celle d’avoir 
confirmé ce qu’avoit fait M. Paradis. 
Il doit vous avoir écrit quels font les 
motifs qui l’y ont engagé. Je fuis 
réellement fâché , que dans les cir- 
conftances préfentes , vous &le Con- 
feil Supérieur n’avez pu les approu- 
ver. C’eft capable de décourager to- 
talement les Officiers , & dont par la 
fuite on pourroit fe repentir. 

Quant aux autres articles de votre 
Lettre , n’étant plus Commandant , je 
lésai communiqués à M. Paradis, qui 
feul peut les mettre en exécution. 
J’attends avec bien de l’impatience 
votre réponfe à ma Lettre du 1 1 , pour 
fçavoir à quoi je dois me déterminer. 
Il n’y a que cette feule attente qui 
m’ait retenu jufqu’à préfent ici. 

Je. fuis avec refpeft , &c. Signé , 
Barthélémy. ' 

Pour Copie conforme à l’Original , 
figné, Barthélémy , 
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COPIE d'une Lettre en date du 
17 Novembre 174.6 , écrite de 

ü J* L rx 1 • No.CCXXV. 

rondichery par M. DupLeix 
a M. Barthélémy. 

Monsieur y 

Comme la préfente ne vous trou- 
vera peut-être plus à Madra je ré- 
ponds à l’article de votre Lettre du 1 4 
du courant , où vous me demandez 
une certaine explication : voici de quoi 
il s’agit. 

Ai-je pu inférer autre chofe de l’in r 
commodité que vous avez prétextée * 

& de tout ce que vous avez écrit dans 
votre Lettre du 6 , qu’un mécontente- 
ment marqué de l’arrivée de M. Para- 
dis ? Madra ç attaqué par les Maures , & pourquoi 
encore plus l’infubordïnation trop mar- ^ 
quée des Troupes des IJles ,ont eté^des Madr**.. 
motifs plus que fufïifans , pour y faire 
paffer un nombre de Troupes com- 
mandées par un homme capable d’en 
impofer aux uns & aux autres. Ce fëul 
moyen, qui a eu tout l’effet que l’on 
s’étoit promis , & qui a été fufcité par 
M. Defprémefnil , quoiqu’il m’ait paru 
bon , a trouvé cependant chez mor 

H v 
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fhiv veut 
tonner une 
toiiî 

I i'tt r e écrite y 

a, i u os- revois pour vous 
} rt-tnef.il vous faire voir . 
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ko. ccxxv quelques difficultés , qui ne prenoient 
leur Icmrce que dans la crainte de vous 
faire la moindre peine. Ma Lettre à M. 
te sr bu. Defprérnejhil , dont vous avez pris 
leéhire , vous aura fait voir la fource 
:icm à ta de cette idée , & les ménagemens que 

Tout cela de voit 
avec quel loin je 
cherche à ne chagriner perfonne ; mais 
ces ménagemens dévoient vous enga- 
ger à en avoir pour le Confeil, & pour 
moi , & vous deviez recevoir le fe- 
cours qu’il vous envoyoit , comme 
néceflaire dans les circonftances oh 
vous vous trouviez. Vous deviez 
ti-J-! J - 1 ne X*. atten dre fon agrément , pour remettre 
voit F av ic. le commandement dé Madra i , ou ne 
cL-in.nanac. P as hû demander. Voilà ce qui m’a 
ment. engagé à vous dire , que ce neft pas 
le plus grand bien qui vous a guidé 
mais plutôt une vivacité d’autant plus 
hors de place , que vous vous êtes mis 
vous-même dans le cas de n’être pas 
approuvé , & qu’on ne vous avoit pas 
donné lieu d’agir avec li peu de circonl- 
pettion. D'ailleurs j'ai toujours rendu 
jujlice à votre probité. Je ne change point 
de fenùment à cet égard , & je Jbuhaite- 
rois que ce qui vient de Je pajfer,jùt aujji- 
bien en régie que vous l'êtes 9 dans tout 



Sa probité 
reconnue, 
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ce qui a rapport à l'honnête homme . Je No.ccxxv 
délire que cette explication vous con- 
tente : ce que je vous marquois n’a 
porté que fur votre vivacité , que j’ai 
trouvée hors de place. J’ai l’honneur 
d’être très-fmeerement , &c. Signé , 

Dupleix. 

Pour copie , conforme à l’Original , 
figné , Bartehlemy. 

COPIE d'une Lettre du 17 JVb- 

vembre 1 746. écrite de Madra2 no.ccxxvi 
à M. Dupleix par M. Barthé- 
lémy. 

* M O NS I SUR , 

J’ai été fort long-tems indécis à fça- 
voir , fi je ferois réponfe à la Lettre 
que vous m’avez- fait l’honneur de 
m’écrire le i4du courant. Je de vois , 
m’y dites-vous , attendre la réponfe 
du Confeil pour faire recevoir M. Pa* 
radis , & que mon empreffemènt a 
occafionné une efpéce de fchifme , au 
fu jet de la Délibération du Confeil en 
date du 6 , & qu’il eft fâcheux , ajou- 
tez-vous , que les Ennemis s’apper- 
çoivent des divifions qui peuvent naî- 
tré parmi nous. Je conviendrai aifé- 

H vj. 
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No.ccxxvi ment avec vous, que , dès le premier 
coup d’œil , ma conduite paroîtra 
Apologie blâmable envers Les perfonnes qui igno- 
du i.:m b >r- r ent le de fous des cartes : mais que vous, 
Monfieur , me blâmiez là-deffus , c’eft 
ce qui atout beu de m’étonner. Rap- 
peliez-vous , s 'il vous plaît , L'article d'une 
Lettre que vous avez écrite à M. Defpré- 
meinil , du zâ du mois pujfé. J’ai maie 
ou * e &it C au dit cent fois l’heure & le moment que 
llcui Ottfleix. je l’ai ouverte.il efl vrai qu’elle ma pré» 
paré à recevoir tranquillement celle 
cjue mondit fieur Defprémefnil m’a 
écrite le premier de ce mois (a) , oii il 
employé toute fa rhétorique pour me 
faire avaller le Boucon avec moins 
d’amertume ; je fçai d’ailleurs , à n’en 
-, pouvoir douter , que bien loin qu’elle 
vienne de lui il a eu toutes les peines 
du monde à confeutir à cette démar- 
che, & que ce n’eft qu’aux vives fol- 
licitations dnConfeil qui La Lui a donnée 
idem, toute mâchée , qu’il s’eft déterminé à la 
copier & à me TadrelTer. L'expérience 
m'en ferait facilement connaître l' Auteur] 
fi je voulois. approfondir une chofe 
aulîi défagréable pour moi. Paflons 
donc là- de fus un voile , & un voile des 
plus épais , & venons-en à une jultifj- 

[4] No. CCXXlI. 
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cation que je me dois à moi-même &- Mo.çcxxvi 
au Public. Vous fentez bien. Mon- 
iteur , qu’ayant une parfaite connoif- 
lance des cnfpolitions où l’on étoit à 
mon épard y j’avois tout lieu de crains 
dre qu’une opiniâtre obilination de ma- 
part n’indifposât mes Supérieurs , & 
ne les engageât pGut-être à s’expliquer 
clairement , & k. me faire l’affront tout 
entier. Il eil affurément bien trille pour 
moi , qu’on ne m’ait pas cru capable 
de commander en Gette Place : un peu 
de tems fuffifoit pour lçavoir à quoi 
vous en tenir , d’autant plus que, pou- 
vant avoir tous les jours de vos Let- 
tres , vos avis & vos Ordres auroient 
été lesfeuls guides qui m’auroient con- 
duit dans cette carrière. Réfléchilfant : 
donc à tout ce que.deflus , j’aurois re- 
mis à M. Paradis le même jour de fou 
arrivée le Commandement, fi je n’eulfe 
cru mon honneur intérelfé à m’en dé- 
mettre dans les circonftances où nous 
nous trouvions , ne pouvant fçavoir 
au juile quel parti prendroient nos Ert 
nemis. Il ne put retenir fon impatience 
pendant l’efpace de quatre ou cinq heu- 
res , puifqu’il me. dit qu’il alloit vous 
demander fon Rappel. Attende. ç , lui 
dis-je , ne foye^ pas Ji prcjfé , dans peu 
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No.ccxjcvi vousaure ç lieu d'être fatisfait ; car moi- 
même je m'en vais demander le mien , 
qu'on m' accordera avec bien plus deplai- 
• tes Maures Jî r . C’efl: ce qui donnalieu à la deman- 
îe^fiLT b« S ^ que j’en fis le 4 du courant, ayant 

thctcmy qnic- appris que les Maures s’étoient totale- 
œandemenT.' mcnt retirés , & qu’ils ne paroiffoient 
pas avoir envie de nous venir chagri- 
ner une fécondé fois. Je me hâtai de le 
faire recevoir Commandant , avant la 
réception de votre Lettre : en voici la 
raifon. Ne pouvant , me dis-je à moi- 
même , garder long-tems ce pofte , & 
prévoyant qu’à la première occafion 
vous donneriez les Ordres , tels que vous 
les ave 7^ donnés au fujet des Anglois , il 
Pour ne vaut mieux en ce cas laijjer à mon fuccef- 
pas exécuter./^ / e défaerément de leur exécution. 

les Ordres . JO . • 

contre les J avois tout pour moi ; Ennemis reti- 
Angiois. j.^ s } Ville entièrement repeuplée , 
tranquillité rétablie , pouvois-je pren- 
dre un tems plus favorable à battre la 
retraite ? Voilà , Monfieur , en toute 
vérité la maxime qui m’a conduit. 
Je ne vous demande pour toute 
grâce , que celle de réfléchir férieufe- 
ment aux raifons que je viens de vous 
alléguer , & enfuite juger en confcien- 
ce fi j’ai tort ou non. A l’égard du Pu- 
blic , je vous avoue que je fuis embar- 




Digitized by Google 




JUSTIFICATIVES. iSj 
rafle de ce côté. Je voudrois bien pou- No.ccxxvi 
voir le difluader des fimeftes impref- 
fions que la démarche que j’ai fait peut 
lui avoir données. Je ne puis y parve- 
nir , qu’en lui dévoilant ce myftére. 

Ce n’elf pas d’aujourd’hui que je fçai 
( particuliérement à Pondichéry dans 
lc genre Fémellique ) qu’il efl: extrême- 
ment léger , & très-enclin à blâmer la 
conduite d’autrui. Il faut cependant 
avoir pour lui des ménagemens & des 
égards, quelque peu qu'il les mérite. Au 
moyen de toutes ces explications , 
j’efpere &je me flatte que je ratrappe- 
rai fon eflime & la vôtre , chofe uni- 
que que j’aurai pour but toute ma vie, 

& que , dans les occafions où je n’au- 
rai pas M. Paradis pour concurrent , 
vous me ferez la grâce de m’accorder un 
peu plus de confiance que vous n avez , pr ie 
fait dans cette affaire. J’atirois encore . !k Lettr . e 
une priere à vous faire , qui feroit de mquée^u' 1 ^ 
communiquer la préfente au Confeil confcii. 
Supérieur , pour qu’il voie les raifons 
& les motifs qui m’on fait agir avant 
d’avoir reçu les Ordres. Je fuis avec 
refpeél , figné , Barthélémy. 

Pour copie conforme à l’Original y 
figné , Barthélémy. 
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COPIE d'une Lettre du 10 No- 
vembre 1746. écrite de Madraz 
à M. Dupleix/^r M. Barthé- 
lémy. 

Monsieur, 

Quoique je parte cet après-midi , 
pour me rendre à Pondichéry avec le 
détachement , j’ai cru que je ne devois 
pas différer jufqu’à mon arrivée à ré- 
pondre à la Lettre que vous m’avez 
fait l’honneur de m’écrire le 17 du 
courant. Vous ne faites mention, dans 
cette réponfe, que d’un article con- 
tenu dans la mienne du 14 , & la façon 
dont vous vous y prenez pourl’éclair- 
cifTementqueje vous avois demandé , 
eft aflurément des plus fpécieufes.Per- 
mettez-moi cependant de faire quel- 
ques observations générales fur votre 
Lettre. J’ai fû & relû l’ancienne du 6 , 
& certainement- je n’y ai trouvé aucu- 
nes traces du mécontentement que je 
pouvois avoir de l’arrivée de M. Pa- 
radis , à moins que vous ne voulufïïez 
me taxer de l’avoir eu en vfie , lors- 
que j’ai dit , que j’étois fâché que les 
J Maures fe fuflent retirés fi loin , pour 
ne pas me donner aucune occafion de 
faire parler de moi dans l’Hifloire „ 




1 



JUSTIFICATIVES. 753 
ainii que bien d’autres qui avoient cc ^xVi_u 
acquis une réputation à aufli bon mar- 
che. La fincérité dont j’ai toujours fait 
profeiîion , m’empêche de vous dire 
mes fentimens à ce fujet ; mais ce n’eft 
pas à dire que vous ayez pû inférer 
de-là , que ion arrivée m’avoit fait de 
la peine. Entrons plus avant, je vous, 
prie. Quoique attaqué &. entièrement 
preffé par les Maures ,. vous ai-je de- 
mandé des fecours ? Je n’en avois nul- Le Sr Bar _ 
lement befoin. Tout ce que je défirois, theUmy n’a- 
étoit d’être autorifé à agir fuivant les ^ J in r d j‘f c . be ' 
droits de la Guerre. Si je l’avois-couts contre 
été , je vous le répété, Monfieur , lcs MMrts ' 
Moniieur Paradis n’en auroit pas 
trouvé un feul dans fon chemin y 
& par-là fe feroit vu fruftré des. 
louanges exceiîives & très-furabon- 
dantes qu’on, a données à fa belle ex- 
pédition., qui dans de certaines Anna- 
les de Pondichéry , fera fans doute 
comparée à la fameufe retraite des dix 
mille. Je vous ai mandé par mes Let- 
tres , & M. Defprémefnil vous l’a dit 
de vive voix , que les troupes des ïsUs 
étant fort fupérieures aux nôtres , il 
çonvenoit que vous fiiîiez paiTer envi- rourquoi 
ron zoo hommes de votre garnifon. , JJ 
St qu’on vous, en renvoyeroit un pareil n ,au à w». 

* ' ' drtz.- 
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nombre d’ici. C’elt cette principale 
vûe, avouez-le, Moniteur, jointe à une 
autre dont je ferai mention ci-après, 
qui vous a engagé à faire ce détache- 
ment ; & je déploré avec vous la trille 
fituation où fe trouve la Compagnie , de 
ce que vous n’avez pu trouver un Offi- 
cier auffi expérimenté & auffi capable 
que M. Paradis pour le commander. 
Vous me parlez des difficultés que 
vous avez eues à faire cette nomina- 
tion , dans la crainte , dites-vous , de 
me faire de la peine , & que vous n’a- 
vez jamais cherché à chagriner perfon- 
ne. Je l’avoue , & l’ai toujours avoué 
depuis 1 8 ans que j’ai l’honneur de 
vous fréquenter , & d’être fous vos 
Ordres : livré à vous-même , vous êtes 
le plus excellent caraâère d’homme 
que j’ai connu en ma vie. Quelles 
occasions n’avez-vous pas eues , & 
n’aurez-vous pas par la fuite de vous 
venger des perlonnes qui vous avoient 
offenlé grièvement? Non , Monfieur : 
vous êtes incapable non - feulement 
d’en profiter , mais même de les met- 
tre au jour ; au contraire votre bon 
cœur vous engagera toujours à rece- 
voir favorablement ceux qui ne dé- 
voient s’attendre qu’à une julte indi- 
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gnation de votre part. Convenez No - 
s . • y • i • « ccxxvn. 

donc avec moi , que je luis bien mal- 
heureux de me trouver feid en butte 
au plus grand délabrement que jamais 
vous ayez donné à un honnête hom- 
me : car enfin , li votre intention étoit 
différente que celle que vous aviez 
marquée à M. Defprimcfn.il , ne pou- 
vant ignorer que j’en avois eu com- 
munication , ne pouviez-vous pas par 
une feule ligne me ralfurer là-delfus?Le 
lilence oblïiné que vous avez gardé, a 
été plus que fuffifant , pour me faire 
penfer que vous n’aviez pas changé 
d’idée ; & c’ell l’unique raifon , ainfi 
que je vous ai marqué dans ma der- 
nière , qui m’a engagé à faire la dé- 
marche que j’ai faite. Mais plus je 
vais en avant , & plus je vois le tort 
qu’elle peut me caufer , tant envers la 
Compagnie ; qu’envers les Minières , 
qui , inllniits de mon commandement 
momentanné à Madra i , & ignorant crainte 
les motifs qui m’en ont fait démettre , l îîur - 84r "'«- 
penlcront que 1 incapacité , ou peut- 
être quelque chofe de plus grave , 
l’auront occafionné. Comment les j, env0 
dilîîiader d’une aulîi fiinelte idée ? ra fes Letrrts 
Je ne puis y parvenir , qu’en leur en- a j M,nl 0 re - 
voyant copie de ma dernicre’ & de 
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ko. celle-ci , avec les pièces qui y doivent 
etre annexées, Par ce moyen j elpete 
aue ÿ s’ils me taxent , ainfi que vous 
faites , de trop de vivacité , du moins 
verront-ils qu’elle a eu quelque fon- 
Rcprochc». dement dans la partialité trop décidée 
que vous marque i en toute ocûajion pour 
M. Paradis. Je fuis avec refpeét , &C. 
Signé , Barthélémy. 

Pour copie conforme à l'Original" , 
figné , Barthélémy. 
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COPIE d'une Lettre en date dit 
27 novembre 1746. écrite de 
Madraz par M. Bruyere à M „ 
Barthélémy. 



M o NS I EUR , 

J’ai appris avec bien du plailir votre 
prompte & heureufe arrivée à Pondi- 
chéry : elle n’a pas peu furpris M. Pa- 
radis, , qui croyoit qu’il n’y avoitque 
lui , qui pût faire une pareille diligen- 
par q»i if S ce. Après nous avoir témoigné fa 
affaires font furprife , il a dit que vous n’aviez agi 
j* 4 drax.. en cela que par elpnt de contradiction ; 

ce qui nous a tous en général fait 
haimer les épaules. Toutés les affaires 
fe paffent ici entre lui , MM. Friell , 
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& de Brain. Ces deux derniers i'e , T 

1 • , 1 , \ • CCXX yHI, 

plaignent de tems en tems à moi , 
l’un nue M. Paradis lui cache tout ce 
qu’il fait , & qu’il n’a pas de fecrei 
pour de Brain , & l’autre que M. Pa- 
radis n’écoute que Friell. Mais tout 
et la , je crois , eji un jeu , & ils s'en- 
tendent parfaitement bien enfemble. Ils 
ont été Dimanche dernier dans une 
chambre du Fort , où M. Dupleixz. 
écrit à M. Paradis , qu’il y avoit plu- Recherche* 
heurs Lacs de Pagodes enterrés. Ce dun T,éfot * 
n’étoit pas à M. Paradis à y aller , 
mais il devoit nommer un quelqu’un 
pour cela ; ce qui m’engagea. à lui dire 
par maniéré de converfation pendant 
le fouper , que M. Cotterel , qui avoit 
connoiflance de cette chambre , & qui 
étoit celui qui en avoit parlé àM. Du- 
pleix , auroit dû être appellé. Il fen- 
tit auffi-tôt ce que je voulois dire , & 
me répondit qu’apparemmeht je 
croyois que les choies n’avoient pas 
été faites dans la régie , mais qu’elles 
l’avoient été , & qu’il n’avoit pas pour 
cela befoin de M. Cotterel. Le réful- 
tat de ceci , ejl qu il ne s'ef rien trou- 
vé. Cela n’elt pas difficile à s’imagi- 
ner. M. de la Bourdonnais ayant eu 
le même avis , n’a pas manqué d’y 
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fouiller. M. de Brain s’acquitte au 
mieux de fon emploi de Commiffaire. 
L’on prétend qu’il gagne déjà plus de 
mille Pagodes , je ne voudrais cepen- 
dant pas le garantir. M. Fridl , qui 
ne voiiloit pas fervir fous M. Paradis , 
parce qu’il l’avoit connuPiqueur, ne le 
quitte pas d’un pas. Enfin je vous di- 
rai , fans vouloir faire de jugement té- 
méraire , que perfonne ne comprend rien 
dans leur façon d'agir. Pour moi , je 
les crois bien intentionnés : tout ce que 
je trouve à redire , c’efl cpie ces Mef 
lieurs font confultés préférablement à 
moi , & que je n’ai connoiflance de 
rien. Je crois même que , fi l’on pou- 
voit écrire au Confeil fans me faire 
figner,onle ferait. Je ne veux pas 
me plaindre , parce que tout cela n’a- 
boutira à rien. Je me tiens tranquille 
dans mon magazin , oii j’avance au- 
tant que je puis l’ouvrage qu’il y a. 
J’ai appris ici de M. de la Selle , que 
M. Boyleau a demandé fon rappel. Si 
on le lui accorde , faites-moi le plaifir 
de faire enforte , je vous prie , qu’il 
n’y en ait point d’autre que moi qui 
aiile à Ma^ulipatam. Je vous aurai 
une obligation infinie. J’ai l’honneur 
d’être avec toute la confidération pof- 
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fible , &c. Signé , Bruyere. 

Pour copie conforme à l’Original , 
ligné, Barthélemy. 

COPIE d'une Lettre en date du 
8 Janvier 1747. écrite de Ma- 
draz par M. Bruyere à M. 
Barthélémy, 

Monsieur, 

M. delà Selle m’ayant communiqué 
un article de votre Lettre , 011 il ell 
parlé de moi , je vous dirai que j’ai 
relTenti une vive joye de voir , que ce 
que je m’étois imaginé fe trouve faux : 
je ne pouvois aum comprendre quel 
motif vous pouviez avoir de ne pas 
répondre aux deux Lettres que j’avois 
eu l’honneur de vous écrire ; mais je 
m’apperçois , & ne puis plus en dou- 
ter, que votre Lettre, ainli que ma 
fécondé , ont été interceptées , ce qui 
ne peut avoir été fait que par le fieur 
Paradis. Il a bien fait , il a interrompu 
par-là un commerce de Lettres qui ne 
lui auroit pas été favorable. Je ne pou- 
vois rien vous marquer que de déj'avanta- 
geux pour lui , s’étant paffé des choies 
ici pendant fa geftion , où fon intérêt a 
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Lettres in* 
’ ereepters par 
le ficur Para. 

dis. 



Pourquoi. 



Sa conduite. 
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'No.ccxxix prévalu à fon devoir. L’entreprife cîu 
L’entrcprifefiége de Goudelour a rompu toutes fes 
de Goiiddot r mc f ures & par-là il Ce trouve prive de 

lui lait ton. - r ’ r . J . , , 

Ja fortune f qu il eut immanquablement 
faite. Je ne vous répéterai point ici le 
contenu de ma precedente. Cela de- 
vient à préfent inutile : ainfije brife 
Ià-deflus pour parler d’autres chofes. 
Le bruit court ici qu’il eft arrivé dans 
le Nord de Palliacatte plulieurs Vaif- 
fcaiix. On les dit tantôt François & 
tantôt Anglois , de forte que nous ne 
fçavons fur quoi tabler. Si nous étions 
mieux fervis enefpions que nous ne 
fommes , nous ne nous trouverions 
pas dans une pareille perplexité. Mais 
c’eft dans Y Inde 9 & ce fera toujours 
le partage des François d’être mal fer- 
vis. Nous avons fait débarquer du 
Bot & de la G ourave de M. Lenoir les 
marchandifes que nous y avions fait 
embarquer , & les chargeons mainte- 
nant de Nefly . Nous neiçavons quand 
il plaira à Dieu leur donner un vent 
favorable pour fortirde la Rade. J’ap- 
prends avec déplaifir la réfolution que 
vous avez formée de paflcr cette année 
en France. Cependant vous ne prenez 
en cela que le parti que j’eufle pris , û 
• j’étois en votre place. Vous allez pri- 
ver 



Digitized by Gc 




■1 



JUSTIFICATIVES. IC)3 
ver lV/zie d’un de fes meilleurs fujets. No>ccxxlx 
Permettez-moi que fans flatterie je 
vous dife ce que jepenfe. 

J’ai l’honneur de vous fouhaiter 
pour l’année où nous fommes entrés 
une parfaite fanté , avec l’accomplif- 
fenient de tous vos delirs. J’aflùre en 
même-tems Madame votre Epoufe de 
mes refpefts, & vous prie de croire que 
peri'onne n’efl avec une plus parfaite 
confidération que moi , &c. 

Pour Copie , ainfi ligné Bruyere. 
Conforme à l’Original , figné Bar- 
thélémy. * 

i 

LA LETTRE fuivante contient un 
récit naïf de ■ la maniéré dont MM. de 
Pondichéry fe font conduits , depuis le 
départ du fieur de la Bourdonnais. Elle 
ejl écrite avec l'ingénuité d'un Marin , 
qui rend confidemment à J'on frere les véri- 
tés qui font parvenues à J’aconnoiJfance. 

On verra que le fieur de la Villebague ne 
l'écrivoit que pour le fieur de la Bour- 
donnais: cela ejl fi vrai , quelle étoit 
accompagnée d une autre lettre datte du 
même jour ( N'\ CCXXXI ) , dans la- 
quelle it répété les plaintes qu'il veut por- 
ter en France contre fes perfécuteurs ; mais 
cette Jeconde lettre , faite pour être mon - 
Tome III. I - 
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No.ccxxix trce, ne contient aucune des Anecdotes 
finguliéres que L'on trouve dans celle-ci. 
Comme il s' agit dans L'affaire préfente de 
l'honneur & de la fortune d'un Citoyen , 
accablé fous le poids de la calomnie , on 
(’e flatte que MAI. les Commiffaires , fai- 
fljjant tout ce qui peut contribuer à éclai- 
rer leur Religion , fuivront fans dégoût , 
& avec toute l'attention qu'ils font dans 
l'habitude de donner à de moindres 
intérêts , tous ces détails , qui ne tendent 
qu'à leur faire connoitre la vérité qu'ils 
recherchent. 

On a. été obligé de diflinguer les diffé- 
rens objets de cette longue lettre & des 
trois fuiv antes , par des § numérotés pour 
faciliter les Citations. 






ccxxx. Monsieur et cher Frere, 



Lf sr Defpré- Je vais vous inflruire au vrai de tout 

ce qui s'efl paffé depuis votre départ de 
vres du fieut Madraz , dont vous devez vous fou- 
d J u “ our ‘ venir toute votre vie par le mau- 
vais tems & le nique que vous avez 
couru le 2.3 d’Oûobre 1 746, en quittant 
cette Ville. Après vous avoir vu par- 
tir, je reliai liir le bord du rivage jus- 
qu’au foir. Tous mes Soins & mes pei- 
nes ne purent parvenir qu’à vous ex- 
pédier , à force d’argent , deux Che. 



I 
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lingues avec vos hardes , & une par- ccxxx 
tie de vos domeftiques. Pour tous vos 
Vivres & Provifions qui reftoient à 
terre , M. DefprémeJ'nil , nouveau 
Gouverneur , ou fes gens s’en empa- 
rerent , comme effets qui dévoient 
appartenir à la Compagnie. , attendu 
que le tout étoit deftiné pour le Vaif- 
leau l ’ Achille , prétendant que la Com- 
pagnie faifoit la table de ce Vaiffeau. 

On les diffuada du contraire ; mais 
bref ils gardèrent tout , & n’ont rien 
rembourfé , ainfi vous avez tout 
perdu. 

Vous fçavez que vous m’aviez laiffé 
à Madra £ occupant trois Emplois, l’un 
de Confeiller au Confeil Provincial de 
cette Ville , Commiffaire pour foute- 
nir les conditions de la Capitulation , 

& ménageries intérêts de l’Ifle de Fran- 
ce dans le partage des Armes & de 
l’Artillerie ; & outre que j’étois Capi- 
taine du Vaiffeau la PrincejJ'e-Marie , 
j’avois commifîion en guerre pour rap- 
porter à l 'IJle de France , le monde de 
ce Gouvernement. Tous ces Emplois 
étoient approuvés de M. Dupleix ; 
mais j’étois votre frere , & vous ten- 
tez bien que la brigue , la jaloufie & 
la haine qu’on avoit contre vous , ne 
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No. ccxxx pouvoient pas permettre que j’euffe 
gardé long-tems de pareils polies ; 
mais du moins je les ai quttts avec hon- 
neur , & Jans que tous vos ennemis réu- 
nis ayent rien pu me reprocher même 
après une recherche exacte fur ma con- 
duite ; ce qui avoit été fort recom- 
mandé par le Confeil privé de M. 
Dupleix. 

Vous ne fûtes pas plutôt parti , que 
les Maures , qui n’avoient ofé bron- 
cher de votre tems , commencèrent à 
lever la tête & à menacer Madra ç. Ils 
envoyèrent un Député tenir de grands 
difcours à M. Defp> êmefnif qui l’éton- 
nerent. Il ne conliilta point dans cette 
audience pour fes réponfes , notre 
Confeil Provincial, quiétoit compofé 
Ions lui de Moniteur Barthélémy , 
Bruyere & Goffe , arrivés le même jour 
de votre départ. Nous étions égale- 
ment du Confeil M. Desjardins & moi, 
liiivant vos arrangemens & les Com- 
miflions que vous nous aviez données. 
Nous vîmes bientôt tous les deux 
qu’on çherchoit à trouver le moyen 
de nous écarter de toute affaire. On 
commença à vouloir me perfuader 
que je pouvois mener à Pondichéry le 
Vaiffeau la frincçfJê-Marie , toute dé- 
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matée qu’elîe étoit. Je repréfentai que 
c’étoit vouloir rifquer le bien de la 
Compagnie , & expofer du monde à fe 
perdre ; que d’ailleurs mes inftru&ions 
portoient de ne conduire ce Vaiffeau à 
Pondichéry qu’à la fin de Décembre , 
& qu’en conféquence je venois d’en 
écrire à M. Dupleix , & qu’en atten- 
dant fa réponfe , je ferois travailler à 
force à fon grayement & à fa mâture 
que je garantifl'ois debout en 1 5 jours. 
Toutes fes raifons fondées fur le bon 
fens , & qui ne tendoient qu’au bien , 
n’eurent pas aflez de force pour arrê- 
ter l’envie que le nouveau Gouverneur 
avoit de faire naître le prétexte de nous 
faire trouver avec lui en contradic- 
tion , & voici comme il s’y prit. Il 
compofa une lettre qui fiit dirigée par 
M. Barthélémy , homme àfe préfenter 
fuivant fes variations pour ou contre. 
Cette Lettre étoit pour le Confeil de 
Pondichéry , oîi on lui rendoit compte 
de toutes les plaintes, les menaces & les 
prétentions des Maures. Cette longue 
Epître fiit lue , le Confeil affemblé ; 
mais le foir le Secrétaire l’ayant ap- 
portée à M. Desjardins & à moi , nous 
réfîifâmes de la ligner, attendu qu’on y 
avoit ajouté la pofîibilité de mener la 

T • 
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No. ccxxx p nncejfc- Marie à Pondichéry avec des 
bouts de mâts ; & cette pofîibilité 
étoit fondée fur la facilité que j’y trou- 
vois, & la promelfe que j’en avois 
faite. Outre ces fuppofitions fauffes , 
nous trouvâmes que la Lettre finiffoit 
par un tas de faits avancés témérairement 
On veut f ur de ftux bruits non approfondis , & 
furpicndrc la qui nous parurent un t 'ifju de calomnies 
i'eutV' îe d / S . dont nous n avions nulle connoiffance , 
vtUtbagHc & ni même entendu parler. Enfin tout ce 
Detjatdtns. g a n mat i as étoit des fotifes contre 
vous , & fuppofées être arrivées à 
Madra{ du tems de votre féjour dans 
§• f cette Ville. M. Des jardins , forthon- 
de^hfigner^ nête homme , dit hautement qu’il ne 
& pour quo:. fignoit point de faujfetés ; & moi je 
me plaignois amèrement qu’on eût 
cherché à me furprendre , & à me 
faire figner la nuit un libelle contre un 
frere , fous le prétexte fpécieux de 
figner une lettre ordinaire que nous 
avions : déja lûe , & qui avoit été 
augmentée fans notre participation. 

Sur le refus que nous fîmes de figner 
cette Lettre , ces MM. en l’expédiant 
y ajoutèrent au bas,qu’ils ne fçavoient 
pas les raifons qui nous empêchoient 
de faire comme les autres, & qu’ils pré- 
voyoient que nous ferions avec eux 
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fou vent d’avis contraire ( fans doute à No - ccxxx 
ce qu’on méditoit) ; que d’ailleurs ils 
ne voyoient pas la néceflité de nous 

f arder , ni dans le Confeil , ni même 
Madra Ces inlinuations au Con- 
feil de Pondichéry ne tendoient qu’à 
éloigner, comme vous voyez , deux 
perfonnes placées par vous , & qui 
plus au fait de Madra { , & étant revê- 
tus des titres de Confeiller & de Com- 
miflaire , étions bien en état , en mon- 
trant notre conduite au grand jour , 
d’éclairer celles des autres , & en exer- 
çant avec honneur le dû de nos em- 
plois, empêcher le bien delà Compagnie 
d’etre diverti , comme il a été dans la 
fuite. 

Comme ils n’avoient rien à nous 
reprocher , ils nous laifferent tran- 
quilles dans l’emploi ; mais ils penfe- 
rent à tirer parti des connoiflances que 
nous avions du local de la Ville , pour 
être en état de nous remercier tout 
d’un coup : ils donnèrent à M. Des jar- 
dins un Employé , pour le féconder 
dans le détail des magazins des mar- 
chandifes qu’il géroit. Pour moi ils 
m’en donnèrent trois ; j’en mis aufli- 
tôt un aux magazins de Marine , l’un 
au bord de la mer pour l’embarque- 

I iv 
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îso> ccxxx m ent , & l’autre aux magazins des vi- 
vres. Ce foulagement me fit plaifir , 
car j’ayois plus, de tems à moi pour 
mettre en état le Vaifleau la Prin- 
ceffie- Marie , dont vous fçavez que 
je n’avois accepté le commande- 
ment que par pure complaifance pour 
vous , & au refus de bien des Officiers 
de la Compagnie , auxquels le coup de 
vent de Madra ç avoit tiré toute réfo- 
lution & fermeté , & qui fans doute ne 
fe fentoient plus capables de remettre 
ce Vaifleau en état. 

Les Maures qui , avant la prife de 
Madra i , avoient été appelles par les 
Anglois , arrivoient d 'Arcate tous les 
jours par pelotons à Saint-Thome & au 
Mont ; de forte que les chemins n’étant 
plus libres , ils arrêtaient tous les 
François & tout ce qui nous apparte- 
noit. M. DefprémefniL de fon chef dé- 
ç puta , ou facrifia le 27 M. GoJJe Con- 
Dtputés en. feiller , & M. d eKerjean Officier pour 
voyes »ux aller au Mont reclamer avec le Chef 
f/ 'ficur Del des Maures , le fils de M.[de Bury , qui 
fremefnii. avo it été arrêté à Sadra{ fur le che- 
min de Pondichéry . Ils avoient aufli 
ordre de demander au Chef des Mau- 
res la raifon de leur venue , & pour- 
quoi ils menaçoient Madra Ces MM. 
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Députés ne furent pas plutôt à la riviè- 
re du Mont , qu’ils furent arrêtés & 
dépouillés par un peloton de Cavaliers 
qui défarmerent & dépouillèrent aufli 
50 Cipayes qu’on leur avoit donnés à 
Madra £ , pour faire honneur à leur 
députation. Après que les Maures eu- 
rent bien maltraité les Cipayes , ils 
les renvoyèrent , & menèrent à Saint - 
Thomé nos deux dépurés pour les 
préfenter au %ianàAnaldor du Nabab, 
tpi leur dit que ces traitemens ne leur 
etoient faits , que pour fe venger du 
peu d’égards que M. Defpremefnil 
avoit eu pour le député qu’il avoit en- 
voyé à Madra^ quelques jours devant, 
& qui y étoit entré & forti fans rece- 
voir nul honneur , & auquel on n’a- 
voit ni marqué ni fait aucunes poli- 
teffes , & qu’il s’en étoit revenu char- 
gé & piqué des menaces hautaines 
que lui avoit fait ce Gouverneur. 

Ce Chef des Maures protefta aufli 
qu’il vouloit fe rendre maître de Ma- 
dra{ , en vertu de lapromeffeque leur 
avoit faite M. Dupleix , de leur aban- 
donner cette Ville , après l’avoir prife 
aux Anglois , & en avoir retiré tout 
ce q 1 il auroit voulu ; que le fils du 
Nabab étoit prêt d’arriver , & qu’il 

I v 



No. CCXXX 



§. 8 . 

Les Maures 
répondent 
que ar’eft pat 
représailles 
du traitement 
taie aux leurs. 



§. se. 

Les Maures 
revendiquent 
Madras, fon- 
dés fur la pro- 
mette du (leur 
Dup.eix. 



Digitized by Google 




202 PIECES 

No. ccxxx yenoit d'Arcate avec des canons pour 
reprendre Madra ^ fur les François de 
gré ou de force. 

M. Dejprémefnil qui ne tarda point 
•à fçavoir ce qui fe pafioit à Saint - 
7 'honte , prit avec réflexion le parti le 
même jour de faire recevoir M. Bar- 
thelemyGo uverneur de la P lace en fon 
abfence , foit maladie , ou combinai- 
fon de fa part , pour aller rendre fans 
S. jo. doute compte à M. Dupleix des me- 
t^mepnieâ naces des Maures , abandonna fon 
abandonne ic Gouvernement , & s’embarqua à io 
mTm au fieur heures du foir dans une Chelingue , 
Jiatthclcmy. & fe rendit par mer à Pondichéry ; 

car les chemins de la terre étoient 
interdits. 

Ainfi par ce voyage précipité il fe 
débarraffa bien vite de la guerre des 
Maures , & du foin St de l’inquiétude 
de foutenir un fiége qui étoit bien 
apparent. 

M. Barthélémy refta Gouverneur t 
il n'y avoit plus que M .Bruyere, M. 
Desjardins & moi du Confeil. Nous 
eûmes ordres de M. Dupleix d’y ad- 
mettre M. Friel fon neveu , ce que 
Approche nous fimes- Le nouveau Gouverneur 
J.*. Mati.r. VO y an t les Maures s’approcher de 
Madras . penfa heureufement à la dé- 
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fenfe de la Place. J’eus ordre d’inter- No * ccxxx 
rompre tout l’ouvrage du Vaiffeau la 
Princejfe-Marie ; & ayant pris tous les 
Matelots & les Cajfres , je fus avec les 
Officiers d’ Artillerie faire monter de 
nouveaux Canons tout autour de 
la Ville- Noire ; car vous fçavez 
qu’ils avoient été tous encloués par 
les Anglois , avant de nous rendre la 
Ville. 

Les Maures, voulant nous copier n- 
dans l’attaque de Madra7^ , vinrent de , et p'ut " 
Saint-Thomé établir leur Camp géné- >u« décri- 
rai où nous avions eu le nôtre;& après " a £; que po £; 
ils prirent polfeffion du jardin du Gou- Madrite*. 
verneur , où nous avions eu nos bat- 
teries de Mortiers. Ils faifoient dans 
cet endroit des amas de gabions , d’é- 
chelles , & avoient déjà voituré quel- 
ques mauvais Canons.Delè il fe répan- 
doit dans les Villages du Nord , & en- 
fin ils nous tenoient bloqués dans Ma- 
dra{ , de façon que perfonne n’ofoit 
fortir de la Ville , fans être fait par eux 
Prifonniers. , 

Nous étions obligés pour avoir de 
l’eau , de faire fortir des Détache- 
mens le long de la mer , pour favori- 
fer & couvrir des Chelingues qui 
alloient en chercher à une demi-lieue 

I vj 
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k*. ccxxx i a place. Ce qu’il y avoit de parti- 
culier, c’eft que nous recevions tous les 
jours ordres de Pondichéry de patien- 
ter , & de n’être pas les premiers à 
commencer la guerre. Cette inaction 
de notre part avoit fait dire aux Mau- 
res , que nous n’ofions tirer fur eux , 
attendu qu’ils avoient à leur tête le 
$. , 5 . fils du Nabab , qui étoit Seigneur de 
îna^ion de< } a c ôte ^ auquel fi on refufoit l’entrée 
fionnTc paHc de la Ville, il étoit en état de la faire 
confeii de efcalader , fans qu’on osât tirer fur fes 
préparai Troupes , en conféquence ils faifoient 
»ies Maures. l eurs préparatifs en l'ûreté & tranquil- 
lement. Il s’étoit joint à eux le Naynard 
ou Grand Prévôt des Troupes Afiati- 
ques des Anglois, qui étoit leur Efpion, 
& qu’on avoit manqué plufieurs fois 
d’arrêter dans Madra^ par faute de ré- 
folution & de tête. Il avoit raflemblé 
tous les Paliagares , Cipayes & Pions des 
Anglois fugitifs , il s’étoit joint à l’Ar- 
mée des Maures. On prétend même 
qu’ils étoient tous foudoyés par fous- 
main par les Anglois , pour enfeigner 
aux Maures le moyen de fe rendre maî- 
tre de la Place. Il eft sur que ce coquin 
de Naynard , par les connoifiances 
qu’on lui fçavoit , nous caufoit beau- 
coup d’inquiétude. Dans l’idée où les 
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Maures étaient que nous ne devions No - ccxxx 
pas les attaquer , ils fe promenoient 
fort hardiment en dehors de la 
Place , à une portée de fufil de nos 
battions , & même infultoient nos 
Sentinelles de paroles ; & ayant tiré 
quelque flèches , ils bleflerent un Sol- 
dat & deux Cipayes. Ce commence- 
ment d’infulte fit prendre le parti à M. 
Barthélémy le 30 Octobre , de faire 
fortir un Officier à la tête d’un Déta- 
chement de 150 hommes qui fut leur 
fignifïer de fortir du jardin du Gouver- 
neur , & de fe retirer plus loin , ou 
que la Place alloit tirer fur eux. Ils fu- 
rent parlementer avec cet Officier au 
milieu d’un pont qui les féparoit de 
nous , & dirent à l’Officier avec hau- 
teur qu’ils étaient les maîtres de fe 
camper oii ils vouloient ; que la terre 
leur appartenoit , & que s’il faifoit 
avancer fon Détachement jufqu’an 
milieu du pont , ils alloient eux-mê- 
mes tirer defliis. L’Officier, quiavoit 
ordre de ne point tirer qu’à l’extré- 
mité , en cas d’être pourfuivi , revint 
à la Ville apporter leur fîere réponfe. 

Le matin le 3 1 ils agirent en confé- §. , A , 
quence de leur arrogance , car ils fu- Travaux 
rent à notre feu déboucher la Boute ^-on a’afe" 
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No. ccxxx , qui cil une langue de fable 

prefque pa? q U i fcp^pe j es eaux douces de la mer* 

interrompu» A 1 ^ ' t 

Un envoya un oergent avec un peio- 
ton de Soldats , pour les empêcher de 
continuer cet ouvrage. Les ouvriers* 
qui travailloient à faire cette faignée 
dans les fables , s’enfuyoient à la vue 
de nos Soldats ; mais fitôt qu’ils furent 
retirés , ils commencèrent de nouveau 
leur travail. Ils étoient foutenus par de 
la Cavalerie Maure ;en{ in ils parvinrent 
à. donner cours aux eaux, & à 2 heures 
.après midi nou$ apperçûmes que l’eau 
des foffés de la Ville avoit diminué de 
jnoitié , & qu’ils continuoient tou- 
jours dans le Sud à couper la langue 
de fable , qui retenoit les eaux qui 
s’étoient enflées dans les pluyes , & 
•qui rendoient les approches de la Ville 
difficiles. ' 

M. Barthélémy , à qui on avoit re- 
commandé d q Pondichéry de ne point 
commencer la guerre , donna pour- 
tant ordre de faire tirer quelques coups 
de canon à poudre fur les Ouvriers 
§. 1 j. Maures. , qui travailloient dans le Sud 
, \ c Sr B f7 de la Ville , pour l’écoulement des 

ticlcmy fair o r 

c n fin tirer fur eaux , & que s ils continuoient , on 
ks Maures, eût à tirer à balles. C’efl: ce que l’Offi- 
cier chargé de l’ordre exécuta , & par 
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ce moyen ils mirent bientôt les Ou- No< ccxxx 
vriers en fuite & les Cavaliers qui les 
foutenoient. 

Ces coups de canons tirés à balles 
furent pourtant caufe d’une guerre 
ouverte avec les Maures : car litôt que 
les Officiers, qui commandoient les au- 
tres Battions du côté de l’Oueft, eurent 
entendu ttffler les deux premières bal- 
les , ils prirent ou voulurent bien 
prendre ces coups de canon pour ttgnal 
de tirer fur les Maures , & en même- 
tems ils firent feu de toutes les batte- 
ries , tant dans la Ville Blanche , que 
dans la Ville Noire , où tous les ca- 
nons étoient pointés fur les jardins du 
Gouverneur. En moins d’un quart 
d’heure , on n’y vit pas un homme , & 

•tous les Maures fe retirèrent en foule & 
défordre , & furent camper à un tiers 
de lieue dans les terres , fort étonnés 
d’avoir vû la Ville Noire tirer fur eux - r 
car on les avoit aflùrés qu'il n’y avoit 
plus de Canons , & ils n’a voient fait 
écouler les eaux qu’à deflein de l’ef- 
calader fous deux jours. 

Le premier Novembre tous les Of- 
ficiers en corps firent une repréfenra- 
tion par écrit i M. Barthélémy , qu’il 
convenoit de faire une fortie fur les 
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Nor ccxxx Maures , pour les écarter de nos limi- 
tes & pour avoir des Vivres & faire 
de l’eau facilement , & que les Soldats 
qui commençoient à manquer de l’un 
& de l’autre , murmuroient extrême- 
ment dans leurs portes , & qu’on 
avoit de la peine à les contenir , & 
qu’ils ne . demandoient qu’à fe battre. 

M. Barthélémy , qui fentoit la nécef- 
rtté de la demande des Officiers , com- 
manda M. delà Tour Capitaine , pour 
faire une fortie le lendemain , avec 
un Détachement de 400. hommes. 
5. U. Le i Novembre M. de la Tour fortit de 
première i a p] ace ayec fo n Détachement de 

fortie t^ite « o i • / i 

fur les Mau- 400. nommes & deux pièces de ta- 
re! • nons de campagne , & rtit roder dans 

le Nord de la Ville , pour en charter 
les Maures . Il n’y trouva que quel- 
ques fuyards. Il fe replia du côté du 
Nord-Oueft , où il rencontra à un 
tiers de lieue de la Ville leur Camp 
avec toutes leurs tentes. Il partagea 
fa troupe en deux Corps , & donna 
deflùs avec beaucoup de bravoure & 
§ de prudence. La Cavalerie monta à 
Artaru: du cheval , & s’étant réunie par Efcadrons 
ZZt voulut tenir ferme , & cherchant à 
envelopper M. de la Tour ; il les laifîa 
s’approcher de lui , & tout d’un coup 
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il fit ouvrir fa troupe , & fit jouer fes No - ccxxx 
deux Canons que M. Danfy Officier 
d’Artillerie fit fervir fi vivement , que 
les Maures plièrent bien vite , & pri- 
rent la fixité. M. de la Tour fit brûler 
toutes leurs tentes : il trouva dans cel- 
les du Grand Genjidar du Nabab des 
Lettres des Ànglois en Perfan , qui ont 
contribué dans la fuite à prouver leur 
intelligence contre nous. 

M. de la Tour , après avoir mis 5 lR 
tous les Maures en fuite avec perte de Leui"déroa- 
leur côté de beaucoup de tués & de “ e °nr i^S- 
blefies , revint en bon ordre dans la î.gence av« 
Ville avec plufieurs chevaux, boeufs lcsAn s lou ’ 
& chameaux qu’il avoit pris fur les 
Maures. Les Soldats pillèrent leur 
Camp. M. de la Tour rapporta aufll 
deux de leurs Etendarts , & leur en- 
leva deux mauvais Canons qu’il fit 
enclouer & jetter .dans un puits , ne 
valant pas la peine d’être apportés à 
la Ville. 

Les Maures pouvoient être au nom- 
bre de dix mille , tant Cavaliers que 
piétons & gens de tranfport ; mais ils 
n’étoient pas tous réunis dans le même 
endroit où M. de la Tour les a attaqués, 
car vous fçavez la façon de camper de 
ces gens-là. Ce qu’il y a de fur , c’efi: 
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Ko. ccxxx q ue fi M. de la Tour avoit marché à la 
pointe du jour , comme il voulut, 
droit à leur Camp , il les auroit trou- 
vé tous endormis , & en auroit fait 
une terrible boucherie. Mais quand 
le Détachement a forti de la Ville , 
on ne fçavoit pas oii ils étoient , faute 
d’avoir eu foin d’entretenir de bons 
Efpions & de les bien payer. 

§ l9 Après que le Détachement de M. 
le défaut de la 7 'our fut rentré dans la Place , 
on en fit fortir plufieurs autres , pour 
de u Tour de aller chercher des Vivres, & maro- 
gueTrT"» n Ia der autour de la Ville ; ce qui contenta 
fini coup. extrêmement le Soldat , qui fe vit tout 
d’un coup dans l’abondance ; car on 
attrapa par la fuite des Maures beau- 
coup de befliaux : l’avantage que nous 
avions remporté fur eux , nous donna 
la liberté de fortir de la Ville. Les 
Anglois parurent extrêmement affligés, 
& mrent étonnés de voir qu’avec fi 
peu de monde nous eufîions mis en 
fuite une multitude de peuples réunis. 

Les Maures furent fe camper à 
rOueft de la Ville à une demi-lieue 
dans les terres , où ils firent meilleure 
garde qu’à l’ordinaire , comptant que 
nous ferions revenus les attaquer , 
ayant eu avis qii’il y avoit dans le 
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chemin de Pondichéry un fort Déta- 
chement de François, qui venoit con- 
tre eux à notre fecours , ils quittèrent 
les environs de Madra { , & furent fe 
camper à Saint -Thomé , fur le bord 
de la riviere pour en difputer le paf- 
fage à ce Détachement ; ils y montè- 
rent même du Canon. 

Nous eûmes avis auffi en même- 
tems , que c’étoit M. Paradis qui ve- 
noit de Pondichéry , commandant un 
détachement de 400 hommes , & mê- 
me il nous écrivit que sûrement il fe- 
roit à la pointe du jour le 4 Novembre 
au paffage de la Riviere de Saint-Tho- 
mé. M. Barthélémy commanda encore 
M. de la Tour pour aller à Saint-Thomè , 
avec un autre détachement de 400 
hommes pour appuyer & faciliter le 
paffage des Troupes de Pondichéry , 
& battre enfemble les Maures. Le 
projet étoit bien conçu ; mais il fut mal 
exécuté , faute d’aôivité , & pour 
avoir fait partir le détachement de 
Madras trop tard , qui n’arriva à 
Saint-Thome qu’après l’aêfion : car 
effeêfivement M. Paradis , s’étant 
trouvé â la pointe du jour au paffage 
de la Riviere, comme il l’avoit pro- 
mis , vit les Maures , rangés en ba- 
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n*. ccxxx taille pour lui en difputer le palTagtf. 

Comme il comptoit fur le détachement 
de Madra^ , qu’on lui avoit promis , 
il avança fur les Maures , qui , après 
avoir tiré fur lui leurs mauvais canons, 
commencèrent à s’ébranler aux pre- 
mières décharges de notre Moufquete- 
rie. M. Paradis s’en étant apperçu , ht 
5.11. foncer fa troupe. Les Maures , peu 
font* accoutumés à fe battre de fi près, 
& mis en dé- prirent la fuite. Il en fut tué beaucoup, 
r^Tdeia ru & m ê me quelques-uns de remarque. Il 
viete de Sai , t y eut aufli beaucoup de blefles qui fe 
Thomt. lauverent. Le fils du Nabab comman- 
doit cette armée , & fut un des pre- 
miers à décamper avec fon Eléphant & 
fon fgrand Etendart. 

Après la fuite des Maures , le dé- 
tachement de M. Paradis entra en 
vainqueur dans Saint-Thomé , pour- 
fuivant toujours les fuyards. Après 
avoir traverfé la Ville , il rencontra 
M. de la Tour , avec fon détachement 
de Madras , qui n’avoit rien fait , & 
qui arrivant deux heures plutôt, auroit 
mis les Maures entre deux feux, & leur 
$. tj. auroit coupé la retraite des terres r 
ÆTP 31, f ltuat i° n du terrain , qui eft fer- 
\ ind e , cm- mé de Rivières dans cet endroit ; mais 
pêche les offi J ans Y Inde on ne fait pas toutes ces 
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attentions , & négligeant la Géogra- No - ccxxx 
phie , on fait la guerre , comme on ^ chcr y de 
peut , & fouvent au hazard. kurs' avant»! 



M. Paradis laiffaM. de la 7o«rdans 
Saint-Thomé , & fe rendit à Madra { en 
triomphe , & bien content de lui , & 
d’avoir vaincu feul. 

Il amenoit à la fuite de fon détache- 
ment , une quantité de Chameaux , 

Bœufs & Chevaux , qu’il avoit pris 
fur les Maures , après les avoir mis en 
fuite. Cette fécondé aftion étonna en- 
core de nouveau les Anglois de Ma - 
dra 

M. de la Tour fe chargea , reliant à 
Saint-Thomé , de brûler tous les affûts 
de Canon des Maures , & fit en- 
clouer toutes les pièces qu’il trouva , 

& qu’ils avoient apportées d’^r- 
cate. H eut beau donner des Or- 
dres à fa troupe de ne point s’écarter, 
il ne fut pas le maître des foldats : car 
ils pillèrent la Ville de Saint-Thomé en _ §• *4- 
entier , enfoncèrent les portes de tou- ^| d ” Si 
tes les mailons , tuerent encore beau- rw. 
coup de Maures , qui s’y étoient ré- 
’ fiigiés,& enfin firent un ravage affreux, 
dont les Portugais de cet endroit , 
Arméniens & autres , ont bien profité ; 
car , après la retraite de nos troupes , 
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chacun s’approprioit ce qu’il trouvoit 

à l’abandon. 

M. de la Tour s’étant apperçu trop 
tard de cedéfordre, fit raffembler- fa 
troupe , & ramena fon détachement 
à Madra^ , où il conduifit encore beau- 
coup de Chevaux & Befliaux pris fur 
les Maures ; ce qui fît bien du plaifir 
dans la Place , où les vivres n’étoient 
pas en abondance. 

Vous fçavez que de votre tems , & 
que pendant le ftége de Madra ç , com- 
bien nous avons ménagé avec politi- 
que cette Nation , qui nous fournif- 
foit, par la bonne intelligence que vous 
aviez avec eux, tous les Vivres & les 
fecours que nous en pouvions efpérer. 
Je puis vous dire y fans vous flatter , de 
vous à moi , en ami , que cette Nation 
vous rejpccloit & vous craignoit : car 
fitôt que vous aveq_ été parti , ils ont fçu 
dire qu'ils ne craignoient point , attendu 
que le Général François , qui avoit pris 
, Madraz , s'en étoit allé. Vous voyez 
que cette confiance de leur part , leur 
a coûté cher , & à nous auffi dans la 
fuite , pour foutenir cette guerre , & 
faire la paix avec eux. C’en ce que la 
Compagnie verra dans fes comptes. 

L’arrivé de M. Paradis à Madra ç , 
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qui fut donc le 4 Novembre , annonça 
à tout le monde , qu’il venoit dans 
cette Ville pour y changer en général 
tout ce que vous aviez fait & conclu. 
Outre les Lettres qu’il remit à M Bar- 
thélémy , du Confeil de Pondichéry , & 
de M. Dupelix, qui diâoient des arran- 
gemens nouveaux , il étoit chargé par 
le dernier , & par fon Conleil Jecret , 
de bien des Ordres à exécuter , prin- 
cipalement contre tous ceux que 
vous aviez placés , & qui étoient 
profcrits & condamnés dans la Cham- 
bre à Toilette. 

Ces Ordres fe m a nife fieront en en- 
trant au Gouvernement , où M. Bar- 
thélémy avoit appellé M. Des jardins & 
moi , pour nous trouver à la leûure 
des Lettres de Pondichéry. M. de Pa- 
radis tira. à l’écart ce Gouverneur, & 
lui dit : J’ai Ordre de vous avertir de 
ne point communiquer ces Lettres aux 
fleurs Desjardins & Fillebague. Il lui 
dit plus , il faut abfolument les remer- 
cier de leurs Emplois & Charges, dont 
M. de la Bourdonnais les a revêtus. 
Enfin le Confeil de Pondichéry , & M. 
Dupleix furtout , ne veut pas qu’on 
leur donne déformais connoiiiance 
d’aucune affaire , & j’ai ordre verbal 
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kg. ccxxx de lui , de vous fommer , vous &: le 
Confeil Provincial de Madraz ^ , d’en- 
voyer la démiffion par écrit à ces deux 
Meilleurs. M. Baruhelemy Gouverneur, 
& M. Bruyere Confeiller , curent beau 
toute la journée repréfenter à M. Pa- 
radis , qu’il n'y avoit aucun Ordre , ni 
dans les Lettres du C onl'eil de Pondi- 
chéry, ni dans celles de M. Dupleix , qui 
les autorisât à exclure du Confeil Pro- 
vincial de Madra^de ux perfonnes auf- 
quelles il n’y avoit rien à reprocher, & 
qui chargés d’un grand détail , s’en 
acquittoient avec toute l’aôivité & la 
capacité pofîîble , toutes ces raifons ne 
prévalurent point fur l’abondance de 
paroles & de prétextes fpécîeux & 
îuppoles , que mit en ufage cet Orateur 
rempli de duplicité , & animé de haine 
contre vous , & qui fans doute avoit 
juré, dans le Conicil particulier de la 
Chambre Noire , de vous nuire en tout , 
& de détruire tout votre ouvrage. Il y a 
réulîi, mais l’envie de vous contredire, 
& de tâcher de vous noircir , coûtera 
cher à la Compagnie , & elle en jugera en 
voyant les affreufes dépenfes faites à 
Madra^ qui, au lieu de luiproduire beau- 
coup, ne lui occafionnera que de nou- 
velles dépenfes, & beaucoup d’inquié- 
tudes par la fuite. Enfin , 
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Enfin , M. Paradis fçut fi bien per- No- ccxxx 
fuader M. Barthélémy &M . Bruyere y 
qu’ils furent entraînés par une lâche 
politique à adhérer à ce qu’il fouhai- 
toit , & appuyés du fuffrage de M. 

Friel Irlandois , & neveu de M. Du- 
pleix , qui fut du fentiment qu’on de- 
voit obéir aux Ordres verbaux de fou 
Oncle , comme s’ils étoient par écrit , 
il fut délibéré par ces quatre Sénateurs 
de retrancher de ce fameux Sénat , les 
deux membres deflinés à l’exil de ce 
Siège ; & auffi-tôt M. Paradis , porteur 
de paroles , fabriqua deux Ordres , 
dont l’un fut envoyé à M. Desjardins y §_ 17> 

& l’autre à moi , à cinq heures du foir, Le» fieurs 
par lelquels ces quatre Meilleurs nous „ HS & Det . 
lignifioient que nous n’avions plus h rdins exclus 
d’entrée au Confeil , & que nous ne provincial 1 de 
devions plus nous mêler des affaires ten- 
de la Compagnie : en outre mon Ordre compteur 
portoit de ne plus prendre connoiffan- le champ, 
ce aufîidu Vaiffeau la Princejfe-Marie , 
dont on me retiroit le commandement: 
en outre , il nous étoit enjoint de rendre 
nos comptes ; ce que nous fîmes furie 
champ , bien contens d’être libres & 
pouvoir nous en retourner à Pondi- 
chéry ; & n’être point témoins des cho- 
fes afffeufes & criantes que nous pré- 
Tome UI. K 
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No. ccxxx voyons bien qui dévoient arriver à 
Madra £ , & qui alloient être conduites 
par un Suifle Francifé , ( a ) de qui on 
ne connoiffoit pour réglé , qu’une 
ambition fans bornes , & capable de 
tout facrifier à une adulation aveugle 
& intéreflee. 

Je vous envoyé , par une autre Let- 
tre ( b ) , copie de cet Ordre & des 
Procès-verbaux que j’ai fait ligner en 
conféquence pour aiTurer les fauffetés 
que M. Paradis y avance , & copie 
aulîi de mes Lettres de proteftation , 
tant à Pondichéry qu’à Madra £ : auffi- 
bien que la copie des Lettres de M. 
Dupleix , qui prouvent bien que notre 
remerciement ne vient que de la haine 
de M. Paradis , qui avoit fans doute 
promis de prendre cette interdiction 
fur lui , & de faire enforte d’y faire 
confentir le relie du Confeil ; ce à cjuoi 
il a réulîi , parce qu’il a trouve^ des 
gens moux & incapables de J’outenir 
avec fermeté le pojle qu'ils occupent : car 
ils craignent eux-mêmes , à chaque affai- 
re , d'être interdits. 

Ce qu’il y a de sûr, c’eltque MM. 
Barthélémy SiBruyere m’ont avoué 

'(«) Le fïcur Paradis étoit né ch Suiilf, 

(4 ) No. CCXXXI. 
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qu’ils le font repentis d’avoir confenti No - CCxxx 
& contribué à notre remerçiement , 

& furtout depuis qu’ils reçurent une 
Lettre du Confeil de Pondichéry , qui §^8. 
leur demandoit la raifon , & à quel . Le ^ 0 , nfeil 

. • i . ; , de Pondichéry, 

1 îtreils nous avoient exclus du Con- demande à 
feil. La même Lettre ordonnoit à M. c J eIui d f Ma - 

n *• • / • « >-» fiTu%j « les ni* 

Paradis , qui etoit pour lors reçu G ou- fins qui ont 
verneur de Madra r . de m’offrir & . aic . exch " e , 

, , , L 7 , , d i dernier les 

de me rendre le commandement du r l:ur s dt u 
Vaiffeau la Princejfe-Marie. C’e$ ce & 

qu’il voulut faire le 12 Novembre : 
mais je ne Voulus rien accepter de fa 
main , & je remis à Pondichéry à avoir 
une tjufte explication avec le Confeil 
& le Gouverneur , fur la mauvaife 
foi de fon procédé à mon égard. 

Vous devez croire que je de vois 
être bien circonfpeô avec un pareil 
homme , que je connois être votre 
mortel ennemi déclaré ; car M. Def- 
prémcfnil m’avoit averti par abondance 
d’amitié , avant de partir pour le Siège 
de Madraz , que M/Dupleix lui avoit 
propofé de travaillera un Mémoire contre 
vous , duquel il devoit lui fournir les 
matériaux & les idées : mais étant votre 
ami , ( ou fe difant tel pour lors ) il ne 
vouloit pas prêter fa plume à un Ou- M s / n 19 : 
vrage fi ingrat & fi difgracieux , pour du 

Kij 
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un honnête homme ( æ) : mais qu’à 
fon refus M. Paradis s’en étoit chargé. 
J’ai toujours fçu que le dernier tra- 
vailloit.à ce Mémoire ; je vous en ai 
averti même pendant le Siège , & je me 
louviens que vous avez fait peu de 
compte de mes avis fur cet article. 

Depuis que vous êtes parti , j’ai 
eu allez d’amis pour me montrer ce 
Mémoire en fecret , & duquel je n’ai 
pu avoir qu’un extrait des principaux 
chefs d’accufation. Je vous dirai 
après bien des honnêtes gens , qui ne 
font point parties ni pour ni contre , 
qu’on reconnoît dans ce Mémoire d’a.- 
bord le llyle mordant de l’Auteur , & 
qui , gonflé de haine contre vous , 
exhale la malice de fon éloquence & 
de fon efprit , pour fervir & entrer 
dans toute la méchanceté de la cabale 
qu'il a époufée ? & dont il fuit toutes 
les idées bonnes ou mauvaifes , faujfes 
ou vraies ; tout lui ejl égal , pourvu 
qu'il dife du mal de vous , ou qu'il par- 
vienne à furprendre les efprits contre votre 
conduite , par de grands mots en critique t 
& par un tijjii de faits avancés témérai- 
rement. 

( 4) Lelîeur D.f.rétnefUil crompoit le finir de ta Vil. 
Ictagy.e ; car c’elt principalement lut les Lettres que les 
Méinoirts de Ptriiithtry ont été fabriqués. 
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Enfin il fera content fur-tout, fi ie NJ - ccxxx 
Faftum peut vous faire tort : pour lors 
ri s’applaudira , & fera applaudi par de ce Mé.uoî- 
fes diéiateurs , fur la compofition de ie * 
fon Libelle, C'ef le nom que lui a donné 
M. GoJJe ( a ) , neveu de M. Saintard , 
Confeiller à Pondichéry , qui, en hom- 
me jufie , a refufé autentiquement de §• h. 
Jigner un pareil écrit. Ce que je vous 
dis , je le tiens de M. GoJJe liu-même , >e ligner, 
qui m’a de plus dit , qu'il s'étonnoit 
comment des perfonnes revêtues d'un pojle 
honorable , comme font les Confeillers de 
Pondichéry ,pouvoient , par adulation, 
politique , combinaifon ou crainte ,fgner 
en aveugles , contre un homme en place , 
un tijfu de faits dont la pliipart nétoient 
pas venus à leur connoijfance , & dont 
ils ignor oient le vrai ou le faux. Si j’a- 
vois eu ce Mémoire entier, j’aurois 
pu y répondre , & principalement fur 
les articles dont j’avois connoiflanee , 

& il m'auroit été facile d'en démafquer 
le faux avancé fans preuves , & de dé- 
voiler la vérité tronquée , & de faire con- 
naître que les fautes que les autres ont 
faites , foit par entêtement , par igno- 

(d) Il eft à remarquer que le fieur Gojfe n’a /amais 
vu le (leur de la Eourdvntiats que le jour qui lui a été 
coniromé. 

K iij 
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No. ccxxx rance , ou défaut de bien combiner , ne 
doivent pas vous être attribuées. 

$. ii. Car, par exemple, dans ce Mé- 
f.-in a P ü'°ric" mo ^ re U ell dit, que chaque fois que 
à' u conrdon vous avez donné des nouvelles de vo- 
naii dan» ic tre Gouvernement de l’If e de France 

Mémoire du r . a / t- > 

st ï4r*du. dans! Inde, il en a conte une Fregate a 
la Compagnie. On veut parler dtt 
Vaille au X Expédition , pris par M. 
Peyton , du VailTeau à la mer , le Pon- 
dichéry , coulé devant Trinquebar , par 
l’attaque cle M. Barnet ; du VailTeau 
Y Elisabeth , obligé de fe brûler devant 
Karikal , à la vue des VailTeaux An- 
glois , par ordre de M. Paradis , gui a 
retenu ce Navire mal-à-propos vingt- 
quatre heures. Je ne puis m’empêcher 
de dire qu’il faut avoir l’aine bien 
noire & bien double , pour vouloir 
vous rendre refponfable de ces trois 
événemens ; car je fçais que ce pre- 
mier VailTeau a été pris fortant, par 
Ordre reçu à Maké , & allant cher- 
cher vos VailTeaux au rendez- vous, qui 
§ J3 . ne pou voient y être , par le retarde- 
u %frZ d ‘ ment des VailTeaux venant de France. 
».îiJ juftiric Le fécond Va ITeau a été coulé de- 
uois* valf- dC Vant Trinquebar , s’étant rendu dans 
isaux. cette Rade par les Ordres qu’il reçut 
de Pondichéry , où on avoit mal com- 
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biné qu’il y devoit être en sûreté. Si No - cc xxx 
on l’avoit lailfé où il étoit aupara- * 
vant , où on pouvoit lui envoyer les 
paquets , il auroit évité le fort qu’il 
a eu. 

Pour le troifiéme Vaifleau frrûlé §. m- 
devant Karïkal , M. Paradis , fabrica- br Y 1 a /‘j*“ ant 
teur du Mémoire , fe donnera bien de f^nric*’ par U 
garde de dire que c’eft fa faute , &p““^, jfieur 
que les Lettres particulières , qu’il 
vouloit epvoyer aux Illes de France 
& de Bourbon , pour fes affaires par- 
ticulières, font véritablement la caufe 
de la perte de ce Vaiffeau. 

Voici ce que le Capitaine m’en a 
dit : Il fut à terre fi-tôt être mouillé 
devant la Fortereffe de Karikal , & 
donna à M. Paradis , Commandant 
de cet endroit , les paquets de Yljle 
de France , & lui demanda , fuivant les 
Ordres , ceux de Pondichéry pour re- 
partir fur le champ , & reprendre la 
mer , comme il lui étoit abfolument . 
preferit dans fes inftruûions de YIJU 
de France ; mais M, Paradis lui dit ne 
pouvoir l’expédier , rÂ lui remettre 
fes paquets que le lendemain matin. 

Il fut obligé , par les Ordres de ce 
Chef, de relier malgré lui , la jour- 
née & la nuit , & étoit mouillé dans 

K iv 
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No. ccxxx cette Rade. Le matin venu, M. Paradis 
expédia ce pauvre Capitaine, qui ne fut 
pas plutôt au large de la Côte , qu’il 
eut connoiffance desVaiffeaux Anglois 
qui le chafferent à toutes voiles , & 
qui , par leurs Efpions , qu’ils ont 
toujours eus le long de la Côte, mieux 
entretenus & plus fidèlement payés 
que les nôtres , avoient été avertis de 
l’arrivée de cette pauvre Frégate. Ils 
profitèrent bien de l’avis * car étant 
appareillé de Goudelour , & ayant eu 
les vents favorables , ils firent allez 
de chemin au Sud pendant la nuit , 
qu’ils fe trouvèrent à jour à lieu de 
couper le paflage du large à { cette 
Frégate, qui n’eut point d’autre ref- 
fource que de revenir pour éviter 
d’être sûrement prife , remouiller de- 
vant Karikal tout à terre. M. Para - 
dis , voyant ne pouvoir défendre ce 
VaifTeau ni le réchapper , envoya 
tous les batteaux de fon endroit , 
pour tirer à la hâte du VaifTeau ce 
qu’on pourrait en fauver , & don- 
na ordre au Capitaine de brûler fon 
Navire , avant que les Anglois eufTent 
le tems de s’en rendre maîtres. C’efl 
ce qu’il exécuta , bien douloureux 
qu’on ne l’eût pas laide fuivre vos 
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Ordres , qui ne portoient pas de faire No * ccxxx 
cette belle manœuvre. Jugezàpré- 
fent de l’habileté de M. Paradis & de 
fa mauvaife foi , de vouloir vous 
mettre fur votre compte , fuivant fon 
beau Mémoire , un chef-d’œuvre qui 
lui appartient en plein. 

Ce font des gratitudes qu’il vous §. 
doit , pour la reconnoiflance qu’il , Carafter '. 

r r 1 r , ^ du St Partdis, 

conlerve des lervices marques que 
vous avez pu lui rendre en travail- 
lant un des premiers à fon avance- 
ment , en lui procurant , de fimple 
Arpenteur qu’il étoit dans votre Gou- * 
vernement , les moyens & les grades 
de s’élever peu à peu , & fe faire 
connoître. Si vous l’aviez bien con- 
nu , vous n’auriez pas eu peut-être 
pour lui la confiance que vous lui 
avez , je crois , trop témoignée en dif- 
férentes occafions : le défunt M. Du- 
mas m’a paru de fon tems le connoître 
mieux que vous ; car il lui donnoit le 
nom, à jufte titre , de Serpent ambi- 
tieux. 

Tous les faits que j'ai vu dans ce §. if. 
Mémoire contre vous , & qui font liés v J/nte*' 6 J' 
avec un tas d’épithétes impertinentes fon Mémoire. 
& peu mefurées , font aufji aifées à 
détruire & à démafquer , que ceux que je 

K. v 
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No. ccxxx viens de vous citer. Je m’en rapporte 
bien à vous pour en faire connoître 
le vrai ou le faux , & je crois avec bien 
d’hennêtes gens , que l’accompa gne- 
ment d’exprefîions d’une équivoque 
inl'ultante , dont s’eft fervi le Compi- 
lateur de faits avancés dans le Mé- 
moire , doit faire tomber & mépri- 
fer fon Ouvrage ; & j’efpere & comp- 
te que ceux à qui on les envoyera 
* font trop équitables & trop éclairés , 
pour ne pas diftinguer du premier 
coup d’œil le venin & la méchanceté 
•de cet Ecrit. 

Vous n’ignorez pas , fans doute , 
la raifon qui a engagé M. Paradis à 
fe déclarer votre cruel ennemi , & 
même d’en faire vanité ; il ne l’a cher- 
ché que dans le nom que M . Dumas 
lui avoit donné , c’eli Y Ambition ; 
vous l’avez mortifié au vif fur ce 
ç point , lorfqu’étant à' Madra £ , vous 

caufede 1» ne l’avez pas fait recevoir pour Com- 
''Irfdu "'Z man< lant des Troupes de Pondichéry , 
7:eur St U fuivant la Commiflion que lui en avoit 
^ourdonnan. fait donner M. Dupleix par le Confeil 
dePondickeryJe me fouviens que pour 
contenter M. Dupleix & flatter la va- 
nité de M. Paradis , vous avez voulu 
à Madra[ faire recevoir le. dernier 
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Suivant fa prétendue Commiflion , qui No. ccxxx 
faifoit un pafle-droit à M. Bury Major 
général , à M. de la Tour ancien Ca- 
pitaine breveté & Chevalier de Saint 
Louis , & enfin tous les autres Capi- 
taines qui vinrent tous en Corps vous 
faire leurs repréfentations , & protef- 
ter qu’ils quitteroient plutôt le fervice, 
que d’être obligés de fervir fous les 
Ordres d’un homme , qui n’avoit au- 
cun titre ni Commiflion du Roi pour 
les commander. Vous repréfentâtes à 
M. Paradis ces raifons de fervice , lui 
faifant voirl’impoffibilité de lui accor- 
der un titre, auquel s’oppofoient for- 
mellement tous les Capitaines & Offi- 
ciers du Corps qu’il vouloit comman- 
, der. Vous pouvez compter de cette 
époque le dépit & la haine qu’il conçut 
contre vous , & qu’il déclara haute- 
nent; car avant , il ne faifoit qiie vous 
trahir en fecret , & travailloit feule- 
ment au Mémoire fait contre vous ; il §. 3 s. 
paroiffoit votre ami pour tâcher de tourb *' 
découvrir. vos vrais fentimens , & pé- 
nétrer vos defleins , pour aller en faire 
un facrifice à fon Protefteur & Patron , 

& prendre avec lui des arrangemens 
pour contrecarrer vos projets, lorfqu’ils 
ne s’accorderoientpas avecles leurs. Ils 
1 \*\ 1. ■ K vj * 
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No. ccxxx f e f on t toujours arrangés pour conve~ 
nir enfemble des points fur lefquels o» 
devoit vous attaquer dans ce bel Ecrit, 
cjue l’un fabriquoit , aidé des Notes de 
1 autre , & après qu’ils l’eurent rédigé 
dans leurs affemblées particulières , il 
fiit préfenté au Confeil de Pondichéry 
qui vouloit du premier abord en re-^ 
trancher une grande partie , en pro- 
pofant de le refondre & d’en fuppri- 
mer tous les mauvais termes. On tra-; 
vailla^même à le corriger. Ce fut l’avis 
de M. DuLaurent ; mais les Auteurs 
voyant qu 'on alloit Le réduire à rien. , 
prirent d’autorité le parti & la ferme 
réfolution de le faire expédier, tel 
qu’il étoit .Quelcjues Membres du Con-t 
le Mémoi- or ,t rcfufé de le ligner , M. Rarthe- 
r~di s fouffu temy tut du nombre; mais il en a pour- 
cent «dit tant % n é une derniere expédition , 

nous dans i e pour avoir la paix , & fe conformer à 
fon efprit changeant , qui n’a pas affez 
de réfolution pour fuivre & foutenii» 
un premier fentiment , lorfqu’il l’a cru 
§. 4 o. bon & jufte. Pour les autresSénateurs, 

Me.nbrcTtc- % n erent tout de fuite , en criant 
fuient de le TOLLE ; & ils prêtèrent de. bonne grâce 
Leurs mains & Leurs fuffiages au joug au- 
quel leur intérêt particulier les ajjujcttit 
continuellement ; vous fçavez vos difpu- 
tes avec le Sénat 3 ainji ne vous étonne ^ 
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pas de la vengeance qu’il veus marque à No - ccxxx 
Coccafion ; ce font des hommes, & § - f 1 -. , 

des nommes que vous conno liiez. I ouS f lcur Bar M- 
ceux qui ont eu connoiflance des af--^- 
faires de Madra ^ , conviennent à pré- 
fent qu’il auroit été à fouhaiter pour le 
bien général, queM. Paradis eût refté 
dans cette Place avec quelque Titre 
qui eût flatté fa vanité , & que vous 
eufliez pû accorder avec les réglés du 
fervice&le Corps des Officiers , fes- 
prétentions au fujet du commande- 
ment des troupes de Pondichéry , que 
M, Dupleix lui avoit promis , & qu’il 
cherchoit à lui faire avoir de vos 
mains , pour s’éviter lui-même les re- 
proches & les repréfentations de tout 
le Corps. 

Vous devez- vous fouvenir que vous 
n’eûtes pas plûtôt fait voir à cet am- 
bitieux que vous ne pouviez pas lur 
accorder fes demandes , qu’il vous 
demanda fon congé pour retourner à 
Pondichéry , & meme il dit à plufieurs 
perfonnes , aufli-bien qu’à moi , que fi 
vous ne lui donniez votre agrément 
pour fon retour ,il partiroitfecrettement 
& fans prendre congé de vous, attendu 
qu’il avoit une autre corde à fon arc. 

Enfin il partit de votre coné&ntement £ 



11 
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No. ccxxx m ais tout Pondichéry fçait qu’il ne fut 
S 4 1 - pas plutôt arrivé dans cette Ville , qu’il 
radi, tàtl chercha à animer tout le monde con- 
te la raéiin- tre vous , & que fes dangereux con- 
trc'ie'ficut' 11 " le ils n’eurent que trop de pouvoir fur 
DupUix 8 c le l’efprit de M. Dupleix , piqué déjà 
contre vous. Tous ceuxqui ont fuivi vos 
différentes querelles enlemble , en ont 
attribué la fource à cet efprit remuant, 
qui a été caufe que vous vous êtes fait 
la guerre , au lieu de vous réunir en- 
femble pour la continuer contre les 
Anglois , comme je J'çai que choit votre 
intention : ce qu’il y a de fur , c’efl 
que vous avez perdu un tems pré- 
cieux , malgré vous , à recevoir de 
Pondichéry des proteflations , & à y 
répondre , au lieu de vous expédier 
vite & évacuer la Place le 1 2 d? Octo- 
bre , fuivant vos premières conditions 
avec eux. < ‘ 

§. 4i- N’ayant donc point eu toutes ces 
tes difputcs q Uere ]j es à foutenir contre Pondichéry 

avec Vondi- y , _ r-r „ 

cbtrj empê. & étant lorti ûeMadra^ avec votre Hic a- 
chtnt d’éviter j e j z e {j- CO nftant que vous eufîiez 

vent , a c évité le coup de vent du 1 4,& que vous 
prendre d’au- étiez en état & affez à tems de faire en- 
def 'ivrci’af- core fauter & prendre des Places fur les 
cadre Angle*. j n gi 0 i s } & d e continuer vos projets 

tpnt à la Géte Malahare , que dans ■ 
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la recherche de L'Ef cadre Angloife , No. ccxxx 
comme je crois que ce pouvoient être 
vos idées (<r). 

Ainfi vous voyez , & tout le mon- 
de convient , combien cet efprit de 
brigue a pu vous nuire , & en fai- 
fant par Tes complots traverfer toutes 
vos idées , combien il a fait tort à la 
Compagnie , & à l’honneur de la Na- 
tion , par les événemens qui ont 
fuivi les retardemens de vos opéra- 
tions. 

S’il a été furieux contre vous , pour §• 44- 
lui avoir refiifé la fatisfaûion de le faire | es Le o^‘ erg 
recevoir Commandant des Troupes le four 
de Pondichéry , il a dû l’être encore £ô«man.° Ut 
bien davantage en plufieurs occafions, dam. 
où le même Corps des Officiers ont 
toujours empêché cpi’il ne fut revêtu 
de ce titre -, maigre l’aveugle entête- 
ment de M. Dupleix , de vouloir lui 
faire déférer cet honneur. 

En venant à Madra £ avec fon déta- 
chement, il apporta encore avec lui 

% 

( a ) Le fieur de la Bourdonnais rv’avoit pas caché au 
fieur de la ViUebagtec , que fon deflein ctoic d’évacuer la 
Place au plutôt , pour faire de nouvelles entreprifes fur 
les Ançtois ; mais il connoifloit trop l’importance dtr 
fcciec dans de pareilles expéditions, pour en confier la 
détail à fon ftere même. Comment doue l’autoit-il con- 
fié à tout un Confcil ? 
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Ko ccxxx f a Commiffion du Confeil de Pondiché- 
ry , pour être revêtu de ce titre , & il 
demanda à M. Barthélémy d’être reçu 
en cette qualité. Ce Gouverneur, vou- 
lant fe conformer aux Ordres du Con- 
feil Supérieur de Pondichéry , fans au- 
tre confidération , donna Ordre le 5 de 
Novembre, à l’Aide-Major defervice, 
d’aflembler les Troupes fur la place, 
& de faire recevoir M .Paradis Com- 
mandant des Bataillons ; mais au lieu 
§ de dire : Vous reconnaître £ M. Paradis 
$Hi-pr'o. pour Commandant des Troupes , il dit à 
haute & intelligible ydiwvous reconnoî- 

caüon de la ,, „ r , , , 

réeeption dw tr e[ M. Paradis pour Jecond de la Place ; 
s* paradi , , â & cc t Ayde-Maior en s’excufant , dit 

12 pltlCC de \ \ 1 / 7"> f ; «•< • / 1 

commun, apres a M. Barthélémy , quil s etoit 
dant des m u trompé , & qu’il n’avoit pas bien ea- 
dr*\. tendu Ion Ordre. Jugez combien 1 a- 
mour propre du nouveau Second 
fouffroit dans cette occafion. Il eft 
apparent que l’Ayde-Major delà Place 
s’entendoit avec le Corps des Offi- 
ciers , pour éluder encore cette fois 
un pareil paffe-droit contr’eux & le 
fervice. 

ç g Ce qui-pro-quo de réception caufa 
Schîfni'e un fchifme dans le Confeil , qui n’é- 
dans le cor- toit plus compofé que de M. Barthele- 
cui de° V Ari- m y Gouverneur , M. Paradis Second , 
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M. Bruyère , & M. Friel. Le troifiéme No - ccxx< 
prétendit qu’on lui faifoitunpaffe-droit, /r4 ^ c3xll \ 
& que , comme Conleiller en pied de q»o. 
Pondichéry , il devoit être Second de 
la Place avant M. Paradis, qui n’a voit 
qu’une Commifïion de Confeiller ho- 
noraire , très-nouvellement expédiée 
de la Compagnie , pour avoir entrée 
au Confeilde Pondichéry , dans les cas 
feulement , où comme en qualité d’in- 
génieur , il feroit traité de faits qui 
pourroient concerner le génie. 

Ces repréfentations de M. Brnyere, 
Confeiller en pied , choquèrent infi- 
niment le rang du nouveau Second 
qui fe voyoit vainqueur des Maures , 

& qui comme Chef de Karikal , & 
foutenu de M. Dupleix , ne devoit 
pas s’imaginer que perfonne lui dut rien 
difputer. Il ne dit rien dans cette occa- 
fion ouvertement ; mais il fçut avec 
politique depuis gentiment en peu de 
jours le vanger affez mal de M . Bruyere. 

Toutes ces conteftations ne faifoient 
par un bon effet dans Madra i , fur- 
tout à la vue des Anglois , qui 
s’étonnoient comment elles pouvoient 
arriver fans avoir été prévues de Pon- 
dichéry. 

M. Barthélémy qui fçavoit le defibus conduite 
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Ko. ccxxx d es cartes , ne prenoit aucun parti 
pkine de foi- dans ces difputes , & obéiffoit fans 
£jrrt«/e^ U1 réplique ^ tous i es Ordres du Confeil 
dans le cou. de Pondichéry , & fur-tout à ceux de 
Iwr4t. ntdc M. Dupleix. Cette modération fur 
tout point avoit pour but, de quitter 
politiquement le Gouvernement de 
Madra { , avant qu’on lui eût fait en- 
tendre trop clairement de le céder à 
M. Paradis , qui étoit deftiné pour le 
remplacer , & qui n’étoit venu à la tête 
du Détachement que pour occuper ce 
Porte , & changer , fuivant les inrtruc- 
tions dont il étoit chargé , toutes les 
affaires de cette Ville , en caffant & 
annullant en entier & fans réferve , la 
Capitulation que vous aviez faite avec 
le Gouverneur , le Confeil & tous les 
habitans de cette Place. Ce coup pré- 
médité fiit le commencement de la mi- 
fere des Anglois , & la ruine de tous 
les Citoyens de cette Ville , & des 
fortes depenfes de la Compagnie , pour 
fortifier & réduire les deux Villes dans 
une , & enfin le divertiffement & l’éva- 
fion des effets des particuliers , qui 
dévoient tenir lieu ae la rançon qu’ils 
avoient promife , pour être exempts 
du traitement qu’on leu r a fait dans 
leurs biens & dans leurs maifons, tant 
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. à la Ville qu’à leur Palais de Plaifance, 
qui étoient aux environs de la Place , 
qu 'on a dans la fuite brûlés , meubles & 
tout , dans l'incendie qu’on ordonna 
de faire au Mont , dont les Anglois fu- 
rent chafîes. 

Il eft à croire que la Compagnie & 
fes Aûionnaires trouveront bien de 
la différence entre le parallèle d’avoir 
reçu fans aucune dépenfes onze cens 
mille Pagodes comptant , comme por- 
toit la Capitulation , ou de voir l’efti- 
mation de ce qu’on a pu tirer des effets, 
argenterie & meubles des habitans en 
général de Madra{ , qui fe voient abî- 
més & anéantis dans les comptes du 
génie, pour faire de cette Ville une 
.Citadelle manquée plutôt qu’une Pla- 
• cc de Commerce, comme elle étoit 
ci-devant ; & fuivant le rapport de 
ceux qui ont fuivi les inventaires du 
bien, trouvé chez tous les habitans des 
deux Villes , ils conviennent tous que 
cela ne fera pas fuffifant , pour payer 
les dépenfes exceffives & peu ménagées , 
qu'on a faites dans le bouleverfement de 
cette P lace , en abbatant les trois quarts 
de la Ville-Noire , pour y conltruire & 
exécuter des ouvrages de fortifica- 
tion non régulière y & qui feront de 



No. ccxxx 



§. 48- 
Pillage à 
M adraZs te 

aux enviions. 



5. 4J. 

Comparai. 
Ton ilcj avan- 
tages qu’on 
autoit tirés de 
la Capitula- 
tion accordée 
aux Anglois 
par le fleur dt 
la Bturdon- 
mû avec le 
peu 'de fruit 
qu’a du pro» 
(luire leboul- 
verfement de 
Madrétï^ 
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No. ccxxx p eu de durée , par le manque de foli- 
dité obfervée dans la bâtifle des ouvra- 
ges en général. Ceci eft fuivant l'avis 

des * qui n’ont été que fpeéla- 

teurs finceres^ 

ç. îo. Il reliera donc à la Compagnie potir 
r.ieus cjuï'rc tout l’avantage de la conquête de Ma- 
fuitent du drai , la Ville Blanche & fes maifons, 
pn^dc pidcr avec tous ^ es nouveaux ouvrages qu’on 
Madr*z.. y a ajoutés à force de dépenfe , qui 
augmentera toujours dans la fuite par 
les frais , qu’il faudra continuellement 
faire pour fou tenir cet endroit de notre 
Commerce , & pour y entretenir une 
forte garnifon , capable de défendre 
une Ville ruinée de Marchands, & 
qui d’ici à long-tems, fi on continue 
à la garder , ne peut fervir cju’à aug- 
menter les titres de la Généralité de 
Pondichéry , & multiplier les dépenfes 
de la Compagnie & inquiétudes des 
François dans Y Inde , & troubler de 
nouveau le peu d’union qui a toujours 
été obfervée entra le Confeil Supé- 
rieur de Pondichéry , & le Confeil Pro- 
vincial de Madra^. 

§. u. On s’eft fouvent étonné que ces 
defconfeîis j deux Cours ne fufient pas toujours 

de PonJicbe,$ d’accord , étant composées l’une de 

& * . . . . „ 

Il manque ici un mot-a 1 Original. 
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Membres détachés de l’autre ; il faut N0, ccxxx 
croire que les mêmesSénateurs,qui font 
égaux entr’eux , penfent mieux étant 
à Pondichéry qu’à Madra £ qui eft fu- 
bordonné. On a pourtant remarqué 
qu’entre les Gouverneurs qui ont été 
nommés de Pondichéry pour comman- 
der àMadrai , il y en a eu qui n’ont 
jamais reçu de réprimandes , ni d’in- 
terdi&ion ; au contraire , ils ont été 
avoués & applaudis , même dans leurs 
fautes. Le feiziéme Novembre 1746, 
en eft un jour d’époque , Iofqu’on a 
manqué de prendre & d’enlever un 
Vaiffeau ennemi , qui venoit fe livrer 
à nous de bonne grâce , & qui mouil- 
lant en rade de Madra{ , fut falué par §. fl . 
la Place de plus de deux cens coups de f e ^ a ^*^~ ois 
Canon tirés à balle par les Ordres de furpris dans 
M. Paradis . & malgré l’avis de tous '* , Rade d , e 
les Officiers d Artillerie , qui avoient chappe par 
averti & bien jugé que les boulets ne ^uêcèlnen^ 
pou voient pas aller de terre à moitié au St Paradis. 
chemin du Vaiffeau , n’importe , on 
tira toujours. Cette manœuvre donna 
la comédie aux Anglois de la Ville , 
qui étoient tous fur leurs terraffes , 
bien réjouis de voir un de leurs Vaif- 
feaux s’échapper bien tranquillement , 
ùont il ne tenoit qu’à nous de le pren- 
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no. ccxx^drc par rufe. Mais M. l’Ingénienr- 
Gouverneur n’en fçavoit pas davanta- 
ge , & il montra dans cette occalion 
que la l'cience de la Marine n’étoit 
pas fa partie ; non plus que bien cfti- 
mer la portée d’un Canon fur un objet 
à la mer. Il auroit mieux fait s'il 
avoit voulu s’en rapporter aux gens 
du métier ; mais fitôt qu’un homme 
cft nommé Gouverneur , il doit tout 

fcavoir. 

* 

Il faut pourfuivre chaque chofe en 
fon rang , revenir à M. Barthélemy , 
& vous dire de quelle façon il a quitté 
le Gouvernement de Madra^.W étoit 
inffruit fecrettement des intentions de 
M. Dupleix , par une Lettre ( à ) que 
ce dernier écrivoit àM. Defprémejnil , 
qui étoit alors en route pour fe rendre 
par Mer à Pondichéry. Elle fut ouver- 
te (£) par M. Barthélémy Gouverneur, 
dans’ l’intention de voir fi elle par- 
loit de quelque Ordre contre les 
Maures ; mais il n’y trouva au con- 
traire que des comcils de quitter le 
Gouvernement de Madra^, & on lui 
recommandoit ( à M. DeJ'prcmefnil ) de 
faire à M. Barthélémy les mêmes infi- 



î5- 

Détail de la 
façon dom !e 
lient Baril < - 
lerny quitte It 
Gouvcn.e- 
iiicnt de Ma- 



§■ Ï4- 
Lettre du 
(leur Dupleix 
au lient D.j- 
prrmejnti or- 
verte par le 
fiait Bartbi. 
lemy. 



( a ) V. No. CCXXII. 

{OJ V. toutecetie Hiftoire No. CCXXI. 
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nuations , attendu que ce Porte étoit N ’ 0 - cexxx 
au-deflùs de leurs portées , dans un 
tems de Guerre , où il étoit befoin 
d’avoir pour Gouverneur un homme 
cjui eût entendu le Militaire , & qui eût 
été en état de foutenir en régie un liè- 
ge ; &: on faifoit entrevoir à M. Defpré- 
mejnil dans cette Lettre , que M. Para- 
dis auroit été bien capable de les rem- 
placer , & d’occuper ce Porte après 
eux. La leéhire de cette Lettre , que 
M. Barthélémy difîqnula , fut une leçon 
pour lui bien amete. 

Peu de jours après e[\\c 1 S\.De r prémef- 
nil fut arrivé à Pondichéry , il écrivit §. fi- 
lme Lettre (a) à M. Barthélémy , où Letcie dl {' r 
il le lervoit des memes termes que a i ueur Bar. 
dans celle de M. Dupleix , qu’on ne 
Içavoit pas être entre fes mains. M. 
Dcfprcmefnïl écrivoit comme à fon 
ami & Ion confrère , de fe rendre 
juftice , & lui confeilloit de prendre 
un prétexte pour redemander fon rap- 
pel à Pondichéry, M. Barthélémy ne fut 
point la dupe de ces deux Lettres, & 
reconnut bien que le ftiie de la derniere 
avoit été dirigé par l’Auteur de la pre- 
mière. Ainfi il vit lansen pouvoir dou- 
ter , que M. Dupleix le jouoit vifible- 
(c) V. No. CCXXlll. 
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no. ccxxx m cnt. Comme il en fut extrêmement 
piqué , il nous communiqua les deux, 
& à plufieurs de fes amis. Il fut bien 
perfuadé qu’on lejouoit , lorfqu’il fçut 
que M. Dupleix envoyoit pour la dé- 
fenfe de Madra £ à la tete du Détache- 
ment , M. Paradis qui ne fut pas plu- 
tôt dans la Place , qu’il voulut tout 
changer , fous le fpecieux prétexte 
qu’il avoit des Ordres verbaux de M. 
le Gouverneur Général. Il s’appliqua 
fur - tout à chercher difpute aux An- 
glois , aufquels ils n’étoit plus permis 
de fortir de la Ville , depuis le com- 
mencement de la guerre contre les 
Maures , de peur qu’ils ne fe fulTent 
joints à eux , ou bien qu’ils ne leur 
euffent donné des avis fecrets contre 
nous. 

ç g M. Barthélémy , qui avoit tous ces 
Mdtrîiài- avis fecrets , & qui voyant les Maures 
üvié des q UC nous avions battu deux fois , re- 
butés de la Guerre , & qui avoient 
pris le parti de fe retirer dans leur 
Ville d 'Arcate , & de nous laiffer tran- 
quilles , prit cette occafion pour de- 
mander honnorablement fon rappel à 
Pondichéry , attendu qu’il étoit incom- 
modé ; mais le point véritable de fa 
retraite , eft qu’il ne vouloit pas fe faire 

rappeller , 
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rappeller , ni fe trouver peut-être No - ccxxx 
Gouverneur de Madra 1 , lorfqu’on 
auroit cafle & annullé la Capitulation; 
révolution qu’il n’approuvoit point 
en aucune' façon , & qu’il prévoyoit 
par plufieurs converfations qu’il avôit 
eues avec M. Paradis , & par le llile 
animé des Lettres de Pondichéry , qui 
donnoient des Ordres aflez preflans 
de tacher de trouver les Anglois en 
faute contre les conditions de leur 
Traité, pour les mettre au point de 
fe foumettre aux Ordres de Pondi- 
chéry. 

Enfin M. Barthélémy , ayant reçu §• tr- 
ia permifîion dé quitter le Gouverne-,/;, , c couver.’ 
ment, s’il lejugeoit à propos , fît re- ” eur de M:l - 
cevoir M. Paradis Gouverneur de raz " 
Madra ç , fuivant les Ordres de M. 

Duplux , fans aucune réferve. M. 

Bruyere voulut encore dire qii’on lui § fS 
faifoit un pafle-droit , & qu’il ne vou- Le sr nraye- 
loit point obéir à M. Paradis. Celui-ci " 
pour fe venger lui ordonna les arrêts , § ] 

qu’il accepta fort fimplement, & il eut U cft irk 
Ordre de Pondichéry de refter Se- aux Attets " 
cond. Il fallut obéir , il étoit marié , 

& craignoit M. Dupleix . qui lui écri- 
vit qu’il tenoit tout de lui ; d’ail- 
leurs il craignoit la réforme d~ > appointe- 
Tome III, L 
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no. ccxxx , ncns , qui ejl la foudre dont on menace 
s. «o. Us pauvres Sujets. 

M. Barthélémy avoit commandé un 
(>OIU gOUVM- détachement , pour s’en venir à Pon- 
ner ddpoii- £ Lchtry avec ceux qui avoient été 

11 remerciés , rappellés à P ondichery ; 

mais M. Paradis , nouveau Gouver- 
neur , qui avoit , fuivant fes Ordres 
fecrets d’autres vues , arrêta le déta- 
chement , & empêcha par-là M. Bar- 
thélémy , & tout le monde de partir. 
Ce fut fon premier A&e d’autorité. 
Sitôt qu’on fçut à Pondichéry que M. 
Paradis étoit Gouverneur à Madra i , 
on fut content & à fon aife dans le 
§ eu Confeil fecret. On lui expédia bien 
La capuu- yîte i’A&e autentique paffé au Confeil 
ï«l B cîfl£& de Pondichéry , par lequel on caffoit 
anntilléc par & annulloitdans tout fon entier la Ca- 
ï. n C Æ. de pitulation que Meilleurs les Anglois 
avoient faite avec M. de la Bourdon- 
nais , & on recommandoitjà M. Pa- 
radis de figniiier juridiquement cet 
aôeàM. Morfe , Gouverneur Anglois 
& à tout fon Confeil, de le faire publier 
dans la Ville , & d’en faire letture à la 
tête de toutes les Troupes affemblées , 
& enfin de déclarer autentiquement 
la Place de Madra ^ & fes bas lieux 
appartenus déformais au Roi de Fran- 
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ce & à la Compagnie. Le tout fi.it pu- No - ccxxx 
blié & fignifié le io Novembre 1746 , 
conformement aux copies ci-jointes , 
de la déclaration faite parM .Paradis au 
nom du Roi, & de l’extrait de la Dé- 
claration du Confeil de Pondichéry , qui 
avoit fait ajjembler , à fa noble coutume , 
les principaux Habitans de laVille & les 
Officiers des Vaiffeaux , pour dire au ha- 
Jard qu'il falloit cajfer la Capitulation 
de Madra? (a). Sur cet avis général , u - 
le Conieil appuyé de cette autorité , 
délibéra cette caflation , & envoya 
fes Ordres en conféquence à Madrary 
Les Anglois qui étoient déjà trifies 
depuis la venue du fieur Paradis , du- 
quel ils prévoyoient quelques coups 
ftineftes , malgré leur défiance , furent 
à cette publication frappés comme de 
la foudrejattendu qu’on ne leuraccor- 
doit que deux jours pour fortir de la 
Ville , & prendre leur ^îarti fur le 
choix de leur retraite , terme cepen- 
dant qui fut prolongé par nécéflité 
du mauvais teins. C eft de cette épo- 
que , & dans cette occafion , qu’on 
peut compter les gémiflemens des uns, *urâ 

Anglo % dé 

( it ) lefitur Dtfplsix , raillant lui meme ceux qui ^ ettcl ‘ c a ' ec i . 
feroient trouvés .à ces A Semblées , les ap;;clloit en- ctl£ 
fuite loKa*b‘cs. 

- Lij 
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ç. 64. 
lis alun, 
donnent lcurt 
nu noies aux 
François loges 
chez eux. 



§• eu 

Le lieur de 
Br.u/i s’en 
empare. 

Ç. AS. 

Les officiers 
Anp.lois de 
AI i .ir.vz. fç 
fauv'cnc la 
îiuit 5e le jet 
lent dans 

C t.aduLDUr. 



244 Pièces 
le defefpoir & la fureur des autres , la 
trifteffe morne de tous les principaux, 
& la déflation des plus entreprenans : 
ils emmenerent de nuit avec eux leurs 
femmes déguilées, aflez hardies pour 
fuivre leur mari dans une jréfolution 
peu réfléchie , & abandonnèrent aux 
Ofliciers François qui logeoient chez 
eux , tous leurs meubles & le refle de 
leurs biens , duquel ils ne demandoient 
qu’un compte fuivant leur générofité. 

Précaution qui ne leurfervit de rien; 
car M. de Brain , nommé Commiflaire, 
& digne neveu -des inclinations dures 
du fleur Paradis , indiquoit bien vite 
les maifons abandonnées , & avoit 
grand loin d’y faire mettre fon fcellé. 

Les Capitaines de la garnifon An- 
gloife déferterent auflï de nuit avec 
bien d’autres , & furent le jetter dans 
la Place de Gouddour , prétendant y 
être libres de lervir contre nous , at- 
tendu que , contre la foi des Traités , 
on avoit caflé & annulié , fans raifon 
fondamentale , un Traité de rançon 
fait autentiquement & en régie , au 
nom des deux iliuftres Rois , dont la 
puiflance & l’autorité étant refpe&a- 
ble autant qu’elle l’eft, ne devoit pas 
permettre aucun changement ni varia- 
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tiens , qui ne proviennent que des No - ccxxx 
idées particulières de difFérens Chefs , 
qui ne font revêtus du Commande- 
ment , que pour refpeôer tout a&e 
fait dans le nom facré deleuBs Maîtres. 

Voilà les proteftations qu’ont faites §. 67 . 
les Capitaines & Officiers qui ont dé- Leuls p!0 ‘ 
lerté de Madra ç , qui ont dit haute- u iUOl ‘ i ' 
ment , qu’ils étoient dégagés de vous 
avoir ligné être prifonniers de guerre . 
jufqu’aux échanges,& puifqu’on les te- 
noit prifonniers de nouveau àMadra 
& que tous les Traités n’avoient point 
lieu , que s’échappant par adrefle , ils 
étoient libres de tout engagement. 

Pour mieux montrer que tout ce § 
que vous avez fait dans cette Ville , ri j‘ s 
étoit abfolument annullé & fans force J annulei 
ni vertu, M. Paradis faifoit arrêter 
exprès les Anglois qui ne vouloient Bjurdintiais a 
point fuir , & qui fortoient de la Ville 
avec nos Paffeports que vous leur 
aviez donné , & fe les faifant amener 
devant lui , leur difoit d’un air mo- 
queur : Pourquoi Jbrte^-vous avec de 
fauffes Commijjions ? Tene £ en voilà une 
que je vous donne en régie } avec la- 
quelle .yous pouvei aller librement va- 
quer à vos affaires, i 

Je nç finirois point , fi je .vousrap- 

Liij 
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No. ccxxx portois toutes les avanies qu’on a fai- 
tes à ces pauvres Habitans , leur fai- 
fant apporter à chacun leur argente- 
rie au Gouvernement , & mettant en 
prifon ceux qui ont été pris à vouloir - 
en fauver quelques pièces. Il fut battu 
S. 60. un ban , fous peine 'de punition corpo- 
Ban qu.i re y g £ tous François , fauf de quelle 
condition qti ils leroient , allures & 
convaincus d’avoir aidé ou favorifé 
aucuns Anglois à fauver la moindre 
chofe de leurs effets. Cette exprelîion 
punition corporelle , fut trouvée bien 
déplacée par le Corps des Officiers. 

Enfin ces pauvres Habitans , qui 
s’étoient tant loués des François , & 
qui avoient , à notre honneur , ajfurt 
n'avoir rien perdu dans la prift de leur 
Ville , changèrent bien de langage dans 
cette révolution. Les plaintes en ve- 
noient fouvent à M. Paradis : qui ré- 
pondoit froidement qu’ils étoient en- 
core bienheureux , & que les Fran- 
çois avoient été bien plus maltraités 
par les Anglois dans la prife de Louis* 
bourg. C’efl ce qu’on a eu peine à fe 
^ perfuader ; ce qu’il y a de sûr , c’eft 
que fi cela efl vrai , on leur a bien 
pliage & tendu le réciproque à Madra{ , qui 
autres excès n' a plus été qu'un bois où tout le monde 
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voloit impunément que la Capitu - No - c xxx 

lation a été déclarée nulle , par faute c i ’ m ' nis à . 
d ordre : car il ny avoit plus que M. aut orif« par 
Paradis , Maître & Gouverneur dans ^ îeur Para ~ 
Madrai , & M. Brain , fon neveu , 
fon Efpion , Ton Commiffaire , fon §■ 71. 
Compagnon d’aubaine, & enfin fon leave e ie r ^|,j 
ennemi dans la fuite ; pour le parta- * train fon 
ge de certains fonds , dont la recette St&C° r 
a été peu connue. uès fufpcds. 

M. Morfe Gouverneur , & fon Con- §. 71. 
feil firent leurs protections auten- 
tiques, & la fignifierent à M. Paradis 9 vcrncur An- 
au nom du Roi d’Angleterre , contre 
l’infraôion faite au Traité de rançon, l’infraéiion 
fait en fon nom , dont voici copie ci- du Ttau€ - 
jointe (æ), qu’ils ont eu grand foin 
d’envoyer en Angleterre par toutes les 
voyes poflibles , & fur-tout par M. 

Monfon , fécond de la Place , qui a 
pafîé en Europe par le Vaiffeau Da- 
nois forti de Trinquebar. 

M. Morfe & fon Confeil ont tou- 
jours refufé de donner les clefs de du ficur fa- 
leurs magafins particuliers ; mais M . radu - 
Paradis les fit enfoncer par autorité , 

& ces Meilleurs firent de nouvelles 

( a ) On ignore par quel événement le fleur de la 
VUlcbague n’a poinc envoyé la copie qu’il annonce 
ici. 

L iv 
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Le fieur 
Tj-nln Itmj 

réfuté de fi* 
gner l'AUe 
qui caliè le 
Traité* 



§• 7 f* 

II paroît 
un Vaiileau 
Anglois. 
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proteffations , & fe fervoient toujours 
en proteftant du terme ; un certain 
nommé M. Paradis , qui fe dit Gouver- 
neur de Madra Enfin tout fe paffoit 
& on ne faifoit plus rien dans la Ville 
que par ordre du Roi & proteffations , 
& cela a duré jufqu’à avoir chafle en- 
tièrement tous les Anglois de la Place. 
M. Barthélémy , qui n’étoit plus Gou- 
verneur , ne vouloit point figner en 
rien.i M. Paradis le fomma par écrit de 
figner Pacte de la caffation du Traité 
de rançon. Il le refufa de figner , difant 
que cela n étoit pas jufie , & dit qu'il 
navoit quitté le Gouvernement , que pour 
n être pas obligé de prêter les mains à des 
injufiiees criantes. 

Le 16 Novembre 1746 , il parut 
au matin un Vaiffeau à la vue, qui 
faifoit route pour venir mouiller de- 
vant Madra*. On étoit pour lors oc- 
cupé à charger le Vaiffeau la Princefie- 
Marie de marchandifes , pour l’expé- 
dier pour Pondichéry. Elle étoit mouil- 
lée fort au large , à caufe du mauvais 
tems , & c’étoit moi qui l’avoit fait 
placer par 1 2 brades d’eau fur deux 
bonnes amarres , lorfque j’en étois 
Capitaine , & j’avois dans cette ma- 
nœuvre fuiyi vos inffru&ions. Le plus 



r 
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mauvais parti eft celui de n’en point No - ccxxx 
prendre. C’eft de cette façon que M. 

Paradis agit par ignorance en cette 
occafion , où l’amour propre mal pla- 
cé l’empêcha de confulter perfonne. U 
laiffa donc le Vaiffeau du large ap- 
procher ffans donner aucuns Ordres , 
laiffant aller prefque toutes les Che- 
lingues du Port , avec leur charge- 
ment de balle à bor<f du Vaiffeau la 
P rincefft-Maric , comme il avoit ordon- 
né le loir du jour d’avant. 

M. Disjardins & moi , quoique re- § 7 s. 
merciés de nos Emplois , mais pour- Ecs i !f urs , 
tant bons François , & craignant pour * u vuut 
le Vaiffeau la Princeffc-Marie d’autant 
que nous reconnoiliions avec nos lu “ Heur Pandit. 
nettes d’approche , que le Vaiffeau du 
large étoit Anglois , nous fûmes en 
avertir M. Paradis , & lui repréfentâ- 
mes le rifque que couroit notre Vaif- 
feau , étant au large en chargement , 
tout dégrayé , & avec peu de monde à 
•bord ; nous lui dîmes qu’il feroit 
honteux pour la Nation , fi ce Vaif- 
feau ennemi alloit nous enlever ou brû- 
ler notre Navire en rade , à là vûe de 
tout Madra 

Il nous écouta affez froidement, & §. 77 , 

nous dit d’un air embarraffé. Que fau- . E i u barras 

j v " au licur ?j- 

• *■* V radu. 



Digltized by Google 




ZâO PIECES 

Mo. ccxxx droit-il faire ? Envoyer , lui dîmes- 
nous, dès la pointe du jour , des 
Chelingues avec des Grelins , en fai- 
fant mouiller fur la Barre une ancre à 
jet , & porter le bout du Grelin à bord 
du V aideau qui fe feroit halé infen- 
flblement Tous la volée du canon, 
de la Ville ; cela étoit plus à propos 
que d’envoyer des Marchandées à 
contre-tems , & qui vont revenir à 
terre. 



s.-*. 

♦>rdi es auflï 
ni. il donnes 
que mal tx'.m. 

QiUCS. 



Enfin nous répliquâmes , dépêchez- 
vous , Monfieur , de donner des Or- 
dres d’approcher le Vaifleau de la 
Place , ou bien il court des rifques , 
car déformais le Navire Anglois n’eft 
pas bien loin. Il en donna , mais 
avec allez' de confufion. Il fit partir 
un Officier des Troupes , avec 60 
Soldats , en leur difant feulement : 



Allez-vous-en en iadc , pour défen- 
dre le Vaiffeau la PrinceJ/e-Marie. On 
fut contraint pour embarquer ces 
Troupes , de décharger les dernieres 
Chelingues qui reftoient à terre , que 
M. de Brain , fon digne Neveu , Inten- 
dant de la Marine , avoit fpirituelle- 
ment fait charger encore de Balles de 
marchandifes , comme fl nous eufllons 



été dans un tems de paix. 
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Cet Officier de Troupes ne fut pas No.ecxxx 
plutôt à bord , qu’il eut peur d’être 
enlevé avec Ton monderil s’empara du 
Commandement, que le Capitaine qui 
étoit un fot , fut affez bête de lui dé- 
férer. Ainfi les Soldats commandant 
bientôt les Matelots , & à coup de 
fabre , & avec beaucoup de confufion, 
ils filèrent par le bout , fans aucunes 
bouées de reconnoiffance , deux belles 
Amarres d’Europe toutes neuves, dont 
j’avois pourvû ce VaifTeau. Ils ap- 
pareillèrent avec leurs bouts de 
mâts quelques mauvaifes voiles mal 
grayées , & vinrent avec toujours 
beaucoup de confufion & de défordre 
un peu pjus près de terre , dérivant 
dans le Sud plus qu’ils ne venoient à 
terre. Enfin , quand ils fe virent vis- 
à-vis du dernier Baflion du Sud , ils 
mouillèrent leur grande Amarre , qui 
étoit la feule qui leur reftoit. Toutes 
ces belles manœuvres fe paffoient, 
fous Pavillon Anglois , ' tant dans la 
Place , qu’à bord de la Princejji- 
Marie. 

Le pauvre VaifTeau Anglois ne fe §. 79- 
défia de rien. Il vint mouiller devant 
la Place à une portée de canon de no- pnche latis 
tre VaifTeau, & falua la Ville de fept " ctiïnce> 

L vj 



Digitized by Google 




No. CCXXX 



5 . 80. 

I-cs fi:uts 

D-'jardini , 
& de la Ville- 
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v tnt deux 
bons avis , 
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coups de canon , tout uniment. On 
lui avoit expédié , par l’avis de M» 
Desjardins & moi , un Catimaron » 
dont nous avions eu foin d’inffruire les 
Makouas à fe taire fur queftions. Il 
portoit un Billet en Anglois , pour de- 
mander à l’ordinaire les nouvelles du 
Vaiffeau arrivant : cette rufe étoit bien 
commencée ; mais elle fut au plus mal 
achevée , par le peu de réfolution de 
M. Paradis. 

Il appella pourtant M. Des jardins 
& moi , pour nous confulter fi on 
pouvoit luivant les régies rendre le 
fa lut à poudre à ce Vaiffeau Ennemi , 
fous leur Pavillon Anglois. Nous lui 
dîmes notre fentiment , & lui propofâ- 
mes deux pai tis qu’il ne fuivit point. 
Le premier eff,que M. Barnet & Peyton % 
avoient affuré fouvent le Pavillon 
François à coups de canon , comme 
le leur , & avoient dit à nos Officiers 
qui étoient leurs Prifonniers , que tou- 
tes les rufes de guerre étoient permi- 
fes pour tromper fon Ennemi. Au fur- 
plus , nous dîmes à M. de Paradis , 
que cetoient des idées. La fécondé 
proportion , étoit à lui d’envoyer une 
Chelingue , à bord de ce Vaiffeau , 
en recommandant à no$ Makouas de 
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Pondichéry de ne rien dire , & qu’on No - CCXX3S 
pouvoit envoyer une Lettre en Anelois 
au Capitaine pour le faire defcendre à 
terre avec fes paquets , en lui man- 
dant que , fi on ne lui rendoit pas le 
falut , c’eft que nous étions en pour- 
parler de paix avec les Maures , & que 
la Politique ne permettoit pas que la 
Place eût tiré du canon. Ileftsûrque, 
li on avoit fuivi cette derniere rufe , 
elle auroit réuffi , & qu’après avoir 
été inilruit des forces du Vaiffeau, & 
tenant le Capitaine à terre , il étoit fa- 
cile 8 enlever d’un coup de main ce 
pauvre Navire qui ne fçavoit aucunes 
nouvelles de Madra . £. 

Mais M. Paradis , qui depuis le ma- §. 8». 
tin n’avoit pris aucun parti de décider, 
parut tout d’un-coup perdre la tète , fait manques 
& il écouta & fuivit le lèntiment de jeu- tic le P iendve - 
nés étourdis , fans expérience , qui lui 
firent peur , en lui repréfentant que le 
Vaiffeau pourroit > s’il s’appercevoit 
de quelque chofe , enlever notre Na- , 
vire , que d’ailleurs , ils affuroient 
qu’il étoit à portée du canon de la 
Place. La crainte que le fieur Paradis 
eut de quelques tentatives du Vaiffeau 
Anglois fur le nôtre , que fon indéci- 
sion n’avoit pas permis de mettre affez 
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>o. ccxxx en Qu'été , lui fît prendre contre tou- 
tes raifons & expérience , la réfolution 
précipitée de faire changer à la Place 
de Pavillon. Le nôtre ne fi.it pas plu- 
tôt arboré que tous les Battions de la 
mer,qui avoient le fignal , firent feu de 
par tout dans le même-tems que notre 
Catimaron venoit à terre , apporter 
les nouvelles de ce Vaiffeau qui étoit 
toujours plein de confiance. 

Notre Navire , la Princejfc-Marie 
changea aufli de Pavillon , & lui tira 
également du canon ; mais toutes ces 
fanfaronnades furent inutiles & infruc- 
tueufes. Le Vaiffeau Anglois voyant 
les boulets tomber à moitié chemin de 
lui à terre , leva tranquillement fon 
ancre , & tira en appareillant , par mé- 
pris , trois coups de canon à balle fur 
la Princejfc-Marie . Il fut fe rendre à 
Goudelour , d’où on l’envoya à Nega- 
patam décharger fon argent. C’eft-là 
où les Anglois & les Hollaqdoisfe font 
5 8i macqués de nous. 

Lettre du Le Catimaron arriva à terre , qui 
«Ta'iiréàu de du Vaiffeau Anglois avant le 

1 eau ‘ changement des Pavillons. Le Capi- 
taine plein de tranquillité fur le fort 
de Madras j rendoit réponfe au Billet 
qu’on lui avoit envoyé x & marquoit 
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que le VailTeau s’appelloit la Breta- 
gne (a) qu’il venoit de Londres , & 
étoit deftiné pour Bengale ; mais qu’il 
avoit beaucoup d’argent à remettre à 
Madra i , & fur-tout des paquets fe- 
crets , & qu’il attendoit avec impa- 
tience la première occafion que M. 
le Gouverneur Morfe lui procurerait 
pour defeendre à terre , & lui porter 
fes Lettres. Il marquoit aufîi que fon 
Equipage étoit extrêmement maltraité, 
& qu’il avoit beaucoup de malades & 
très-peu de vivres. 

Il efl aifé de voir que fi M. Paradis 
n’étoit pas en tout fi fuperficiel , & 
qu’il voulut penfer ou consulter ceux 
qui penfent, & qui font capables d’exé- 
cuter , que la Compagnie n’eût pas per- 
du ce VaifTeau. Eh-bien , croirez-vous 
que la Cour de Pondichéry , dont il eft 
vil adulateur , applaudit à fa prudence, 
d’avoir fçu tirer à propos des coups de 
canon , qui , ayant fait peur à cet An- 
glois , l’a fait appareiller , & l’a empê- 
ché , en l’étonnant tout d’un coup , de 
faire aucune entreprife fur la PrinceJJe - 
Marie ? Voilà le faux éloge que Pondi- 
chéry lui accorde dans le Tripot Fem~ 
mellique (F). 

(«) Ou peut-être la Grand-Bretagne, 

l*) Le licm tarthelsmj employé auflï cette expreffion 
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Il étoit prêt 
de donner 
dans le piège. 



S. 84. 

Le Confiil 
de Pcddicberj 
applaudit à 
cette condui- 
te. 
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No. ccxxx Voyons la vérité actuellement , & 
ce que je dis avec bien d’autres en. plein 
Gouvernement de Madra i , qu’il étoit 
facile de l'urprendre & d’enlever ce 
Vaiffeau avec des Chelingues armées, 
fi on avoit dès le matin manœuvré en 
conféquence. Je fis aufîi tomber tout 
le monde d’accord avec moi , que fi 
j’avois refié Capitaine de la Princejje- 
Marie , comme vous m’en aviez déli- 
vré la Commifîion en guerre , que le 
16 de Novembre ce Vaiffeau auroit 
été maté , bien grayé , bien armé , 
& en état de pouvoir embarquer 50 
hommes de renfort , & en appareillant 
fous Pavillon Ang lois,. revenir enrade, 
aborder & enlever dans peu ce Vaiffeau 
Reproches ennemi , qui avoit fon Equipage mala- 
que le licur de de , & qui n’étoit pas feulement en 
tüit^ecîuja état de refiflerà deux batteaux armés, 
au fieur r.. C’efl ce que j’ai eu le plaifir & la fa- 
r * d,1 ‘ tisfaftion de reprocher à M. Paradis , 
après qu’il eut fait la fotife de man- 
quer ce Vaiffeau , comme s’il avoit 
été payé par les Anglois pour le 
faire- -, 



familière a ceux qui' connoiflenc le Gquectrement de 
Ptndicktry. V. No. CCXXV1. & la difpute du fieur . 
Disjtrdiiu à ce fuj.s , avec le fieur Vxpttix. Numéro 
CCXXVI. 
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Je lui dis plus , car je l’afliiraî que f> '°- 
je ne manquerois pas d’informer la 
Compagnie, de cette circonftance arri- 
vée fous fon Gouvernement , & que 
j’aurois foin d’envoyer au Miniftre de 
la Marine , la Copie de ma Commif- 
lion en guerre , & de mes Inftru&ions, 
pour me plaindre contre lui , que , 
fans être autorifé des Ordres réels de 
Pondichéry , fans avoir égard à ma 
Commilîîon , il ait ofé me tirer le 
Commandement du Vaifleau , en pre- 
nant fur lui tous les événemens ; que 
cette hiftoire préfente en étoit un bien 
réel , & que fans la haine mortelle qu’il 
a contre vous , & qu’il a voulu mani- 
fefter , il ne m’auroit pas fait cette 
injuftice ; & qu’il eft fâcheux pour la 
Compagnie , & pour moi , qu’il m’ait 
privé d’avoir eu l’honneur & l’avan- 
tage de lui prendre un Vaiffeau auffi 
riche que celui qui venoit de chaffer . 
imprudemment à coups de canons , 
lorfqu’ii ne tenoit qu’à lui de s’en 
emparer. 

C’eft donc à vous que je m’adrelTe , Jfifuf de 
pour porter de ma part mes juftcs/* viiu^ue 
plaintes auMiniftre, contre un homme '- hargc , lon 
qui , parce qu il vous veut du mal, n a c« fes pk»n- 
rien de facré , & m’en fait gratis & tes au Min! . f ‘ 

7 S crc contre le 

ficut P. radis» 
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Ke. ccxxx f anS aucun fujet , pour vouloir vous 
en témoiguer , & qui au mépris de la 
Commimon que vous m’avez donnée 
au nom du Roi > m’a privé du bru* 
lant défir que j’avois de montrer à 
l’occafion que j’étois digne & capable 
d’en être revêtu. 

Il pouffa plus loin fa haine , il me 
la témoigna jufques dans les petites 
chofes : car M. Dupleix , qui m’avoit 
permis , fuivant fes Lettres , d’embar- 
quer fiir la Princejfe-Marie quelques 
Marchandées de Chine que j’avois à 
Madra { , avant la prife de cette Ville, 
me refufa cette bagattelle , fous de 
faux prétextes , & retrancha les Pions 
& domeftiques que la Compagnie me 
payoit comme Confeiller de Pondi- 
chéry Ça') qui étoient à Madra { , pour 
ç g7 fon fervice. Ainfi j’ai fait pour elle la 
Le’fieur de guerre à mes dépens ; & je vous affure 
c I lie ce voyage m’a beaucoup coûté, 
te à fet dé- r & m’a totalement éloigné de mes affai- 
r ens - res , qui ont été tout de travers pen- 
dant deux mois que j’ai été à Madra i , 
où j’ai travaillé comme vous fçavez 
que je fçais m’en acquitter , quand 
j entreprens quelque chofe. Commeda 

( a ) La Ctntpagnie entretient deux Piuns au fervice 
de chaque Confeiller. 
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Calïation de la Capitulation de Ma- NT °- ccxxx 
dra{ , étoit l’ouvrage de M. Paradis , s. 

& qu’il avoit promis à M. Dupleix , riI 2 .bSmi 
qu’il trouveroit dans cette Ville des fc Madras , 

Marchandées , & des fommes au- foufnifiater- 
deflus du prix de rançon que vous re fur le» plus 
aviez accordé avec les Anglois , . il JourSerï/î 
s’appliqua à faire exercer fon premier ivgenc qu\i 
metier d’Arpenteur & de Piqueur des c c ^ you ca ' 
travaux , faifant mettre en œuvre les 
Piocheurs , fitôt qu’on venoit lui don- 
ner avis qu’on foupçonnoit de l’argent 
caché quelque part. Ses recherches ne 
lui ayant pas réufli, il s’appliqua à faire 
les Inventaires des Magazins des Par- 
ticuliers ; mais ouvrant les yeux , & 
ne voyant pas pouvoir trouver ce 
qu’il avoit promis , il s’avifa d’écrire 
à Pondichéry , qu’il ne s’étonnoit pas 
s’il ne trouvoit pas dans Madra^ les S- 8 9. 

richeffes qui dévoient y être , puif- r / C hcrch« du 
que les autres Gouverneurs avant lui fie ^ p*r»Hs. 
avoient donné , fans Ordre & par né- 
gligence , des permilfions d’en fortir prédécefleuis» 
tout ce qu’on leur demandoit. Ce fait 
avancé , vrai ou faux , tomboit fur 
le compte de MM. Defprémefnil & 
Barthélémy , qui ne lui en ont pas eu 
d’obligation. 

'Le 18 Novembre , il expédia le 



Digitized by Google 




Ko, CCXXX 
§. ?o. 

la Ptineejffi. 
M.iric eft ex- 
pédiée pou: 
fvnàiihcrj. 



Ç. 91. 

U/prada- 
lions faites 
«Uns ce Vaif- 
feau, tant fut 
JaCompagnie 
<jue fut les 
particuliers. 

§. 9 »* 

Us OflS- 

eicts tefufent 
de comman 
der la Prin- 
teJJe-Marie. 
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Vaifleau la PrinceJJc-Marie pour Pon- 
dichéry , où il y a eu 30 Balles de Mar- 
chandées de volées pour le compte de 
la Compagnie , & bien des Coffres en- 
foncés aux Particuliers , par le peu 
de régie qu’il y a eu en chargeant , & 
le peu d’ordre qu’il y avoit à bord de 
ce Vaifleau , où le Capitaine , qui 
n’étoit qu’un Pilotin , n’avoit pas aflez 
d’expérience ni d’autorité , j>our con- 
tenir des Equipages Européens , que 
M. Paradis avoit fait embarquer par 
force ; car perfonne ne vouloit fe 
rifquer en Novembre le long de la 
Côte , dans un Navire démâté & 
très-mal commandé , & faifant beau- 
coup d’eau. 

J’ai eu la fatisfaftion de voir tous 
mes Officiers & bien d’autres de laCom- 
pagnie , refùfer le commandement de 
ce Vaifleau, difant à M. Paradis, Qu’ ils 
ne vouloient point V accepter , après quon 
me V avoit tiré mal à propos & injufle- 
ment. 

Après l’expédition de ce Vaifleau , 
il penfa à faire partir le détachement 
parterre que M. Barthélémy avoit pré- 
paré , & qu’il avoit retenu pour fervir 
à fes idées , qu’il mit au jour , en ligni- 
fiant à M. & à Madame Morjc , de fe 







JUSTIFICATIVES. 2(5*2 
rendre à Pondichéry , avec M. Monfon No> ccxxx 
fécond de la Place. M. & Madame L f^ u ' ver 
Barnaval furent deilinés aulîî pour non & i« 
être du voyage , fuivant les Lettres de P r |r ci P aux 

M r\ , ■ “ • \ » , r» »• Officiels Ajj- 

. Uupleix , qui envoya a M. Paradis g i 0 i S de Ma- 
une Lille de tous les Sujets qu’il vou- 
loit avoir à Pondichéry , & dont il rendre à p u ». 
craignoit le féjour à Madra £. Cette dichtr J- 
Lifle s’étendoit principalement fur vos 
Officiers des IJles qu’il taxoit de mu- 
tins, & qu 'il vouloir , difoit-il , domp- 
ter fous fis yeux. Enfin M. Paradis ex- §. 94 . 
pulfa de Madrà.7 tous ceux qui ne lui llcut p .*- 
convenoient pas , & leur donna Ordre de Madra z. 
départir. Il ne garda que les Sujets qui |" us ; “ ux s u ‘ 
pouvoient convenir àfes arrangemens danuh 'pro. 
& manœuvres cachées. Le Confeil !ecs - 
relia donc compofé de lui ( Primus §- 9 j- 
inter pares ) de M. Bruyere , qu’il avoit y cff œmpo! 
tenu huit jours aux arrêts , & qui après fé du Sr Pa - 
fi.it obligé de relier fécond fous lui, 
par Ordre de Pondichéry , plutôt que 
de le trouver expofé à des haines du 
deuxième genre, qui une fois qu’elles 
ontprofcrit, ne pardonnent jamais. Le 5 . 96. 
troifiéme du Confeil étoit M. Friell , 
placé k Madras , comme Neveu de 
Madame Dupleix , & chargé de fes 
idées , il ne s’ell pas oublié dans les 
bonnes occasions. En outre , M. P a- 
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Ko. ccxxx radis, retenant aufli fon Neveu l’indéfi- 
§. «,8. niffable M . de Brain , qui par fes aftions 

Du iicur de p CU droites s’elf fait autant méprifer , 
ci au du uer- qu il eîoitdeja haï par tous les hon- 
mer. nêtes gens qui le connoiffoient. Croi- 
riez-vous que ce fujet eft le pire de 
tous les mauvais à clabauder contre’ 
vous , & à fe mêler de vouloir exami- 
ner & de blâmer votre conduite ? C’efl 
lui qui fervoit comme de Goujat, pour 
apporter à fon Oncle le Maçon les ma- 
tériaux , pour compofer ou bâtir ce 
mauvais Ecrit qui eft forti de leurs 
mains. Je ne vous dirai point tout ce 
que de pareils Sujets ont fait à Madra £, 
& tout ce que la Renommée leur prête. 
Elle vous en apprendra plus, que je 
ne voudrois vôus en écrire ; d’ailleurs 
ce que je n’ai point fuivi , je n’en dis 
mot , finon qu’on affure que la Couv- 
pagnic a été bien pillée partout , de- 
puis votre départ , & que le nom à la 
mode , de fes intérêts , a été un pré- 
texte mis bien des fois en ufage dans 
différentes occafions , pour ménager 
ceux & arrondir la bourfe de gens 
chargés de fes affaires , & fur-tout de 
ceux qui fe font trouvés en place , 
ou chargés de quelque titre du plus au 
moins. 



■ 
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C’efl ici qu’il faut voir les pleurs & 
les gémiflemens, lorfque M.‘& Ma- 
dame Morfe , leur Famille , M. Mon- 
fon , & quantité d’Anglois & d’Angloi- 
fes eurent un Ordre du Roi,fignifîepar 
M. Paradis , de partir abfolument pour 
Pondichéry , & de quitter leur Ville 
de Madra il voulut reful'er à M. 
Morfe ce Palanquin garni d’argent de 
la Compagnie d’Angleterre , que vous 
aviez eu la politefle de lui laifler, & ce 
Gouverneur fut à la veille de fe met- 
tre en route dans des Palanquins em- 
pruntés ; mais la honte de notre infle- 
xible Commandant fut plus forte cette 
fois que fon avidité , & il laifla à ce 
Gouverneur défolé à la fin fon 
Equipage. 

Le Commandement du Détache- 
ment ne fut point déféré àM. Barthé- 
lémy. Comme dernier Gouverneur , 
cet honneur lui étoit dû ; mais Pondi- 
chéry vouloit le mortifier , parce qu’il 
n’approuvoit pas les réfolutions de 
Madra^. Il fut donc donné à MM. 
Bury & de 'la Tour , qui avoient de- 
mandé leur rappel à la Capitale , ne 
voulant pas fervir fous les Ordres de 
M. Paradis. M. de Bury étoit chargé 
fberetement de la conduite de M. 



No. ccxxx 
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Ko. ccxxx Morfe , & de tous les Anglois , pour 
la conduite desquels on donnoit un 
fort détachement , plutôt pour s’af- 
furer d’eux dans le chemin , que 
pour leur faire honneur , ni les dé- 
fendre des Maures , qui s’étoient 
retirés , & qui ne fcrvoicnt que de 
prétexte à pouvoir former une forte 
efcorte. 

ç M. Desjardins & moi , qui depuis 

Les Sieurs notre révocation avions eu le tems de 
P'Ÿ'unî ^ demander à Pondichéry notre retour , 
Z»' à pond:. & qui en avions obtenu la permimon , 
cbery. faisîmes l’occafion du Détachement 
pour nous en retourner tranquillement 
dans nos maifons nous délafier de nos 
peines & fatigues , que nous n’avions 
eues & foutenues , que pour les inté- 
rêts de la Compagnie , & qu’à votre 
follicitation. Voyez la belle récom- 
penfe dont nous avons été gratifiés, 
î^’en'fii N’importe, nous étions bien contens 
cirent. " '* de pouvoir quitter avec honneur un tas 
de tourbes, & d’être délivrés des mau- 
vais diieours & des hiftoires , aufli 
criantes que punifl'ables , qui font arri- 
vées dans le boideverf'ement & la rui- 
ne de Madra^. AullI nous défions tout 
n le inonde de dire , que lui & moi nous 
ayons été fourés pour rien dans tout 
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ce cahos iniquè , ni direéîement ni m 
indire&emertt. Je peux & dois cette 
jiiftice à M. Desjardins mon Con- 
frère , que je connois pour un hom- 
* me v ^ r °it & équitable. Je crois aufïi 
qu’il peut rendre de moi les mêmes té- 
moignages , que je ne peux refufer à 
la probité. -/V 

Enfin le zô'Novembre , M. Paradis 
lit partir ce Détachement compolé de 
quatre cens hommes, à laYuite du- . 
qm,l ctoient donc tous les Anglois & 

1 i ançois défîmes pour le voyage de 
Pondichéry. Nous fumes quatre jours 
en chemin, Tous les loirs Aï. de Bnry 
commandoit afTez -mal - adroitement n , 
une garde , pour Taire honneur au e, 1 
Gouverneur Anglois. Alais une nuit 1Ur u 
qu’il fe trouvoit incommodé , & qu’il 
voulut fe promener & prendre l’air , 

-il s’apperçut que fes Gardes le En- 
voient pas à pas , comme s’ils avoient 
gardé un criminel , il revint dans fon 
1 alanquin &; parut mortifié d’une pa- 
reille configne 

M. de Bury pouvoir avoir arrangé 
autrement , & être toujours sur d’un 
pareil prifonnier de guerre ; mais il ne 
tant pas demander de fîneffe à ce vieux 
Major , qui n’en fçait pas davantage. 

Tome III, - m ° 



§• IOi. 

LcGoüi't r- 
nnir Anf.’ois 
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Ko. ccxxx Cette mortification pour ce Gouver- 
neur, qui avoit donné fa parole d’hon- 
neur de fe rendre à Pondichéry , & qui 
avoit fa famille préfente , qui lui fer- 
voit de caution , ne fut pas la plus fen- 
fible qu’il reçut dans ce voyage. Elle 
redoubla lorfque nous arrivâmes le 
quatrième jour au matin au bois de 
Calapette , qui eft à quatre lieues 
de Pondichéry , où nous trouvâ- 
Ta’iwû S i niJS ^ es Officiers de Pondichéry à 
D. pàx. la tête de trois cens hommes de Trou- 
pes rangés en haye fur une ligne , tous 
en habits neufs , qui venoient au-de- 
vant , pour recevoir & faire honneur 
à l’arrivce de ce Gouverneur Anglois , 
qui eut la peine de voir qu’on lui pré- 
paroit un triomphe ? pour fon entrée 
dans la Ville de Pondichéry. 

Il étoit effe&ivemcnt bien ordonné , 
car nous trouvâmes des Ordres à la 
Chauderie de Tirvangadon , qui ell à 
deux lieues , de nous arrêter dans 
cet endroit , pour y dîner & y faire 
repofer notre Détachement , qui étoit 
devenu une armée. On nous fit partir 
de-là à trois heures de l’après-midi , 
au fort du Soleil, pour nous rendre 
au grand jour à la Capitale. Les Trou- 
pes de Pondichéry prir e nt le pas iùr ceux 
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des Jjles ; mais ces derniers piqués , No. ccxxx 
qui rcvenoient de leurs conquêtes , 
l'oit d’eux-mêmes , ou duConfcil de 
leurs Officiers , ornèrent chacun leur 
chapeau d’un morceau de palme ver- 
te , & marchèrent comme en triom- 
phe. Cette cérémonie qui fut inven- 
tée , je crois , par l’efprit foldatefque 
des Troupes venant de Madra £ , pa- 
rut encore bien mortifier les Anglois. 

On fît faire alte une autre fois , § IO+> 

droit à l’Etoile , qui efl à une portée son rriom. 
de canon de la Ville , & on fît mettre k>hl " 
bas tous les Palanquins des^ Anglois 
au milieu du chemin dont l’air étoit 
rempli & obfcurci de pouffiere par 
tout le peuple ; je crois , en entier , 
qu’il avoit forti de Pondichéry , pour 
venir confidérer le Gouverneur An- 
glois & la fuite. Après qu’on eût fait 
attendre ces pauvres prifonniers de 
guerre près d’une heure au milieu du 
chemin , on vint leur annoncer la 
venue de M. Dupleix , qui parut à la 
fin , étant devancé de tous les Gardes 
à cheval , en équipage neuf : précédé 
du Grand Prévôt avec tous les Pions 
armés, aufquels on avoit fait prendre 
les Banderoles , les Eléphans , & les 
groffes Timbales : en général tous les 

M i) * 
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No. ccxxx honneurs que le Titre de Nabab accor- 
de & peut permettre au Gouverneur 
de Pondichéry , étoient de la partie. 

§. ioj. M . Dupleix avoit pour Taccompa- 

suitc du gner , trois Sénateurs de Pondichéry ; 
Tuompiie. ^ arriva au lieu di étoiegt les An- 
glôis , avec plus d ? envie de montrer 
du faite , que jamais Alexandre n’a eu 
deffein d’en faire voir , lorfqu’il reçut 
, fous fes tentes la famille défolée de 
l’infortuné Darius, Voilà la remarque 
que les Officiers des IJles firent à l’E- 
,\ios. toilçs , à l’arrivée de M. Dupleix, Ils 
Ktfi'xions ajoutèrent qu’il manqitoit feulement 
des oificie.r. p 0 i nt ca pitai dans cette héroïque 

comparaifon , en ce que M. Dupleix 
n’étoit pas vainqueur de cette famille 
défolée, qu’il recevoit avec tant de 
pompe & d’éclat. Il y a pourtant des 
*\ 107, o, ens affez fes adulateurs , qui lui ont 
des Majeurs dit en public , qu il avoit plus contri- 
bué à la prife de Madra { , que vous. 
Il a écouté fes difeours , il les a fou- 
. vent jugés dignes de là vapité & de 
l’efprit rompant & double de pareils 
flatcurs.. . • 

M. Dupleix fit toutes les politeffes 
poffibies à M. & Madame Morfe , & à 
tous les Anglois de fa fuite , dont je 
crois qu’ils le leroient bien paffiés , & 
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qu’ils reçurent avec la meilleure poli- No - ccxx x 
tjique qu’ils purent affefter. On mar- 
cha à la Ville à la tête de cette petite ar- 
mée , &en entrant par la porte de Ma-- 
dra^ , les basions de ce porte firent un 
falut de 21 coups de canons. On avoit 
relevé toutes lps gardes , & il y avoit 
des troppes à border la haye , depuis 
la porte delà Ville jufqu’à la maifon 
de M. Duplcix y oii M. Morfe fut con- § q( , 
duit avec fa famille & tous les An- Réception 
glois de fa fuite. G’eft dans cette mai- ajourna 
ion où fa Grandeur Françoife parut nu ne. 
encore plus qu’ailleurs. La Gouver- ' 
nante Angloife y fiit reçue par Mada- 
me Dupltix , qui avoit plufieurs Da-< 
mes à lui taire compagnie , toutes ri- 
chement habillées. Elle fur-tout n’a- 
voit point oublié d’ajouter à fes orne- 
mens naturels , tous les diamans & 

f iierreries qu’elle crut néceflaires à re- 
ever l’éclat d’une réception aurti fla- 
teufe pour elle , qu’elle étoit humi- 
liante & trirte pour l’Etrangere , qui 
foutint en cœur en Heine tout ce cé-, 
rémonial , & qui eut artez de force 
d’efprit , pour ne montrer aucun cha- 
grin , quoique fon cœur en fïit péné- 
tré. On s’imagina à Pondichcry que - 
ce Détachement , qui venoit de Ma-, 

\ • M ii; ... 
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No. ccxxx d ra ^ ? apportait toutes les richeffes de 
cette Ville ; & fuivant cette idée on 
avoit ordonné une forte garde , & 
quantité de Pions à la porte de la vil- 
le , pour y arrêter généralement tous 
les effets , tant des Anglois que ceux 
des François : les bagages de M. Bar - 
r.«bagâgf thelemy , qui fortoit d’être Gouver- 
font vii t s n eur de Madra ne furent pas exemts 
...x pcius. j» une v jp lte f ort exa & e ^ f a jt e p ar deux' 

Conimiffaires prépofés pour ces bel- 
les recherches. De pareils foupçons 
le mortifièrent extrêmement, vu le 
peu d’égard qu’on avoit pour lui dans 
cette occafion , de ne pas l’exempter 
du général. Le$ Officiers & autres fu- « 
rent traités de la même façon , fans 
nous excepter M. Desjardins Si moi, 

5. no. qui comme Commifïaire de Madra i , 
sir- out nos effets furent encore vifités avec 

ceux des (leurs , 

d, ta viiub plus d attention , car ils etoient bien 
plus recommandés que les autres. 

Toutes ces fouilles & précautions 
injurieufes , exercées contre d’honnê- 
tes gens , ne firent point d’honneur à 
M. Dupleix , qui les avoit ordonnées : 
car on ne trouva rien fur lequel il 
pût attraper perfonne. M. de Bar- 
ville paya cher cette cérémonie ; car 
étant foupçonné d’aider les Anglois à 



& Des- 
i ardins 
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fauver leurs effets , & étant taxé d’a- No - ccxxx 
voir été trop grand ami de M. & 

Madame Morfe , il étoit profcrit 
avant d’arriver. Auffi-tôt qu’il mit le 
pied dans Pondichéry , il fut conduit ^YÎcuV* 
aux arrêts à la Forterelfe , & fon va- b arviiu cit 
let en prifon , d’ordre de M. Diipleix. 

Ainfi fes effets relièrent à la porte de abandons à 
lâ Ville , fans qu’il eût perfonne de fa |* tle 
part à y prendre garde. Il s’étoit mal- 
heureufement chargé à Madra £ d’une 
caille de dorure de 4 à 5 mille roupies, 
appartenant à un Arménien , dont il 
a voit donné fon reçu. Ce bon Mar- 
chand fur le cas l’avoit prié de lui • 
conduire cette caille ^attendu que cette 
Nation étrangère aux Anglois avoit 
permilïion de faire palier à Pondichéry 
leurs effets , fous condition de venir 
s’y établir. ( Ce qu’ils ne feront ja- 
mais , car ils aiment la liberté du com- 
merce. ) Ce pauvre Barville , détenu 
à la Forterelfe , écrit pour fes effets , 

& parle de cette caiffe : mais elle fe un^cfdie." 
trouve efcamotée ; on ne fait aucune 
recherches juridiques , on ne queflion- 
ne point la Garde , qui efl prépofée 
pour prendre foin des effets^ arrêtés 
par entrepôt. On fait courir le bruit §. n} . 
feulement que ce jeune homme au- ,Difcours 

1 ' W • lepandus à C£ 

M IV fujet. 



§. 1 U. 

On lui vols 
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Mo. ce xxx ro ît bien pu la laiffer à Madra { pour 
Ion compte , ou la détourner en che- 
min. Sur ces bruits injurieux que Bar* 
ville ri a pas , par fa conduite ,paru 
mériter , ce Marchand Arméniep. l’atta- 
que pourtant par Procureur autorifé 
de fon reçu. Ce pauvre diable protefte 
contre Tes arrêts forcés , & fait voir 
qu’il ne peut répondre de rien quand 
il a les bras liés ; il fournit à V Armé- 
nien des témoins qui affurent dans le 
5- particulier qu’ils ont vu la caiffe au 
cetu' affaire. Corps de Garde de la porte de la 
Ville. Enfin l 'Arménien généreux ma K 
gré lui , écrit au fieur de Barville 
qu’il ne demande rien que des preuves, 
s’il peut lui en donner , ou quelques ' 
indices qui puiffent lui faire découvrir 
les efeamoteurs de fa malheureufe 
Caiffe... v .' . .« 

s.Mf. . Cette caiffe n’eff pas les feuls effets 
Aunes ef- „ u j f e fbient trouvés perdus dans la 
portes. confunon de cette arrivée. Ceux qui 
n’ont pas eu des gens attentifs à veil- 
ler fur leurs bagages , jufqu’à la vifite 
finie, fefont plaints inutilement des 
pertes qu’ils ont faites ; car on ne les 
a pas écoutés il n’y a que la Gou- 
S. us. yernante de Madra{ & les .Anglois de 
LcsAngiois f a fuite qui n’ont ofé rien dire de tou* 

o ent ' i’en 1 ,. - . 

p’aindre w. v.* 1 ‘-cil* y - - -il 
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tes celles qu’ils ont pu faire en cette N0, ccxxx 
occafxon , le trouvant encore trop heu- 
reux qu’on leur eût rendu quelque cho- 
fe ; car fuivant le traitement reçu à 
Madra ^ , ils avoient grand peur de leur 
arrivée à Pondichéry, Ils ont été même 
étonnés des politeffes qu’on leur a fai- 
tes en général à leur réception. Ileft §. 117. 
vrai que leur fortie de Pondichéry n’q , n eu * f ?™ e 
pas ete pareille , & qu us s en lont ailes s 

l'un après l’autre à bâton rompu , 
qu’on étoit bien aife de s’en délivrer ,• 
pour épargner la dépenfe que leur fé- • 
jour dans la Ville pouvoit occafionner. 

D’ailleurs , en tems de guerre & ayant 
envie de faire des Sièges fur eux , il 
n’étoit pas de la prudence & delà po r 
litique de garder des prifonniers de 
guerre qui peuvent donner des avis 
lecrets. , , ; 

PlufieursAnglors en arrivant deman-- <5. ll8 , 
derent à M. Dupleix àfe retirer à G ou- Le s* d». 
delour ,ce qu’il leur permit , quoiqu’ils mcV dc U fc P ic- 
avoient été allez de tems dans Pend^i- * Gat *- 
ç/iery , pour s appercçvoir des apprêts Toulon iar- 
<qu’on y faifoit pour le Siège de G eu -*- le ûê fe c * • 
delour , qui étoit réfolu. .11 eft certain 
que les Anglois furent bientôt informés 
de nos deffeins ; aulîi fe préparent-ils 
de-leur côté à nous recevoir. Ils en- 
Ce.. . _ 1 M Y- ■ 0 

M ■« 
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no. ccxxx gagèrent à force, d’argent un des fils dit 
LesÂ/ü/fr* Nabab , frere de Mafous-Kam que 
v ; ennenc f c non j avions battu à Saint-Thomc , de 



G "• venir fe camper proche Goudtlour 
avec toutes fes Troupes , pour cou- 
vrir leur place qu’ils fortifioient dp 



jour en jour. 

Madra{ étoit pour lors tranquille , 
ust"‘>r,- & Paradis , Gouverneur , avoitcit 

dis î appelle le tems d’en expulfer tous les Anglois , 
pour ce fiege. ^ ^’y. a gj r en Maitre fur tout point ; 

mais comme on avoit befoin de lui , & 
qu’on lui deftinoit le commandement 
du fameux Siège de Goudclour , il étoit 
à propos d’envoyer un autre Gouver- 
Ç.n». neurle relever. On jetta la vûe fur 
prlm'/Kïf’tc M. Defprémefnil , qu’on tournoit or- 
/ou ne cou. dinairement comme on vouloit , & 
malgré qu’il avoit écrit ci-devant à M. 
Barthélemy , que le Gouvernement 
d’une Place , en tems de Guerre, étoit 
d’un trop grand fardeau pour des Mar- 
chands comme eux , il accepta encore 
d’aller commander à Madra { , à la 
, follicitation de fon cher beau-pere , 
qui avoit le fecret , à force de réthori- 
que , de lui perfuader à l’occafion le 
pour & le contre. 

/ M. Defprémefnil. ne fut pas plutôt 
arrivé à fon ancien Gouvernement de 
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§. u?. 

LtsMiuirct 
en font avct- 
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que M. Paradis lui remit le No - ccxxx 
commandement de cette Place , & 
étant tout préparé d’ayance à partir , 
il fe mit en route pour venir à Pondi - l ^' Pa 

chery , à la tête d’un Détachement de radis revient 
300 hommes , qu’il emmenoit de Ma- a Pandl ^n- 
dra{ pour joindre à la petite Armée 
qui étoit deftinée pour aller attaquer 
& prendre Goudelour. 

Les Anglois , attentifs à nos démar- 
ches , ayant fçu fans doute que nous 
devions faire défiler desTroupes deALz- 
dra{ à Pondichéry , en donnèrent avis à 
Mafous-Kam , fils du Nabab , le même 
jour que nous avions battu, &[quiavoit t»s. 
juré de fe faire plutôt Faquir (<z) 
que de ne pas fe vanger des François, 

Il étoit brouillé avec fonfrerequi étoit 
campé à Goudelour ; mais les Anglois 
qui avoient bel'oin de leurs fecours à 
tous deux,venoient de les racommoder 
enfemble, & Mafous-Kam étoit en rou- 
te avec les Troupes , pour venir üAr ’ 
cat k Goudelour , fe joindre & fe réupir 
avec fon frere, pour défendre & empê- 
cherquenous n’euflions pris cette Place. 

Ce Général Maure fut donc averti 
que M. Paradis étoit en route pour ve- 

( a) ïfi'cce de Moi ne mendiant de la ‘Hclijjon Ma- 
httiéuae, 

M vj 
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Ko. ccxxx n j r de Madra^h Pondickery , il envoya 
• ' une partie de les Troupes lui couper 
le chemin. Il fut rencontré par la Ca- 
valerie Maure, trois lieues au Nord de 
§. ii + Sadra^. Les Maures attaquèrent le Dér 
les Mm. taehement , & M. Paradis f'e battit en 

rt, vont. a a . “ . . A , 

rencontre c-i: retraite , avançant toujours du cote 
non Ps.r&d s t c j e Sadrx^ en faifant de tems à autre 
volte face. JEnfin ils harcelèrent nos 
Troupes jufqu’à la vûe de Sadra ^ , 
augmentant toujours en nombre , & 
arrivant de tous côtés. M. Paradis , 
ç - qui voyoit l’affaire devenir férieufe.Sç- 
hpvu.iioie uu qw» eut peur que. ces memes Maures 
S / va*- f c i u ^ avoit battus à S. Thomé^n’euffent 
Corn 1,^1 nde/ cette fois leur revanche fur lui , gagna 
nient ayfie.it prudemment la tête de fon Détacher 
* Ma,nv, “ e "ment , & il laiffa l’arriere-garde fous le 
' commandement du brave ^A.Mainyiile^ 
qui fe battoit toujours par reprife con- 
tre les Maures , qui envoyoit conti- 
nuellement avertir M. Paradis de faire 
alte , mais inutilement ; car il fît- au 
ç s contraire défiler tout f<?n bagage der 
U si p« .vant lui , & chercha à mettre en sû- 
IXil (3!nc reté environ .cinquante caiffes d’effets 
a ‘ ec po ' caii qu’il apportoifc pour /on compte de 
l “* o Madra{,; & fi-tôt qu’il put atteindre la 
Ville d e.Sadra? , il fut fc camper à la 
Loge Hollandoife , dans laquelle il en>- 
i \ e - . : , •. c . . 
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tra avec aflez de monde pour en être ccxxx 
Maître-, & pouvoir s’y défendre en cas ' 
que les Maures l’euflent pourfuivi , & 
euflent voulu l’attaquer dans Sadra 
Les Hollandais n’étoient pas contens 
de nous donner retraite , & pour fe 
mettre à couvert des reproches , tant' 
de leurs Supérieurs que de la part des 
Maures , ils fe firent comme forcer par 
M. Paradis , de conlentir que les prin- 
cipaux de fon Détachement auroient 
l’entrée de leur Loge % & que nos 
Troupes feroient campées à leur por- 
te , & fous le canon de leur entour- 
age- ; - 

i M. de Mainville eut toutes les peines *' r ^J' hîJ 
du monde à fe tirerd’affaire avec l’ar-quekfieur de 
riere-garde , comme il avoit refié de ^ a }^' r /? ^ 
l’arriere , & prefque abandonné par radis. 
la tête du Détachement, les 'Maures 
le predant plufieurs fois vivement ; 
enfin il gagna aufli Sadra { , bien en 
colere contre M. Paradis * , qui l’a- 
«voit laide , difoit-il , comme à l’a- 
bandon , pour fauver plutôt les ré- 
coltes , que les Soldats d’un Détache- 
ment, qui lui étoit confié , afiurant. 
n 

* Les reprocl.es du (ici» de Mainville furent fi vifs , » 

que la ili puie s'échauffant , il coucha en joue le fieui Pa . . 
radis j & le menaça de lui faire J durer la centllt. 
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No. ccxxx q UC i e pofte de Commandant étoit 
toujours du côté de l’ennemi , & qu’il 
auroit du, pour faire fon métier en bon 
Militaire , le trouver à l’arriere-garde 
où étoit le feu, plutôt que de défiler 
à la tête des Troupes , comme il avoit 
fait, Ce qu’il y a de sûr-, c’ert qu’au 
rapport de tous les Officiers , cette 
journée-là ne fut pas fi glorieufe à M. 
Paradis à beaucoup près , que celle' 
de Saint-Thomc qù il eut l’avantage. 

Nous eûmes dans cette occafion 
quelques bleflés , & quatorze hommes 
- ' de pris par les Maures , qui étoient 
des traîneurs qui avoient reftés de 
l’arriere par leur faute. Quelques-uns 
d’eux voulurent fe défendre : les Mau- 
res en tuerent un & emmenerent les 
autres prilonniers. Cet accident n’ert 
arrivé ,fuivant les Officiers, que man- 
que d’ordre ; car dans une route on 
doit toujours avoir un bon Officier 
avec un Sergent, & un pelotton des 
meilleures Troupes , pour faire avan- 
cer les traîneurs , fin-tout quand on 
craint l’ennemi, s 

M. Paradis fit promettre la liberté 
o» donne à quatre Caffres qui s’étoient diftin- 
cajftts des gués dans cette action , entre les plus 
ijhs , i «ut braves qui avoient foncé continuelle- 

sétie (Jtftin- * 



- 




I 
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ment fur les Maures. On les fit tirer au Nor ccxxx 



fort , & cette promeflé eut lieu £ gués contre 
Pondichéry , où on en rendit libres lcs lAwrc5 ’ 
quatre des plus braves , au rapport 
de tous les Officiers. Ces Caffres des 
Ijles firent des allions de valeur ; car 
on avoient de la peine à les retenir 
étant enragés contre les Maures. Ils 
fervirent bien auffi à fauver les bagages 
de M. Paradis ; auffi eurent-ils en lui 
«n bon Avocat , puifqu’il leur procura • 
pour récompenfela liberté de quatre 
d’entr’eux. 

Les Maures firent fonner fort haut 
l’avantage qu’ils crurent avoir rem- 
porté fur nous , en faifant fuir de- 
vant eux notre détachement , dont 
ils n’auroient pas eu fi bon compte , 
fans les bagages qu’on ne vouloit pas 
courir rifque d’être contraint de leur 
abandonner , en cas d’un combat 



opiniâtre. 

Le Général Mafous-Kam fe rendit §. 119. 
avec fe s Troupes à Goudelour , chez feC0 y r ° s uv ^“* 
les Anglois , qui ne manquèrent pas n « aux Anv 
d’animer cette Nation , en les aflùrant le * 

qu’il n’y avoit qu’à tenir ferme avec 
nous dans le combat, pourjavoir l’avan- 
tage ; & ils leur promirent , à la pre- 
mière occafion , de fe joindre à eux , 
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k» ccxxx & j eur m0 ntrer la façon de nous 
combattre. Il en coutoit gros aux 
Anglois pour entretenir ces Maures ;i 
mais ils n’épargnoient rien pour nous 
rélifter & s’oppofer à nos deffeins.» 

§ >5o. - M. Paradis donna à Pondichéry avis 

ra dh aflîégé " de fon combat , & de la fituation où 
dnns s*4rax. il ( Q trouvoit bien retranché à la -fa^ 
un Détache- 3 f veur de la Loge Hollatidoife. On expé- 
mcntdc p»n. dia vite un nouveau détachement pour 
uhery ' ■ fecourir & dégager ce Héros voitrw 
rier ; enfin il fe rendit à Pondichéry 
v, avec les deux détachemens, ou il fit 
entrer librement toutes les caifies & baga- 
ges qu il apportoit de Madra £ fans être 
fitj et à aucunes vijites (a) , telles qu’on 
avoit fait aux fimples hardes de- -Mw' 
§. 1 5 j. Barthélémy , lorfqu’il revenoit comme 
da^s cette kû quitter le Gouvernement de 
ville' at;ec Madra Cette préférence marquée 
l'nimcnf 86 P our tous ■ les effets qu’il avoit appor- 
oui,, n’fft* tés & conduits avec le détachement y - 
poj A t viûtc- au ffi bien que tous ceux qu’il avoit 
envoyés par des Chelingues, fk\qur. 
• avoient entré, à Pondichéry également 

fans recevoir -nulle vifite , firent dire à 
tout le monde, que tous les débris 
de Madra { ne lui appartenoient pas 
à? - lui feul , fauf à qui ils ayent pu 

V ( j v . le No.- CCXXI. . -- j.-’» 

• c 
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appartenir,, ils / ont pafle bien libre- No - ccxxX 
ment malgré les juftes remarques du 
Public. 

M. Paradis avec fes avis ne fut 
pas plutôt à Pondichéry , qu’on penfa 
férieufement au Siège de Goudelour. 

On deftina le VaifTeau le Bourbon qui * 

étoit razé , & à qui ont avoit confervé 

une bonne batterie de canons de 1 8, 

pour aller mouiller à un quart de lieue 

du Fort Saint-David , pour y porter § . 

toute l’Artillerie & uftenfiles en gène- lc sr Dy 

ral deftinés pour ce .Siège , & fervir 

de Patache pour être maître de la Ra- u (iége 

de , & avoir un relitge fur à l’occafion 

à tous Bateaux & Chelingues. C’eft 

en faifant les préparatifs de ce Siège 

que M. Dupleix difoit : On va voir fi 

nous ne f gavons pas prendre des P laces , 

aujji bien que ce Gouverneur étranger, qui 

s'ejl tant fait valoir à la prife de Ma- 

dra^ , & qu'il n'auroit jamais pris fans 

mon afft fiance, & celle que ma Place lui 

a fournie. „- 

On chargea aufli de nuit vingt Che- 
lingues de Mortiers , Bombes & Bou- 
lets , & autres uôencilles de Guerre ; 

& pour garder bien le fecret, leurs 
carguaifons étoient couvertes feule-» 
ment d’un Prélat , & les Chelingues 

me -t - i • *-*•-// , c t .. 
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§• «H- 
le St Dk- 
fleix veut 
«Sonner !c 
Coin mande- 
ment de 
l'Armée du 
flcge au fleur 
Paradis. Tous 
les Officiers 
»*y oppofent , 
fcc l’invitent 
inutilement à 
le ptcndre 
lui- mime. 



282 PIECES 

étoient échouées tout le long du riva- 
ge : elles y ont été plus de quinze jours 
expol'ées à la vue du premier curieux , 
qui le loir pouvoit regarder en levant 
le coin du P> Hat ce qu’il y avait de- 
dans. 

Quand tout fut prêt pour ce Siège, 
M. Dupleix propofa de donner le 
Commandement de l’Armée' à M. 
Paradis , qu’il vouloit établir Géné- 
ral ; mais tout le Militaire en Corps 
s’y oppofa , & refiifa de nouveau de 
marcher fous les Ordres d’un homme 
oui n’étoit pas titré pour les comman- 
der. On propofa a M. Duplùx de 
commander lui-même , & que c’étoit 
le moyen de faire marcher tout le 
monde ; mais la prudence l’empêcha 
d’accepter ce parti , difant pourtant 
avec beaucoup de chaleur & de fer- 
meté , qu’il auroit bien fouhaité pou- 
voir quitter fa Ville , mais que les 
régies du Service ne lui permettoient 
pas de s’écarter fi loin. Les Officiers 
difoient pourtant qu’il le pouvoit fai- 
re , & que tout Gouverneur peut aller 
faire la Guerre lui - même à quatre 
lieues de fa Place. La peur de ne pas 
réufîir l’a fans doute empêché d’y 
aller. Il fçavoit d’ailleurs n’être pas 
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heureux en Expédition dans le Sud de No - ccxxx 
P ondickcry , témoin celle où il fut,, 
étant Confeiller , fous le Gouverne- 
ment de M. 1 q Noir , qui l’envoya à 
Portenovc pour y enlever le V ildar. Il 
le manqua par trop de prudence, & s’en 
revint de même à Pondichéry avec fa 
Troupe, fans avoir rien fait que d’a- 
voir été fe promener. 

Enfin, après bien des conteftations $.134. 
fur le commandement , M. Duplcix Ee Com ® ,IU 
fut obligé de plier , & fuivant les l'Armée eft 
régies du Service , de le donner à M. ctonni iu St 
Bury , comme le plus ancien Militaire H>3 ' 

& le plus gradué. M. Duplcix fe con- 
tenta de taire la Guerre de fon Cabi- 
net , d’où il difpofa toutes les marches 
les attaques , çn rendant faciles les 
moyens de battre les Maures, d’enlever 
Gouddour & de réduire le Fort Saint- 
David. Tout cela étoit aifé , fuivant 
les .difpofitions qu’il avoit projettées , 
fans pourtant avoir confulte les Maures 
ni les Ânglois. x 

Nos Elpions , mis en campagne ç i 
avoient rapporté qu’il n’y avoit pas Faux 
à Gouddour plus de cruinze cent Mau- P 0, t dcs Ef - 

T1 r . 1 . pions. 

rts. lis ne comptoient pas ceux qui ‘ 
arri voient continuellement ; ils firent 
leur rapport à Madame Duplcix , qui , 
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Ko. ccxxx p Gur mieux garder le fecret , fervoit à 
î’occafion d’interprête , comme entend 
dant bien les Langues de toutes' les 
différentes Cafés du Pays. Sur de pa- 
reils rapports & interprétations , on 
fixa le départ de l’Armée au 1 8 Décenu 
bre , & on fit défiler ce jour-là toutes 
' les Troupes deftinées à ce Siège y qui 
furent fe rendre au pofte dl Ariancou* 
pan , quieff à une demi-lieue dé Pondi- 
chéry , & qui étoit le lieu du rendez- 
vous général. • K-' ’•! 

ç. ! 3 f. M. Paradis refia à Pondichéry fpec- 
Jn ‘SJf'i tateur des apprêts de guerre., qui 
t-muiMv. ' marchoit à la fuite de fon vieux Con- 
quérrnt, & al oit feulementau Confeil 
fecret , ciuand il y étoit appellé. Com- 
me il n avoit pas l’avantage de com- 
mander cette aéfion , je ne fçais pas 
miels vœux fon dépit lui faifoit faire 
dans fon ame ambitieufe ; mais je fçais 
bien que les miens comme -bon 
François , étoicnt tous pour fouhaitcr 
,1’avantage de nos armes. Comme je 
n’ai point été à ce Siège , j’en ai de- 
mandé le détail à des témoins ocu- 
laires ; & voici l’Extrait du Journal 

de M Officier d’ Artillerie , 

qui y fut bleffé d’un coup de fufiî 
qui lui traverfoit le bras , & qui en a 
été guéri. -> <■<.. .. _ , 
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, EXTRAIT OU RELATION 

* . i 

Du primier Siège de Gou.DELOUR f 
& de la fameufe journée de MA- 
RI QUI CH INA. 

• < ' 

t Nous avons parti de Pondichéry , & 
nous fommes mis en route le i8Dé- 
combre Z746 , pour aller faire le 
fiége de Goudelour , avec fept canons 
de Campagne. Nous avions ordre 
d’aller nous emparer du Jardin de la 
Compagnie Angloife, qui ell au Nord- 
Ouellr du Fort Saint-David , à la 
portée d’un canon de trentc-fix , oii 
il y avoit une batterie de lix canons^ 
Nos Ordres portoient auffi , qu’en 
cas que les Maures fe fulTentoppofés 
à notre paflage , de les forcer , & de 
leur paffer fur le corps ( cela ell 
bien aifé à dire ). Le 19 nos Troupes 
fe joignirent au polie d 'Ariancoupan, 
où ëtoit le rendez-vous général de 
toute l’Armée , & des. bagages & vi- 
vres qui dévoient la fu ivre. r.r> 

Le 10 Mars nos Troupes , compo- 
fée^ de mille fept cens hommes , pafle- 
rent à la pointedu jour une rivière à un 
petit quart de lieue duJardin,fousle feu 
de quelques canons , loutenu de qua- 



No. ccxxx 



§. i 57 . 

Départ Se 
marche desj 
Troupes de • 
Vond.iherjj. 
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§. 1 jg. 

Ouïtes de 
p.iU'sr fur le 
ventre aux 

lUiurct- 



§• I 59. 

Folie tir. 
ot té ü’em- 
léc par les 
rançois. 



Ç. 140. 

Le nombre 
des M tiurcs 
augmente. 



§• 141. 

Première 
aéiion centre 
leur Cavale- 
rie. 



2.86 PIECE f 

tre à cinq cens Maures , appuyés 
contre un petit Village , & mafqués 
par des brouflailles * ; ce- porte fut 
emporté' d’emblée. Pourtant route au 
Jardin , on apperçut un corps d’envi- 
ron trois mille hommes , appuyés 
contre fes murs à notre droite tous 
des arbres. "On les débufqua à 
grands coups de canons. Deux cens 
cinquante hommes , avec cinq canons , 
furent commandés pour aller s’empa- 
rer du Jardin - & de la Mailon. Ils 
étaient déjà dans l’avant-cour , lorf- 
qu’on apperçut à notre droite une 
nombrëule Cavalerie de Maures for- 
tant des bois de haute futaye , qui 
le mngeoient en bataille , s’avan- 
çant à petits pas dans la plaine , tous 
le fabre nud , que le Soleil faiioit bien 
briller. 

Nous nous difposâmes à combat- 
tre , & dans un inftant nous fûmes 
rangés en bataille dans la petite Plai- 
ne , de façon que nous étions à portée 
de l'ecourir nos gens , qui travailloient 
à s’emparer de la batterie du Jardin. 
Notre droite était appuyée auVillage, 
où était la batterie de quatre canons 
avec cinquante hommes dans t^s 

* Bioufl'aiJles. 
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brouffes , en avant du Village ; la No - ccxxx 
gauche appuyée du feu du Jar- 
din , oii dtoient nos gens , avec 
cincjuante hommes embuiqués à cin- 
quante pas de la gauche du corps de 
troupes , deux canons fur les ailes à 
trente pas du corps de bataille en avant, 
ayant le foîeil au dos. 

Le feu commença de part & d’autre 
à cinq heures du matin ; nous avions 
affaire à cinq à fix mille Cavaliers , & 
à trois à quatre mille Fantafïins Mau- 
res, & à cinquante Cavaliers Anglois, 
qui animoient cette multitude de gens 
peu aguerris , mais qui pourtant , 
dans cette occalion , le préfentetent 
bien. Nos canons rompirent leurs 
efeadrons , & ne pouvant relier en 
bataille vis-à-vis d’un feu extrêmement 
vif, tirant quinze à dix-huit coups par 
minute de nos petites pièces de deux, 
ils fe répandirent par pelotons , & 
vinrent nous prendre par devant & - 
par derrière , ce qui occafionna une 
dépenfe confidérable de munitions , 
étant obligés de fe défendre , au lieu 
que l’on comptoit être mâitreS de la 
Campagne , n’y croyant que douze 
à quinze cens hommes , tels que nos 
Efpions nous l’avoient affuré à 
Pondichéry . 
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No. cc> xx Apres s’être battu de pied ferme 

lés'n.unij 11 ^^ huit heures du matin, voyant 
lions man. qu’en s’établiflant dans le Jardin , on 
qucnr * ne pouvoit conferver aucune commu- 
tation avec Pondichéry , l’on fit le ré- 
ç cenlêment des munitions , & ne s’en, 
crârndôn trouvant que raifonnablement pour 
nés pour la faire une retaite de quatre lieues , on 
fe détermina à fe retirer ; & en confé- 
quence , on commanda 'de faire re- 
venir les bagages , vivres , munitions 

Ç, I J.i, « • / * 

Les M^res de guerre , & les troupes qui etoient 
s emparent de dans l’avant-cour de la Maifoti du 
mtions & licJatdin , qui etoient prêtes de s empâ- 
tent te bae.a. rer de la batterie des Ennemis ; mais 
Armée. 0 ' re lorfquc ces troupes eurent forti de la 
cour de cette Maifon, pour venir fe 
joindre au corps de bataille , les 
Maures , au nombre de quatre à cinq > 
cens, entrèrent dans cette avant-cour, 
.& s’emparèrent à grands coups de 
fabre de tous nos bagages ', vivres & 
munitions de guerre , & de tous les 
Chameaux & bœufs de charge , & de 
toutes nos tentes , & en general de 
tout ce qu’un nombre infinis de nos 
Coulis . y avoient apporté , & qui 
étoienî fculs à garder tout cet attirail, 
& dont la multitude fut bientôt mile 
en fuite à l’afpe& des Maures, Il n’y 

eut 
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eut donc ne nos bagages fauves , que 
ceux qui n’étoient point encore arrivés 
au Jardin , auxquels on fît reprendre la 
route de Pondichéry. 

Nos troupes commencèrent à s’ébran- 
ler , & à demander à s’en retourner , 
quand ils Içurent qu’il n’y avoit pas dé- 
formais beaucoup de munitions. Ils en 
furent avertis par l’imprudence d’un Of- 
ficier de la Compagnie de Dragons, qui 
débita cette nouvelle tout haut à l^tête 
de la Troupe. 

Notre Commandant jugeant la partie 
trop forte pour pouvoir la foutenir avec 
avantage , fit battre prudemment la re- 
traite. Le corps de troupes fe retira en 
bon ordre jufqu’à la riviere de Mariqui- 
chena, à un quart de lieue du Jardin, où 
la troupe harcelée de très-près pendant 
le chemin , & ayant eflùyé un feu conti- 
nuel & très-violent , en paflant dans des 
endroits rdferrés, y arriva en confufion, 
& on peut dire en défordre , car ils fe 
jetterent dans cette Riviere fans fçavoir 
fi elle étoit guéabie , plutôt comme une 
troupe de canards, que comme des trou- 
pes, qui au lieu de vaincre, veulent faire 
paflfer leur fjaite comme une retraite pru- 
dente &: honorable , telle qu on l’a an- 
noncée. 

C’étoit pourtant fait des François de 
Tome 1U. * N 



§. T4f. 

nécouragî- 
meut de iu>s 
Troupes. 
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Dé i ordres r?e 

la retraite des 
Troupes iran- 
çoiles. 
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S' 0 i fi ü" t /v°j!'- t cette P et ' ,te armée, fi les Ennemis, dans 
'^ c ‘- ce feul infiant favorable pour eux., euflent 
eu le courage & l’expérience de fçavoir 
foncer fur nous à propos , nul n’auroit 
réchapé : car il y avoir quatre pieds d’eau 
dans la riviere par où on la paflbit , les 
bords en étoient efcarpés à la hauteur 
d’un homme, y ayant de l’autre côté un 
monticule. Comme ils voyoient que 
nous nous retirions , les cinquante Cava- 
liers Anglois & huit à dix mille Maures 
nous harceloient continuellement d’un 
feu très-vif , leur Cavalerie ayant en 
partie pafié la riviere fur la gauche , & à 
peu d’eau. Toutes ces circonftances in- 
timidoient nos foldats, ils fe débandè- 
rent fans vouloir répondre au feu conti- 
nuel qu’on leur faifoit de toutes parts ; 

$, 4 8 . mais notre Artillerie , commandée par 

yc r^méJ de braves. & intelligens Officiers , qui 
i'ur,ÿoue. fj rent pafler promptement leurs canons , 
foutenus de cinquante Dragons feule- 
ment , qui n’avoient en tête que de la 
Cavalerie Maure , furent s’emparer les 
premiers de la petite éminence , & par 
un feu extrêmement vif & prompt, tiré 
à propos fur les Ennemis qui chargoienç 
en queue nos Troupes & commençoient 
à fe prévaloir de leurs avantages fit ra- 
lentir leur ardeur ? & donna le tems à 
- nos Troupes , qui palfoient dans l’eau 4 
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ta débandade, de fe former en arrivant à 
l’autre bord de la riviere. Les Troupes 
étant paffées , les Officiers firent former 
les Troupes en bon ordre. Nous filâmes 
le long de la riviere, & gagnâmes le 
bord de la mer , la laiffant à notre droite. 



L’on mit tous nos bagages entr’elle & 
nous , & pouffâmes notre route jufqu’au 
Fort d ’Ariancoupan , où nous arrivâmes E1 $ 
à fept heures du foir fans avoir ni trop 
bû ni trop mangé , & ayant été obligés 
de faire a gauche , & à notre arriere- 
garde demi-tour à droite , pour faire 
fouvent tête aux Anglois , qui nous ti- 
roient du canon , nous fuivant d’affèz 



près , auffi-bien que les Maures , malgré 
le feu continuel que nous tirions aufli- 
avec notre Artillerie , que nous avons 
toujours gardée fur notre gauche & à 
l’arriere-garde , où elle a fervi bien à fa- 
ciliter notre retraite. 



Malgré le combat du matin. & les Çt f «. 
différentes attaques de la journée , nous Frmv'Jis. 
comptons n’avoir eu que 1 2 hommes de 
tués fur la Place ; mais nous en avons eu 
1 20 à 130 de bleffés que l’on a conduits 
& ramenés à l’Hôpital de Pondichéry. Il 
n’y a point eu d’Officiers de tués ; un 
feul Lieutenant d’Artillerie , en déga- 
geant une mèche de canon, dont l’Enne- 
mi étoit prêt de s’emparera eu le bras tra- 
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verfés d’une balle de fufd , ce qui ne l’a 

pas empêché de fauver la pièce. 

On peut dire que tous les Officiers en 
général fe font comportés en braves 
gens , & ont , par leur exemple , retenu 
les Soldats , & les ont obligés de faire 
bien des fois pied ferme, pour empêcher 
l’Ennemi de foncer ; & c’eft un bonheur 
pour nous , que ces Maures ne fçuffent 
pas bien tirer comme les Européens , car 
ils nous auroient tué & détruit bien du 
monde j car ils étoient tous armés de 
bons fufils 
fournis. 

Outre les bagages que nous avons 

Î ierdus au Jardin , on perdit en paffant 
a Rivière de Afariquickena , un Chameau 
quiétoit chargé d’un mortier à ricochet, 
& d’une caiffe de fufils ; s’étant couché 
dans la Riviere , on tua l’Animal , & on 
renverfa fa charge dans l’eau , pour em- 
pêcher les Ennemis d’en profiter. Les 
Soldats ont perdu beaucoup d’armes au 
paffage de la Riviere , & furtout les 
bleffés qui n’en ont point rapporté du 
tout. 

On a fait monter la perte des Mau- 
res à 6 00 hommes de tués , & beau- 
coup de bielles , & deux Elephans de 
tués , perte de conféquence pour eux. 
Parmi leurs tués & bielles , il s'y eû 



que les Anglois leur avoient 
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trouvé beaucoup cle leurs Chefs ; pour 
les Anglois ils y ont perdu peu de 
monde , n’ayant pas eu beaucoup d’en- 
vie de s’approcher de nous, de peur 
fans doute d’être par notre feu préférés 
aux Maures. 

Suite de la Lettre. 

Voila le détail qu’on m’a donné 
par écrit du prétendit Siège de Goude- 
lour , ou Fort Saint-David dont nos 
Soldats n’ont feulement pas vu les 
murs ; ainfi ils ne peuvent pas dire 3 
Veni , vidi * vici. Eùfin , on appelle ac- 
tuellement dans VInde cette belle ac- 
tion , la fameufe journée de Mariqui - 
chena. Ce qu’il y a de certain , c’efl que 
cette malhenreufe journée a bien dés- 
honoré les François. Le pauvre bon- 
homme Bury a fait tout ce qu’il a fçu , 

6c tout ce qu’il a pû. Tous les Officiers 

Y r j • • » * Le iiîtir R 

y ont perdu leurs Palanquins ; mais lui rerd ion 
lurtout , en perdant le lien , a -perdu toient u s or, 
auffi fon Ecritoire , où les Ordres de llîl “ 
M'. Dupleix étoient dedans. Ainfi les 
Anglois ont vû à Ioifir nos idées , 6c 
ce qu’on avoit envie d’exécuter : ces 
Ordres portoient entr’autres , que fi 
les Maures s’oppofoient à notre pafia- 
ge , de leur palier fur le ventre ; c’elt 

N iij 
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ce qui occafionna un bon mot de M. 
Bar eu , Officier d’Artillerie , qui dit à 
Ariancoupan , en revenant du combat , 
M. D u p 1 e ix devoit bien écrire aux Maures 
de fe coucher fur le dos ; nous aurions pû. ], 
moyennant leur obéiffance pour lui , exécuter 
fes Ordres. 

On ne blâme pourtant pas tout-à- 
*?î’cùt L 2« iL fait le bon-homme Bury j car il eft fur 
qu’il a été trompé en fortant de Pondi- 
chéry , 8c qu’il ne*comptoit pas trouver 
plus de i a à 1 500 Maures , comme on 
lui avoit alluré ; & quand il fut dans la . 
Chauderie de Mariquichena bien retran- 
ché , & où on ne pouvoit le forcer , il 
alTembla le Confeil de Guerre 3 8c il 
fut délibéré , avant d’aller plus loin , 
d’envoyer bien reconnoître la Batte- 
rie de canons qui étoit fur le bord de 
la Riviere , 8c puis le Jardin du Gou- 
11 ^ anVmbie verneur , le Fort de Saint-David, 8c 
Jue*K? lt: “ de enfin le Camp des Maures. Il donna 
avis à Pondichéry de cette Délibération 
des Officiers. 11 reçut en réponfe Or- 
dre de partir fur le champ , 8c d’aller 
sef àvu Vor.t s’emparer tout de fuite du Jardin de 
mépris à *>.<.- j a Compagnie , 8c on lui marqua qu’on 
étoit bien injlruit de tout, & quil ri y avoit 
rien à craindre . II a obéi , il y eft allé , 
8c vous voyez la belle réuffite , 8c com- 
bien ou étoit bien informé à Pondi- 
4 %: ■ 
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chery , dans le fond d’un Cabinet , où 
on expofoit 1 700 hommes à être tail- § Ks . 
lés eri pièces ; & après J qui auroit gar- du\Teu7^!. 
dé la Ville de Pondichéry , où on avoit 
laifle dedans qu’environ 200 hommes 
de très-mauvaifes T roupes, compofées 
de tous les Efiropiés „ & les plus mau- 
vais Topas j les Cipayes malades ^ 8c 
enfin tous les Moufles de la Marine , 5 m. 

& les Matelots un peu convalefcerts , V - '• 
& capables feulement de monter leur Troîi^. rr * atf 
Garde ? M. Dupleix ne voulut pas fairé 
prendre les Armes aux deux Compa- 
gnies de Bourgeois j il vouloit mon- 
trer qu’il avoit aflez de monde pour 
entreprendre le Siège de Goudelour , & 
garder fa Ville. 

L’Armée étant dehors , il fit pour- 
tant- fermer prefque toutes les Portes 
de la Ville , & ne fit garder ouverte 
que celle de Goudelour , 8e à laquelle il 
fit redoubler la Garde : toutes fes pré- 
cautions auroient été bien inutiles, fi 
les Anglois 8c les Maures avoient été 
de véritables hommes , 8c euflent fçu 
profiter du moment de notre défor- k 
dre 5 car ils fe font vûs à lieu de dé- '* 
faire en entier toutes nos Troupes , 8c 
les hacher en pièces , 8t de marcher 
tout de fuite après à Pondichéry , qu’Ü9 
auroient pû efcalader fans beaucoup 

Niv 
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de rifques. Voilà ce qui ponvoït ani^- 
■yer fans miracle , & fuivant le cours 
ordinaire des cvénemens faifîs à pro- 
pos* * • 

ç Tfs. Auflî tout le monde qui penfe , dit-il , 
riibjic. après le retour de nos 1 roupes , oc le ni- 
que pa tté, quelle fureur a-t’on eu d'aller at- 
\ taquer une Place j où il y a aux Portes dix 

mille hommes de campés pour la défendre * 
£r pourquoi n avoir pas fait cette tentative 
au commencement d'Oftobre , où l’Efcadre 
des Vaifj'eaux de M. Dordelin venoit d'ar- 
river à Pondichéry , où les Anglois de 
Goudelour étaient fans fecours des Mau- 
res , tous tremblans de la prife de Ma- 
draz ? Non, on aimoit mieux dans ce tems- 
là faire la guerre à celui qui avait pris Ma- 
draz. Goudelour pour lors auroit coûté peu 
à prendre . Il rtauroit pas coûté cher non 
plus , fi au commencement de Novembre > 
en eut voulu y marcher car nous venions 
de battre deux fois les Maures. Ils sétoient 
retirés à Arcate défolés , £r c était le vrai 
tems de profiter de leur abfence. Mais non r 
en vouloit encore une fois faire la guerre à 
celui qui avoit pris Madraz , &* comme il n’y 
; étoit plus j on s'attacha à ruiner de fond en 

comble fon ouvrage^ à détruire & anéan- 
. tir tout ce qu’il avoit fait , en cajant &* an- 
vullant là Capitulation qu’il avoit authen- 
tiquement fignée avec les Anglois dans Ma- 
draz. _ . 



C 
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Voilà parler plus que fuffifamment de 
là grande Guerre de Goulelour : il faut 
revenir à la petite , & à celle qu’on a fai- 
tes du côté à’Arcate, pour faire diver-, 
lion à Goudelour, a-t’on dit, &: attirer les 
Maures de ce côté. Cette derniere guerre 
eft infâme , & fait horreur. 

Les Troupes revenues à Ariancoupan J 
y campèrent . fans rentrer à Pondichéry. 

On fit dans le relie du mois de Décem- § u 9 . 
bre , plufieurs courfes avec de forts dé- tif^JusrrV*" 
tachemens du côté de Goudelour J pour 
tenir toujours les Anglois ôc les Maures 
en crainte de quelque nouvelle attaque , 

& ruiner les Anglois par la forte pave 
qu’ils avoient promifes pour l’entretien 
de l’Armée des Maures. Ces courfes 
fe faifoient jufqu’à la vue de Goudelour j § , S r,. 
mais nos Troupes haraflées de marches i a 5it ,c ?îran- 
& de fatigues , partageoient bien la peur cim P d ci« !c 
avec les Ennemis; car une fois qu’ils [ofiss” Iran * 
étoient campés à moitié chemin de Gou- 
delour , il arriva que quelques Chevaux 
de notre Détachement avoient rompu 
leurs cordes , & s’étant échappés de 
nuit , ils couroient tout autour au Déta- 
chement, qui étoit couché fur les Ar- 
mes. Les Sentinelles ayant crié , qui va 
là ? Point de réponfe. Les Chevaux cou- 
roient toujours , fort contens d’être li- 
bres. Quelque fauvage de Soldat cria , 

N v 
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fans doute à moitié endormi , voici dè ta ; 
Cavalerie Maure. A ces mots chacurt 
commença à décamper , & ce Détache- 
ment revint à la débandade fe rendre à 
• Arïancoupan les uns après les autres. C’eft 
l'ordinaire tant qu’on bat un Ennemi, on 
ne le craint pas : vient-il à nous réfifler,. 
on l’appréhende.- 

Le dernier jour de l’an a- été noté en- 
core par une belle entrepr-ife , aufîi mai 
exécutée , que concertée.- On envoya 
beaucoup de Chelingues à Ariancoupan , 
fous le prétexte de rapporter à Pondi- 
ez- cliery les relies des bagages de l-’Armée.- 
Ces Chelingues eurent Ordre de fe te- 
nir au commencement de la nuit à l’en- 
trée de la riviere du côté du Sud. Si- 
tôt qu’il fut nuit , on fit défiler à’Arian- 
lioupan , en fecret un détachement de 
cinq cens hommes , qu’on vouloit em- 
barquer dans ces Chelingues , & aller de 
nuit entrer dans la riviere de Goudelour £ 
en fe trouvant rendu à cette Villafl'e à la 
pointe du jour, y mettre le feu par tout, 
&c s’en revenir après cette belle aéliom: 
mais les vents & la mer , plus fages que 
nous ,, s’oppoferent à. de fi beaux pro- 
jets , qui pouvoient avoir, cent inconvé- 
niens bien douteux. Ce détachement fe- 
rendit, fuivant les Ordres, au rende z- 
yous des Chelingues, & s’embarquer 
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rent ; mais les vents étant devenus con- 
traires , & foufflant de bonne grâce , 
rendirent la mer fi grofie , que les Che- 
lingues furchargées de Troupes ne pû- § I<: . 
rent pour la plupart fortir en dehors de^-h enrô- 
la Barre ; & plufieurs s’étant défoncés rî> 
defiùs , & étant pleines d’eau Tes Soldats 
pour fe fauver , abandonnèrent tous leurs 
armes , qui furent perdues , & tout le 
détachement fe débarqua , &. s’en revint . 
kAriancoup an fatigués comme des chiens 
de chaffe , & mouillés comme des ca- 
nards. Voilà la réuflite de cette belle en- 
treprife. 

On en conçut une autre dans le même- 
goût, .qu’on exécuta, pour n’avoir pas le 
démenti , de ne pas pouvoir faire du mal § 

. 1 r . • On veutpu- 

aux Maures q&i ne quittoient point (jou - nir |f« 
delour ; au contraire , ils fortifièrent leur ?“‘-nh!ssAu- 
Camp, par leConfeil & à l’aide des con - 6 51 *' 
noiflances & de l’indufirie des Anglois,. 
qui avoient intérêt de les bien ménager 
& qui ne pouvant leur donner tout l’ar- 
gent qu’ils demandoient , cherchoient à 
les contenter de belles paroles , pour les 
retenir toujours à mafquer leur Place. 

Notre Armée reftoit toujours à 
coupan ; mais voyant ne pouvoir donner 
de l’inquiétude à nos ennemis du côté de 
Goudelour où ils étoient bien fur leurs 



gardes , M, Duplùx , pour faire diyer- 

N v j 
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inJtffé di- fion , penfa & enfanta de fon Cabinet, un" 
rr û d\/rL c ,f mo y en d’écarter les Maures ;&c pour y 
parvenir , il écrivit à M. Defprémenil , 
Gouvernenr de Madra & lui donna 
Ordre d’envoyer de fa Place un bon 
détachement fur le chemin d'Arcate , 
brûler & ruiner toute les Aidées ou Vil- 
lages , qui appartenoient aux Maures . 
L’Officier qui fut commandé pour cet- 
te belle manœuvre,fm rebuté de lacom- 
miffion , auffi-bien qneM. Defprémef- 
niL qui étoit obligé de les faire agir. 

$ îsf., II ne voulut point partir , fans un 
comnM's par Ordre par écrit. On lui en donna : il y 
^T PÉ ' de fut , & fit brûler & ruiner environ i 5 
Aidées , ou grands Villages apparte- 
nans aux Maures (a) . C’eft dans cette 
occafion que le Soldat , animé par 
l’adion qui lui eil commandée, va tou- 

Î ’ours plus loin : auffi le vol, le pillage 
e viol , 6c toutes les infâmies dont le 
ç ^ Soldat eft capable , furent-ils delà paF- 
on bruie tous tie, malgré les Officiers .qui faifoient 

les Kraias des . J 3 ^ . 

Tillages^. leur poilible pour les retenir, oc qui 
avoient horreur d’être obligés d’exé- 
cuter de pareils Ordres, qui ruinoient 
tout un pays par la quantité de grains 
qui fut confommée par les fiâmes , Sc 

(a) L es T’tjtrt) font souverains du pays. irais les maifons Se 
toutee qu’elles renferment a ppai tiennent aux & taux 

Vtr/ai, nations neutres , tyu ü'av tuent nen a deméiei diiu 
ceue Guerre. 
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qui elt la richefle Je ces gens- là, 

Le détachement de retour à Ma - 
dra% , tout le monde blâma fort l’Offi- 
eier qui le commandoit (a) ; maislur, 
pourfe juflifier d'une fi vilaine adion , 
fit faire des copies de l’Ordre que lui 
avoit donné M ^Defprémefnil * 8c les ré- montre resor- 
pondit dans le Public ; & M. Defpré- dres ^ ^ 
mefnily pour fe iufiifier de fon côté , j-erle» 

* r ' , T . 3 p mre/nU en fuis 

montra a tout le monde celui qu il a-auum. 
voit reçu de M. Dupleix . 

On n’a jamais pu concevoir quelavan- 
tagenouspouvionstirerdecetteaétion, 
qui nousa donné Iaréputation d’incen- 
diaires & de cruels par toute la Cô- 
te. Nous pouvionsau contraire ne rien 
brûler & retirer un grand avantage 
de cette expédition , en menant avec 
le détachement deux milles Coulis, 8c 
toutes les Bêtes de charge qu’on au- 
roit pû , 8c faire tranfporter dans Ma- 
dra ■{ tous les Ris 8c autres Grains qu’on 
a brûlés bien mal-à-propos : nous au- 
rions été par-là dans l’abondance , au 
lieu que nos Places font adueHement 
dans la difetteàcaufe de la guerre con- qu’éprou^nt 

» . » . . r ° A TI nos Colon'* 

tre les Anglois , qui font maîtres delà ,;an ^ ics 
mer, 8c qui ne nous laifient rien pafïer, cendic 
ne pouvant donc retirer des grains 
que par les terres, qui étant ruinées 

U C>t*t dt frÛHïilft 
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par les fécherefles & par cle telles ava‘ j 
ries & la confommation de l’Armée 
des Marnés , ne font pas capables de 
fournir à nos prelfans befoins. Voilà 
les réflexions qu'ont fart les fpe&ateurs 
judicieux des extravagances outrées- 
& peu réfléchies, qu’ils voyoient exé- 
.jrJcfie^r u- cut'er tous les jours dans ['Inde, fans 
jour. » c G [ er r j en dire. L’incendre des Aidées 
Maures ne fit qu’augmenter leur rage 
& leur haine contre nous , mais ils ne 
bougèrent point de Goudelour. Ainfl la- 
diverfion projettée n’eut point fon efa 
fet , & paifa pour mal combinée. Le 
vieux Nabab , quiétoit kArcate rap- 
pella feulement d'autres troupes qui 
étoient difperfées ailleurs , Scies garda 
dans fa Capitale , pour s'oppofer dans 
la fuite à de pareilles invalions de no- 
tre part , au cas qu’il nous prît encore 
envie d’en faire d’autres. 

M. Dupleix j voyant fés idées guer- 
rières à bout , & étant toujours traver- 
sé par le peude fuccès qu’elles avoient 
eu , prit la réfolution de remettre 
l’entreprife du fiége de Goudelour 
pour un tems plus favorable. II rap- 
tls rroupfs pella d'Ariancoupan notre armée , qui 
entroit chaque jour peu à peu dans 
**">• Pondichéry par détachement. On fit 
aufli revenir le relie de nos bagages 
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& on déchargea les vingt Chelingue3- 
& le Bourbon , de tous les fameux ap- 
prêts de guerre qu’on y avoit chargés , 

8c qui étoient-deltinés pour faire ce 
fiége , qu’on avoit trouvé li aifé à exé- 
cuter. 

On fentit, trop tard pour notre hon- 
neur , que pendant- que les Maures af- 
fifteroientles Anglois , qu’il n’y auroit 
rien à faire pour l’entreprife de Gous- §r»*. 
delour. On fçait que depuis que no? /.'««'cherche -à- 
‘ Troupes avoient rentré tout- à - fait 
dans Pondichéry , les Maures J nous- 
voyant tranquilles s’impatientoient 
devant Goudelour, attendu que les An- 
glois ne pouvoient pas leur payer ce 
qu’ils prctendoient recevoir d’eux.On 
fe fervit à Pondichéry de la difpofition 
©ù on jugeoit qu’ils étoient de quitter 
les Anglois , pour leur faire des propo- 
rtions de paix: mais ils étoient trop 
irrités contre nous, pour entendre nos 
propofitions avec tranquillité ; aufii 
leur première réponfe fut- elle hantai- • 
ne de leur part , en nous dema~ 
dant des dédommagemens immen* 
fes , avant de vouloir parler d’au~ 
eun accommodement. Sur la fin de 
Décembre , l’Efcadre de M. Dordelirt , 
compofée du Centaure , du Brillant , du 
Mars 8c du Saint-Louis , arriva à Ma~ 
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304 Pièces 
t’EfcadreHu àra\, revenant d’Achem, Ils chargèrent' 
Tiv' P d\<Z?i dans cette Ville quelques effets à la 
***** Compagnie,#*, beaucoup de meubles & 
d’eflets aux Particuliers y 8 c de mar- 
ehandifes aux Arméniens qu’on vouloir 
engager à quitter Madxi z^vCes Vaif- 
féaux arrivèrent à Pondichéry le 1 8 Jan- 
*" J - vier 1747. Les Maures voyant nos 
VailTeaux arrivés , 8 c par conféquent 
du renfort , ils fe délièrent plus que ja- 
mais des promefles infrudueufes des 
s , Anglois^ &; parurent vouloir répondre 
f c e ‘7 ix 4/ ' :c a nos propohtions de paix* Le vieux 
Nabab d'Arcate nous renvoya de cette 
Ville M .GoJJe Confeiller , 8 c M. iver- 
jean Officier , qu’il tenait Priforiniers 
depuis le 27 Odohre , leur recom- 
mandant de travailler à la paix en arri- 
vant à Pondichéry , 8 c que c’étoit à ces 
conditions qui leur donnoitlapaix(a). 
On entra réellement en négociation 
avec eux (b) y niais ils vouloient beau- 
coup d’argent , 8 c nous ne voulions 
point leur en donner, 8 c prétendions 
faire la paix au pair 3 ainfi ce contraire 
dans nos idées , de part & d’autre , en 
fit retarder encore la conclufiom 
,$*■»*. . M. Dordelin 8 c les autres Capitaines 
nés de* vaii- venant d Aclum 8 c de Madraz ne 

leaux dciosn- *• * 

(a) Ou plutôt 

{tj Les ÜAiati, 



" 
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manquèrent pas de faire leurs repré- d ' nt > :trfe ?- 

t • » r oc.iic? pourlzs 

fentations a M. Dupleix 8c au Conleil^-.^ ^ 1 -* 
de Pondichéry , pour demander qu'on, 
les eût expédiés pour i’J/Ze de France , 
chargés ou non chargés , comme por- 
toit l’Ordre que vous leur aviez lignifié 
de la part du Roy, 8c que vous leur 
aviez fait accepter fous leur fignature. 

II y eut plufieurs Confeils ternis fur la 
détonation de ces Vaiffeaux. Enfin 
M. Dupleix 8c le Confeil donnèrent à 
M. Dordelin & aux autres Capitaines 
un nouvel Ordre au nom du Roi , qui 
les déchargeoit en entier d’obéir à ce- 
lui que vous leur aviez donné, & on 
leur fignifia qu’ils n’iroient point àlV/Ze 
de France , & qu’on les detonoit à ref- 
ter dans YInde aux Ordres du Con- 
feil. 

Les Capitaines s’affemblerent , 8c S”?-, 

T . F tt I A A I*s refii'ent 

leur avis fut d aller remettre plutôt d’abord d'o« 

y • (Y» « r* t* bcii à de nou* 

leurs Commiüions au Confeil , que ve.iax Ordres, 
de manquer d’obéir aux Ordres du enfuue. 

Roi , que vous leur aviez communi- 
qués 8c lignifiés j que d'ailleurs ils ne 
eroyoient pas qu’on pût leur donner 
de nouveaux Ordres du Roi , qui puf- 
fent détruire ceux qu’ils avoient dé jà 
acceptés. Leur réfolutioii étoit jufte , 
mais i’indolente vieillelle de M. Dor- 
delin , 8c Ion peu de réfolution , les- 
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empêcha d’exécuter ce qu’ils avoiertf 
délibéré entr’eux , & ils fe contentè- 
rent d’obéir aux nouveaux Ordres du 
Confeil , fans avoir nul égard aux pre- 
miers Ordres du Roi dont ils étoient 
porteurs. 

Le Confeil décida pourtant d’expé- 
dier pour l'IJle de France deux V aiffeaux 
avec chacun une carguaifon de mat- 
chandifes propres pour l’Europe ; le 
VaifTeau le Saint-Louis 8c la Prirtceffe - 
Marie j furent choifis pour cette Expc- 
if 'confr.ii dition. On commença à les charger 
deux vamf!ux en conféquence. Le Saint-Louis l’étoit 
jonr lmp,,, déjà à moitié , quand le Confeil fe raf- 
fembla de nouveau , qui conjî déram que 
vous aurieç pu garder ces deux V aiffeaux , 

& les tenant à votre difpofitian, en difpofer; 
d’ailleurs tous ces MM. qui ont leur 
maifon , leur bien , femmes 8c enfans 
à Pondichéry, tous ces objets font bien plus 
chers à conferver pour eux que l'intérêt de 
la Compagnie ; fauf quel motif les fit 1 
penfer ou agir , ils délibérèrent que, 
quant à en retenir trois , il falloir les 
retenir tous les cinq , 8c fitôt le Confeil 
fini , on donna Ordre de faire déchar- 
ger toutes les marchandées qui étoient 
h? s’Ifhte à déjà embarquées fur ces deux Vaifi 
vàm« u °x us &à féaux : ainfi il ne fut plus quefüon d’ex- 
^cù,'aux d if- pédition, ni pour Europe ni pour Vljle 

ks, fi fût de- fc France* 
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M. Monfon fécond de Madraq , & 
Madame MorfeSc fes enfans dévoient 
paffer dans le Saint-Louis j aufli-bien 
que M. Barthélémy qui vouloit repaiïer 
en France , très-mal content d’avoir 
été joué par M. Dupleix pour le Gou^ 
vernement de Madrçcz Plufieurs au- 
tres avoient déjà obtenu leur permif- 
fion auffr bien que moi, 8c tous les jours 
H en venoit de nouveaux, pour obte- 
nir leur paflage. M. Dupleix par politi- 
que coupa le chemin de s’en aller à 
tout le monde , en retenant ces Vaif- 
feaux; 8c on croit que la plus forte rai- 
fon qui l’ait engagé à prendre ce parti, 
eft pour vous contrecarer, & vous 
empêcher de difpofer de cette Efca- 
dre , qu’il avoit peur que vous n’euf- 
fiez emmenée en Europe avec vous ; 
& c'eft pourquoi il ri a pas voulu envoyer au- 
cunes carguaifons. Je crois que la Compa- 
gnie ne lui fera bien obligée d’avoir fa- 
crifié à fa politique 8< haine. Si-tôt que 
M. Dupleix eut pris le parti de retenir 
les Vaifleaux, on ne penfa plus qu’à 
les tenir tous prêts à partir à-Ia premiè- 
re nouvelle qu’on aurait de I’Efcadie 
Angloife , qu’on craignoit extraordi- 
nairement, depnis qu’on fçavoitque 
M.Grijfin avoit fait fa jonftionavec M. 
Peyton } , avec deux Navires nouvelle* 



barqoer le* 
marefundire* 
des deux Vîuf- 
fcaux.- 



§ i 8 V 
Le lieu r f> i- 
fUa empêché' 
tous les Vj'rH- 
gers de patiit 
pour l’fcurope. 



§ iSr. 

La retenue- 
de ces Vait- 
feiux fait man- 
quer ie* v a r* 

guaifons delà- 



Digitized by Google 




§ !Î.'^ 

C-nnte 



308 • P I E C E J* V .. 

ment arrivés d’Europe : on étoit bien 
aife d’ailleurs d’avoir ces cinq Vaif- 
feaux à fa difpofition. Cela faifoit voir 
ri”« {, du e ûftr 9 ue ^ es Ordres de -Pondichéry avoienr 
•’tfm. plus d’ au torité que les vôtres , 8c corn-» 
me on faifoit courir le bruit que nos 
Vaifleaux alloient aufîï faire jonétion 
avec d’autres , cette nouvelle pouvoir 
inquiéter les Anglois , 8c les tenant en 
circonfpeétion , les empêcher de rien 
entreprendre. Ce qu’il y a de fur , c’eft 
que l’on craignoit dans le fond i’Efca- 
To»r.|UOi ie dre Angloife , qu’on difoit être dans 
menu les 7 ail* le Gange à faire de grands préparatifs 
de guerre. Ainfi tous nos V aijjeaux ont 
été retenus pour vous empêcher d'en difpofer , 
pour faire prévaloir les nouveaux Or- 
dres aux vôtres , & par la peur qu’on 
, avoit effectivement des Anglois. Cette 
réfolutiôn n’eft donc fondée *que fur la 
haine , la vanité & la crainte. Ces trois 
motifs ont donc fait une raifon politi- 
que d’Etat, & ont empêché d’envoyer 
cinq carguaifons d’Europe à l 'IJle de 
France , qui auraient été plus en lûreté 
que d’être dans Pondichéry actuelle- 
ment. Si au contraire on avoit envoyé 
?’*<■ ces cinq Vaiffeaux chargés, ou non 
auroh charges v a Ville de b rance , qui elt le 
*><“■>» de ces teul endroit ou nous pouvons taire en 

^ iiileaux aux -or t ■ n • 

lurete & lecrettement des jonctions , 
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ML David nouveau Gouverneur & 
vous , auriez pii , fçachant la fituation 
de l 'Inde , prendre enfembie des ar- 
rangemens fûcs & folides pour y por- 
ter lin remède efficace , & en faifant 
«ne foible expédition pour Europe,ar- 
nier une forte Efcadre pour l'Inde J Sc 
peut-être y retourner encore vous- 
même réprimer l’arrogance des An- 
glois , battre leurs VailTeaux , & finir 
ce que vous aviez commencé. 

Non , on a préféré à ce parti fûr, Sc 
reconnu tel de tout le monde qui pen- 
fe , un parti auffi extraordinaire & op- 
pofé au bon fens , que contagieux à 
la Compagnie , Sc peu propre pour con- 
ferver ni les VailTeaux , ni les Equi- 
pages. 

Ce changement de dellination , 
pour les Vailfeaux, s’accordoit beau- 
coup par un autre point, avec la crain- 
te de M. Dupleix -, car il fe trouvoit à 
lieu de retenir tous ceux qui vouloient 
absolument s’en aller , Sc fur-tout les 
Officiers des JJles , qui étoient très- 
malcontens du peu d’égard qu’on avoit 
eu pour eux. Enfin il fut délibéré de 
n’envoyer à Yljle de France qu’un mal- 
heureux Both-, encore étoit-il très- 
mauvais. 11 n’y eut que 4 perfonnes 
qui purent obtenir leur pallage dellus 



1 



§ «*r. . 

Intonvénien* 
qui ont refaite 
du parti qu'on 
a pris à lent 
égard. 



s lSf. 

Motif. f;crent 
qui Ont porte 
le fleur DufUia 
à les retenir. 
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qui furent MM. de la Porte - Barre , 
BrouJJe, Montelon 8c moi , qui , pour 
l’obtenir , fut obligé d’employer, avec 
cn’enToyeM . Dupleix , une Rhétorique remplie 
foi.rtoute«- de fuppofitions dlétablillemens pour 
moi , 8c d’affaires de la derniere con- 
quHÏt neur je féquence. Enfin je fus contraint de 

u y i iirb.-gve ob- n 1 . , * r , 

tien avec pci- flatter la vanité , en le piquant de ge- 
•oi.'i'/paffér. nérofité, 6c à force de lui faire des po- 
liteffes forcées , & de paroître plier , 
pourtant fans baffeffe , j’ai obtenu de 
lui mon embarquement , ce qui éton- 
na tout le monde , car il avoit déjà 
défendu, dit-on , de recevoir à bord 
de ce Both aucunes Lettres , ainfi me 
laiflant aller , c’étoit leur donner un 
cours libre. C’ell ce qui m’a fait croi- 
re que cette prétendue défenfe étoit 
, - p.. faulîe 8c fuppofée. Ce qu’il y a de fur , 

faù Tudépart c ’ e ^ qu’il aimoit autant me voir par- 
ïïh™ ifU tif > que de relier Témoin oculaire 
de toutes les opérations qu’il faifoit , 
8c qui n’avoient pas malheureufement, 
pour l’honneur de la Nation , un fuc- 
cès favorable. Le Siège de Qoudelour , 
8c la journée de Mariquichena , arrivés 
récemment , étoient du nombre de 
fes entreprifes , 8c fut ce qu’il auroit 
bien voulu effacer de l’hiltoire 8c 
v de celle des Anglois fes bons amis. 

Depuis mon retour de Madra\ j je 

■ 

- 

. 
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ft’allois plus chez lui qu’abfolument pour 
affaires ne voulant pas me trouver ex- 
pofé à entendre dire de vous mille fotti- 
lès en termes* indignes & peu ménagés, 
dont il fe fervoit ordinairement lui 6c 
fon époufe , lorfque la converfation tom- 
boit fur votre compte , ce qui arrivoit 
aflez fouvent. Le fpeélateur indifférent 
pour l’efprit de parti , étoit fouvent fort 
indigné d’entendre de pareils difcours , 
fltr tout par un homme en place, qui 
doit dans unautre fe refpefter lui-même. 

Ces mêmes perfonnes vous rendent la 
juffice qu’on vous rend ici à Ylfle de que 
t rance, de ne vous avoir jamais enten- M 0 u j®J , e r J ie *y , s 
du parler mal en public de M. ni Mada- J£“DM»e u L*- 
me Dupleix. Je vous aflure qu’ils ne vous 
rendent pas le réciproque , 6c qu’ils n’ont 
aucune retenue en parlant de vous : ils 
vont même jufqu’à dire du mal de votre 
époufe , touchant la dureté qu’ils repro- 
chent à l’égard de fon frere , 6c de fon 
mariage. Voilà la fource de leur rage , 6c 
pourquoi ils font déchaînés contre votre 



époule 6c vous , qui pourriez , étant à 
Pondichéry , en faifant une politefle de poli- § t#*. 

riqueà votreBelle-fœunchangerrettehair fe de anim3> 

• 1 11 vi ° j lire ou lie., r u.~ 

ne implacable qu ils ont pour vous , dans f i.,\ & de * 
un attachement 6c une amitié de vanité le ficur 



ir.i.le contre 

de lé 



qui les auroit flattés, qu’ils recherchoient 
6c qu’ils vous ont tant paru fouhaiter ë 



■s 
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par les avances qu’ils ont éprouvé de' 
vous faire : mais vous n’avez pas voulu 
y répondre , ni vous prêter , ni condef- 
cendre au titre de Qeau-frere ; voilà la 
caufe de la fureur & de la haine que vous 
déclare cette famille illuftre & refpeéta- 
ble par les autres alliances .< que vous 
connoiflfez mieux que moi, qui ne fuis pas 
Généalogifte. 

La décifion des Vaiflfeaux réglée , on 

km r S en eu- travailla fans relâche dans tous les Bu- 

rore que là . 

frite de r eaux pour les Expéditions d Europe , 

a produit pour . r r r j r' '/T r 1 

les intérêts de q U i lurent leulement de onze Lames de 

lu C'Tvj-.rnie , le 1 « • . 

font réduits à papiers , dans lelquels je crois que vous 

yapiets. avez grande part. Le Both les a apportes 
ici & elles s’en vont toutes par ce petit 
Vaiflfeau le Triton , qui eft la première 
Expédition qu’on ait fait d’ici depuis 
vôtre départ , de laquelle j’aurois profi- 
té pour mon retour en Europe , fi j’étois 
infiruit de votre arrivée en France; mais 
comme je compte ne le fçavoir que le 
mois prochain , je partirai plus tranquille 
en Oétobre par fa première occafion , 
quand j’en ferai infiruit , ce que je fou- 
haite ardemment. Il y a ici le Vaiflfeau 
le Lyon de Nantes fretté pour la Com- 
pagnie , qu’on compte expédier dans ce 
tems , occafion dont je compte bien pro- 
fiter. . 

Dans le féjour que les Anglois ont 

fait 



§ 

Le iieur D*- 



. 
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' Fait à Pondichéry , on les a retournés de 
bien des façons , pour voir il quelqu un a parier co..ir= 

i x j/i • 1 le lieur dt l* 

vouloit faire quelque déclaration contre 

• 1 ? * J a o j au contraire*# 

vous ; ils m en ont meme averti, & m ont fontfcmcio**. 
dit qu’ils avoient répondu , qu’ils ne 
pouvoient que fe louer de vos politelfes 
& générofités , & de- celles de tous les 
Od iciers François en général. Plufieurs 
ont pris le parti de palier à Bangale j par 
un Vailfeau Hollandois ; d’autres font 
allez à Goudelour . M. Aionfon eft allé à 
Trinquebar , où il s’eft: embarqué fur un 
Vailîéau Danois pour pafler en Europe » 
y porter les plaintes 8c les proteftations 
'que le Gouverneur de Afadraç & fon 
Confeil avoient faites , lorfqu’on a rom- 
pu le Traité de rançon fait avec eux .. au 
nom de leur Roi. 

M. & Madame Morfe fe font retirés à 
"Trinquebar , aulli bien que M. & Mada- 
me Bamaval ,;qui fuit le même fort de 
fon mari , qui veut toujours être Anglois. 

La famille de Carralho eft venue à Pon- 
dichéry 1 . ; celle de Madame Mederos 8c la 
Mètrie n’y veulent point venir , & on les 
menace de confifquer leurs biens. Les* 
Arméniens J 8c autres y viennent par une p’py« p°yy 

. , J r attirer les H*- 

politique forcée , pour réchapper leurs ^ n * de 
Marchandifes , qu’on ne leur laiffe qu’à 
cette condition. Les Expéditions finies , 
on fitpartir l’Elcadre le 8 Février pour 

Tome HT . O 



ri 
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'][] allé & Goa , Sc nous partîmes dans 
notre Both tous enfcmble , fk croyant 
que M. Dupleix avoit donné Ordre au 
* ’9f- Commandant de l'Efcadre qui mar- 
m, choit fort bien , de nous remorquer 
jufqu’à la pointe de Ceylan ; mais com- 
; me cet avis ne venoit pas de lui , il le 
négligea : ainli l’Efcadre nous iaiffa 
derrière comme une bouée , & nous 
la perdîmes bien-tôt de vue , & fûmes 
pendant deux mois & demi dans notre 
traverfee , c’ell ce qui fait que nous 
ayons manquée de huit jours > au con- 
traire , fi M. Dupkix avoit voulu dire 
ll^arrive aux une parole , notre traverfee auroit été 
dcpan Su fieur au moins abregee de vingt jours , & 

. vQUS aur j cz pq prendre , avec M Da- 
vid , des arrangemens fûrs pour la fi- 
tuation de l’Inde. Il.eft vrai aulTi.que 
fi on avoit fçu un ; Gouverneur nou- 
veau aux Ifles , il neft pas douteux 
"qu’on y auroit envoyé tous les Vaif- 
leaux. Ce parti étoit meilleur que de 
les envoyer a Gça mouiller par Ordre , 
dans la rade de Mormogon , où ils 
n’ont pu carenner > & où ils ont couru 
des rifques , & où ils ont été bienheu- 
reux de n'y avoir pas reçu de coups de 
' vent , qui font affez ordinaires * pen- 
dant plufieurs mois qu’ils on été là , à 
manger beaucoup d’argent à la Cm- 



Deflinauon 

des Vuiileaux 
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pagnie , & à ruiner les Vailïeaux & la 
fanté de leurs Equipages. 

On les a fait fortir de Goa pour ve- 
nir à Malte , où ils trouvèrent des Or- 
dres de venir en Iiyver à la Côte, & 
de donner à Palliacate , 8c ne pouvant (;onfcn - 
attraper cette Rade , d’aller à Achem. 

Les Capitaines qui n’avoient point 
fuivi vos Ordres pour fe régler fur 
ceux de Pondichéry , s’affemblerent 8c 
délibérèrent entr’eux qu’il convenort Ko s JJ* 8n . 
à leur fituation préfente de venir à Yljle trcprile l"urtv.«- 
de France , plutôt que d’aller , fuivant lî lieur DupluK 
les Ordres de Pondichéry . courir dans & qui rPi pa* 

t • , „ J » r> i pl« dî fiieedt 

le mauvais tems la Baye de Bengale, que n V zc. 
Ce parti pris , ils donnèrent avis de 
JMaké à M. Dupleix de leur réfolution. 

En conféquence , il eft venu ici le Cen- 
taure , le Mars 8c le Brillant , qui nous 
ont apporté les nouvelles du fécond 
Siège de Goudelour J fait par M. Du- 
pleix en perfonne , qui n’a pas eu plus 
de réuflite que le premier. On comp- 
toit pourtant enlever en peu de jours 
cette Place fans l’arrivée de I’Efcadre 
Angloife , qui nous a fait par prudence 
lever le Siège , & on s’eft replié fur 
Pondichéry , armes' & bagages. 

Les mêmes Vaifleaujc nous ont ap- §««• 
porté auffi la nouvelle de la Paix faite pt.-ix acheir. !« 
avec les Maures, Les Lettres particu 

Qi) 
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Vlécontenre- 
*ieni du Con- 
(cjL 
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Itérés venues de Pondichéry , difent qu’il 
en a coûté des fommes immenfes à la 
Compagnie , pour avoir amené cette 
Nation à faire une Paix aufli honora- 
ble pour nous, qu’elle a paru l 'être ; 
car Mafous-Kam , fils du Nabab , celui 
que nous avions battu, 6c celui aufii 
qui étoit piqué contre nous , eft venu 
à la fin de Pondichéry , avec un grand 
cortcge , demander , à ce cju’on dit , 
la Paix qui a été faite au pair , fuivant 
ce qu’on a dit au Public. Mais ce qui 
efi de plus vrai fur cet article , eft que 
le Confeil de Pondichéry avoit délibéré 
de faire un prélent à cette Nation 
de cent mille roupies , mais rien en 
argent , 6c que M. Dupleix leur a fait 
donner effe&ivement quatre-vingt-dix r 
mille roupies en marchandifes , 6c dix 
mille roupies en argent ( a ). La gran- 
deur du préfent étoit noble , mais les 
dix mille roupies ne le font pas , 6c 
fentent la contribution. Auffi le Con^ 
feil de Pondichéry fut-il piqué de cet 
Article. Je crois qu’il avoit raifon ; 
ruais 41s font accoutumés à délibérer 
d’une façon , 6c à voir agir d’une autre. 

Nos VailTeanx fortant de Pondichéry 
pour Mçdiè , trouvèrent à l’entrée de 

Le fieur de U Pî/Waj » e étoit mal informé ; il a coûté 
(tent mille RouPtei çü nurchinUiiCJ , U embuante nyU« « 

arpent. 
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Galle , [m Ceylan 3 un VailTeau Anglois 
venant de Chine , fort riche. On le vit 5 

'i ■ .T* ITT Vaiirciuman- 

a la pointe du jour : le delunt M. Dor- q «c. 
delin le prenant pour Hollandois , ne 
le fît chafler qu’à dix heures , & on le 
manqua bien mal à propos. II entra 
dans Galle fous Pavillon Anglois , & 
fe fauva. 

Ils ont auflî arrêté à la Côte Mala - 
bare divers VailTeaux Arméniens 8c Hob 
landois douteux. , Le Comptoir de 
Mahé les a fait lâcher, à ce qu’on dit, 
fans bien les approfondir ; car un de 
ces VailTeaux a été repris par les VaiL 
féaux du Roi l 'Apollon 8c l’ Angléfea ,■ 
qui a été pour eux de très - bonne 
.prife. 

Il paroît que ces quatre VaifTeaux , rr f "R. 
au lieu de relier cabannés dans Goa , . r-d- 

» . -1/1 . • r. r • n’-ïvoirrncni- 

a ruiner la Compagnie, auroient pu faire * ordres 
des courfes le long de la Côte Mala- .ÇMrdmhiii. 
bare , fe montrer enfin , 8c allant juf- 
ques fur Bombaye inquiéter cette Place, 

8c prendre aux Anglois nombre de 
VailTeaux qui fortent 8c entrent con- 
tinuellement , foit de Bombaye , Surate , 

Golphe de Perfe , 8c autres lieux. Pour 
peu qu’ils rencontraffent le moindre 
Vailfeau , ils auroient mis à couvert 
leurs frais courans. Voilà la réflexion 
des Marins de Y Inde J qui ne font pas 
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les pires à ces Côtes. Pour le Saint- 
Louis , il n’eft point venu à Yljle de 
France , 8c aura fans doute fuivi les 
Ordres de M. Dupleix. II aura en tout 
cas bien fait ,'car il faut toujours , fauf 
ce qui peut arriver, obéir. Audi écri- 
ra- t’on de Pondichéry , à la Compagnie , 
en faveur de ce Capitaine , autant 
qu’on écrira contre les trois autres qui 
font revenus ici. 



mm Leur peu d’égard à fuivre Ieufs 
aux ordres de Ordres ,, les a pourtant mis en état 
capitaines des d’être utiles a la Compagnie. Car ils 
de.tun grand f ont bien carennes ici , leurs fcquipa- 

IftïVlîli . . _ f * • 

ges en bon état , 8c font joints aux 
Vaifleaux du Roi ,1e Lys * P Apollon 8c 
YAngléfea , qui tous fix, avec la Cy - 
bele , pour découverte , vont dans I’/n- 
de , fous le Commandement de Mv 
Bouvet y qui n’eft pas ( par parenthefe ) 
extrêmement votre Partifan , fans Ra- 
voir trop pourquoi ; il date à préfent , 
cela fuffit pour tirer contre un Con- 
quérant paftë. Je lui pardonne cette 
fantaifie, pourvu qu'il puille dans fa 
million avoir l’avantage fur nos Enne- 
mis. C’eft ce que je fouhaite en vrai 
8c bon François. 

T^rte^de ta II part avec cette Efcadre ,.Ia Prin - 
H* ce fj}. Emilie , prife faite en Rade de 
Madrai , qui a apporté ici une Car- 
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miaifon de marchandifes d’Europe , 
lous le Commandement de M. Pueh 
Pour mon Vaifteau la PrinceJJe- Marie , 
autrement dit la Charlotte , il eft allé , 
apres bien des mauvaifes manœuvres 
faites y s’ouvrir & couler fous fes appa- 
reils , en carénant dans le Port de 
Goga , proche Surate. M. Gautier Ca- . 

pitame en elt mort de chagrin , & les Equipage. 
Equipages Européens font prefque 
tous crévés de mifere. Voilà des Su- 
jets du Roi bien mal ménagés. Comme 
on m’a retiré le Commandement de 
ce Vailfean , ce n’elt pas moi qui doit 
répondre de ces événemens* Mais ce 
feroient bien ceux qui me l’ont retiré 
par haine & caprice , qui devroient , 
fuivant toutes les régies , en répondre. 

La Compagnie ne leur doit pas être 
bien obligée de leurs caprices à mon 
égard : car il eft fur que , fi pavois con- 
tinué à être Capitaine de ce VailTeau , 
il n’auroit pas eu cet accident ; car if 
auroit été accommodé de bonne heu- 
re , & je ne l’aurois pas Iaifte dépérit 
pendant trois mois , comme il a été 
dans la Rade de Pondichéry , à roules 
Panne fur Panne, fans avoir le Lefl 
néceflaire y & n’étoit gardé que de 
malheureux Lafcards , qui n’avoient , • 
pas foin feulement de faire pomper à 

Oiv 
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bord. Ce n’efl: pas le tout de vorr tes 
accidens , il faut , pour, en juger, exa- 
miner d’où ils proviennent. Je ne fini- 
rois point , fi je vous rapportois bien 
d’autres faits arrivés dans Y Inde , 6c qui 
ne caufent que du trouble 6c de la dé- 
, funion. Je puis vous dire feulement 

Abr« ge dtf la ( f m t 

«(induite f en général , que , depuis votre départ, 
puis le départ tout y a été fort en défordre ; car tou- 
* "* tes les affaires ne fe font plus fartes que 
par proteftations & Procès-verbaux -, 
nos entreprifes manquées , nos Vaif- 
feaux y ont perdu leur tems ^ 6c la 
Compagnie y a beaucoup dépenfé ,pour 
TvVcnrcsw- faire la Guerre, pour faire la Paix, 
«oaes. p 0ur faire fortifier par tout , & pour 
nourrir & payer un nombre prodi- 
gieux de monde engagé de toutes 
parts. 

Je foubaite avec toutes ces dépen- 
fes que nous puiffions foutenir nos 
Places par tout, 6c que les Anglois ,. 
qui ont en le tems de réunir leurs for- 
ces , ne foient pas capables de les in- 
quiéter , 6c que notre Efcadre qui va 
'partir , puiffe fe faire jour 6c parvienne 
• à leur donner du fecours , 6c les mettre 
à couvert de i’infulte. Voilà à préfent 
furquoi nos efpérances font fondées. 

§ Ce long détail que fe viens de vous faire* 

rlVfyfiiAn ejl que de vous à moi * 6c pour lâcher. 



* 
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de vous inftruire de ce qui s’eft pille cens 1 -nre < 
depuis votre départ. Comme ces laits ie 

f )éuvent avoir quelque rapport avec 
es affaires qui vous l’ont arrivées dans 
l'Inde y je fuis bien-aife que vous le 
fçaehiez. J en réprime beaucoup qui ne re- 
gardent que Les intérêts de la Compagnie » 

Ce n'ejl point à moi à les dévoiler , ella 
les fçaura fans doute par ailleurs , en 
recevant les hifloiresde Madra%. Celle- 
ci que je vous fais eft un peu longue. 

Pajfeq-moi ma façon d'écrire , je ne mat - 
tache avec vous qu’à dire la vérité* en vous 
mettant au fait de tout. 

II y a bien tôt un an que je fuis ici 
dans votre ancien Gouvernement. Je 
reçois tous les jours mille politeffes 
de votre lucceffeur M. David. II m’a 
fait accepter fa table : je fuis égale- 
ment bien chez tout le monde , & en- 
fin je me trouve dans un lieu où je 
11'entends point , comme dans l'Inde y $ m . 
dire des fottifes , ni du mal de vous-; n en féf ° u « * 
quoique dans l’Inde vous avez beau- 
coup de parti fans : mais ici fai la fa- 
tisfaftion de n'avoir entendu perfonne fe 
plaindre de vous depuis votre départ. 

Tout ce que je défire , eft de fça- 
voir votre arrivée en France avec vo- 
tre famille , & que vous ayez eu raifon 
des affaires qu’yn vous a fufeitées dans- 

Ov 
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l'Inde, 8c que vous n’avez eues. que* 
malgré vous. J’en ai auifi fupporté ma 
part. Mais Dieu merci j’en fuis dehors, 
& ne fouhaite déformais que m’éloi- 
gner de l 'Inde , 8c repaiïeren Europe ,, 
vous y voir,. & vivre tranquillement. 
C’ell ce que je vous confeille de faire 
en attendant que j’aye la fatisfaétion- 
de vous embrafler ,confervez-moi vo- 
tre amitié. Ayez foin du peu de fortu- 
ne que j’ai entre vos mains , 8c foyez 
bien perfiiadé que je lerai toute ma 
vie avec l’amitié la plus tendre, 

MONSIEUR & CHER FRERE , 

Votre très-humble 8c très- 
< obéiflant Serviteur- 

Signé , Mahé de la Villebàgue. 
n«.tccxxxi. Monsieur, 

A M. i, U 

Vous devez vous fouvenïr , mon 

De Ville <ie y r t • T il 

T:».. ie or- cher frere , avec combien de zele , 

mier Avril mil T . ••en er • 

iepr cens <iua- d’anutie & d empreliement je vous ar 

ram. hu«. f u j v j d ans votre Conquête de Madra %. < 

La qualité de Confeiller honoraire , 
i e fieur ji u dont la Compagnie m’avoit revêtu de- 

P uis *73 5 » me fut un de * principaux 

diHon" 1 Iclut motifs , qui m’engagerent à partir avec 
vous dans cette Expédition , pour 
pouvoir la remercier par mes fervices 
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de l'honneur qu’elle m’avoit fait. f 

Vous fçavez que je me fuis acquitté Il e' 1 * chareé 
avec honneur., & je puis dire avec t 1 5 [linjaiitic 
applaudidement , de tous les details 110 ^' . 
dont vous m’avez chargé pendant ce 
Siège : fans doute que vous avez été 
content de ma geftion , puifqne , la 
Ville prife , vous me nommâtes un des 
CommilTaires pour la dépêche de vos 
V aideaux , & pour maintenir le T raité 
de Rançon fait avec les Anglois.- Ma n 
CommilTion de Confeiller de PonÀi- cXeu £0- 
chery , dont voici Copie , N°. I. (a) me vincUt * 
donna , avec celle de Commidaire que 
vous m’aviez délivrée , l’entrée de 
droit au Confeil Provincial de Ma- 
draç. Monficur Dupleix approuva tout 
de fuite l’exercice de ces deux Em- 
plois. 

Souvenez- vous aüdi que dans la n'I' 
fuite , au refus de bien des Officiers ■au relus de 

T » . ... pJufieursCa: î- 

ue la Làmpagme qui etoient encore taines duCu, 
épouvantés du malheureux coup de i» 
vent que nos V aideaux reçurent à 
Madrai du 1 3 au 1 Oâobre , j’ac- 
ceptai pour vous faire plaid r , & défé- ■ -, 
rer à vos fentimens 3 le Commande- 
ment du Vaidêau la PrinceJfe-A/arie 1 
vous me délivrâtes en conféquence 
une Commidion en Guerre au nom du 

Wn*. ccxxxni. • .) 

. Ovj 
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n°. ccxxxi. Roi,&fceflée du Sceau de Sa Majeflé.- 
l e Heur je iu Cette Commiffion fut également ap- 
d’onnHu nôm prouvée de M. Dupl&ix , auffi bien que 
" nc ^ es Inftfudions qui regardoient ce 
Vaifieau , qui me prefcrivoient de fui- 
vre , apics votre départ , fes Ordres en* 
entier. Voiçi N°. II. Copie de cette 
Commiffion (a) , 8c N°. III. Copie des 
Inftru&ions ( b ).. 

s s Votre intention , enme faifant ac- 
pa^ûeSr^.- cepter , malgré mon preflentiment 
f4,x - pour l’avenir, le Commandement de 
ce Vaifleau étoit, fuivant vos Inftruc- 
tions, que je vous eufle apporté à 1 'IJle w 

négation F rance > outre la Carguaifon que 
ce vaifleau. M* Dupleix y eut deilinée , une partie 
de l’Artillerie & des Armes ,avec tout' 
le monde de votre Gouvernement , 8c 
les Lettres de Change des Anglois fur 
là Compagnie d’Angleterre , pour pou- 
voir leur donner cours par les pre- 
mières expéditions pour Europe. 

Voilà le précis de la deftination de 

Le lieur Vu- L , 

pi'" change mon voyage ; mais comme il ne s’ac- 
poiuions s dû" cordoit point avec les idées de M. Dw- 
UB,Hr ‘ jdeix t on vous a laifïe partir ; 8c fitôt 
votre-départ , on a pris des mefures & 
des prétextes plus fuppofés que vrais 
pourcafler, annuller 8c réformer ea 

(«)ko. cexxxirr. , . 

«)*[■*. CCXXXi Y, 
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général tout ce que vous auriez pu K' , .Gcxxict. 
faire. 

L’intérêt de la Compagnie n’étoit 
qu’ un fantôme dont on le fervoit-; 
euffiez-vous fait des miracles en quel- 
ques parties , tout étoit détruit , litôt 
que cela palToit pour votre ouvrage. 

M. Desjardins , que tout le monde con- Premier î*er»|. 
noît pour un homme jufte 6c droit , ôc 
que vous aviez aufl'r nommé Comtnif- r ‘ UcUlu - 
faire ,.avec voix délibérative au Con* 
feil Provincial de Madraç , fut lui 6c 
moi les premiers à reiïentir les chan- 
gemens ôc les réformes ordonnées par 
M. Dupleix &. fon Confeil particulier. 

M. Paradis chargé fecrettement de 
part de M. D up Itix des révolutions 
qu’ils ayoient préméditées enfemble , 

8c qu’ils firent autorifer , pour la for- 
me , d’une Délibération du Confeil de‘ 
Pondichéry, fur l’avis général des prin- 
cipaux de la Colonie , qu’on convia 
avec une leçon faite de s'ajjembler : toutes 
les fignatures données au hazard & 
fans connoiflance de caufe , fervirent 
de baze pour exécuter leurs réfolu- 
tions priées entr’eux , 6c réglées dans _ • 

leur Cabinet. 

La guerre de Madra\ contre les Mau-' Arr f v ’e‘ do 
res , ayant occafionné un envoi de trou- •» 

pes de Pondichéry , pour feryir de ren- 
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fort , M. Dupleix faifit cette occafiorr 
pour faire partir M * Paradis * auquel il 
donna le commandement du détache- 
ment qu’il envoyoit' au fecours de 
Madra Il y arriva le ^Novembre, 
où il fut reçu feCond de la Place : il 
alTura M. Barthélémy , qui en étoit le 
Gouverneur , qu’il avoit des Ordres 
“ fecrets & verbaux de M» Dupleix h leur 
communiquer , 8c les premiers qu’il 
lui déclara , étoient de fupprimer du 
Confeil MM. Des jardins 8c V illebague ,, 
établis Commilfaires par M. de la Bour- 
donnais. M. Barthélémy s’oppofa toute 

I e iieur B-tr- . , . . - , . 1 1 , . . 

y °r- la journée a cette injuittce , lui repre- 
fentant qu’il n’avoit point d’Ordre par 
écrit » ni ^du Confeil de Pondichéry ni 
de M. Dupleix J pour interdire ni calTer 
de leurs Commiffions , deux perfonnes 
qui s’acquittoient avec honneur 8c ca- 
pacité des Emplois qu’on leur avoit 
donnés. . - . 

Mais a la fin M. Barthélémy vaincu 
par les raifons 8c prétextes fpécieux 
que M. Paradis mit en ufage , pour le 
perfuader que c’étoit ablolument la 
volonté de M- Dupleix , il fe lailîa aller 
à une complaifance 8c à une politique 
de dépendance 8c de crainte , 8c adhéra 
au lentiment de M. Paradis, qui eut 
bientôt fabriqué deux Ordres^ dont 



theh 

jtoic 



Ç.ti. 

UcedekuSr. 

I’aim/ij. 
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l’un fut envoyé à M. Desjardins pour K'.ccxxxr. 
le remercier de tout Emploi & lui de- 
mander Tes comptes, qu’il rendit fur 
le champ. L’autre Ordre me fut en- 
voyé , dont voici Copie N*. IV (a). ^ 

M. Bruyere , Confeiller , fit comme e ‘ ,lait auwjiu 
M. Barthélémy les mêmes difficultés , 
mais emporté par le fentrment de M» 

Paradir & de'M- Friel > livré & vendu 
aux volontés de M. Dupleix , comme 
fon neveu , ils firent tous les deux dé- 
terminer M. Bruyere. Ainfi cet Ordre 
fut figné de tous les trois Sénateurs , 

& de M. Friel qui étoit feulement ad- 
mis au Confeil. 



M. Paradis pouffa fa vengeance con- § • r. , 
tre vous le plus loin qu il put : car en oomminairM 

r 1 K r * font exclus dil 

compolant 1 Ordre qui luppnmait ma comeii. 
Gommiffion de Commiflfaire , il me reti- 



rôit l’entrée au Confeil , & il y ajoata^ 
des faits faux dont il n’avoit nulle con- 



noiflfance & par fes faufles fuppolitions, 
il trouva , fous un prétexte inventé , le 
moyen 'de pouvoir me remercier, & de 0n § ô |f au5r 
me retirer également le Commande- '•* 

ment du Vaifleau la Princejje-Marïe , & ^nMeuiv,,, 
de rendre inutile ma Commiffion en 



Guerre , que vous m’aviez délivrée au 
nom du Roi, pour commander Le Vaifc 
feau de la Compagnie 



00 v- k? ccxxxv. 
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§.!•?. _ 
T)iico*rç te- 
rtéraire du Sr. 
P» ujUu. 



) 



§tS. 

Sa hairte pour 
le lieur Je U 

ittmjtniutii. 

§ >9- 

Le lieur de 
Briin remplace 
le lieur Je Urïl- 
leidgue , qui re- 
met l'ur le 
champ fes 
Comptes. 
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Voilà les premières marques que Au- 
Paradis donna de fon autorité & de 
Ton crédit, en arrivant à Madra\. Quel- 
qu’un lui dit : M. Je m'étonne de L'in - 
jufhce que vous faites à M. de la Villeba - 
gne ; penfeç qu'une Commijfon en Guerre 
donnée à un Capitaine ne fe réforme pas ,> 
fans un fujet bien légitime. Il répondit- 
froidement , qu’il prenait tous les événe- 
mens fur lui que d'ailleurs il ne dépendoiù 
pas du Minijlre de la Marine , qu'il 
eraignoit peu le rejjentiment de Ai. de la 
Bourdonnais, qui avoit délivré cette Com* 
mijjion J C" qu'il comptait bien lui faire plus 
de mal que cela dans la fuite * & le faire 
repentir de l'avoir mis aux arrêts <. 

Le Confeil de Madra\ m’avoit en- 
voyé le 4 Novembre au foir l’Ordre de 
me démettre de tous mes Emplois : M. 
Paradis m’envoya le y au matin fon ne- 
veu M. de Brain , pour entrer en mon 
lieu & place dans la connoiffance de 
tous les Magazins de Marine, & du di- 
ltriéb des VailTeaux. Je lui-; remis dans 
l’inflant tous mes comptes , & l’inftalîai 
dans toutes mes fondions ; ce qui m’a 
fiait plus de peine eft de me voir rempla- 
cé par un tel homme. 

Après avoir obéi à leurs Ordres & 
m’être mis en régie , j’écrivis le même 
jour au Confeil Provincial de Madra^ y 
* \ . 
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dont voici copie de ma Lettre N", y 
{a.). Ils ne voulurent point me faire ré- 
ponfe , fuivant l’avis de M. Paradis. 

Je me vis donc dans la néceffité de 
prouver le contraire desfaufletés que M. 
Paradis avoit inférées avec, toute la 
mauvaife foi polïïble dans l’Ordre qu’il 
m’avoit fait lignifier par le Confeil de 
Madraq , afiemblé pour cet effet chez 
M. de Bury , Commandant des Troupes , 
de tous les Officiers d’Artillerie , & les 
Officiers de mon Vailfeau & les Princi- 
paux de mon Equipage , qui me donnè- 
rent fur le champ les Certificats ci- 
joints. N°. 6 & 7 . (/>) 8c qui prouvent 
bien que les faits que M. Paradis avoit 
avancés contre moi font des inventions 
& bien oppofées à la vérité , qu’il ne 
connoît point & qui ne lui fert jamais 
de modèle.. 

JVleffieurs de Bury 8c de la Tour 8c au- 
tres Militaires m’offrirent de m’en don- 
ner un pareil , 8c me firent remarquer 
une circonftance , qui détruit en plein 
tous les menfonges injurieux que M. 
Paradis a employés dans l’Ordre qu’il a 
fait lorfqu’il- dit que le Confeil Supé- 
rieur efl: duement informé des difficultés, 
que j’ai faites , de donner des Gens de 

i ) v. y*, c.rxxxv r. 

ccxxxvu. & cexxxvm. 



N'.ccxxxr. 



§ 10 . 

Faufietés in- 
férées dans 
I Ordre ^ui 
deüiiuoir lefir. 

it U ï'ilitBdyt. 



5 H- 

Dé' unes par 

1 S C-rtineafJ 

de» 



§ 11. 

les Srs. it 
thay , Jr ld T.sr, 
& d’autres Of- 
ficiels offreur 
de l'areüsÇer-- 
t fii.is au iieut 

d U y'iUtitd&df' 

Prétexte de 
ddlîtmion. 
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k?. ccxxxi. mon Equipage , qui étoient abfolumertt 
* néeefiaires pour le foutien de la Place ÿ 
6c c’eft fur cette fuppofition fauflfe , fai- 
fant parler le Conleil de Pondichéry , 
qu’on a établi le fujet de ma calfation, 
$ ! t. Ces Meilleurs me firent donc faire at- 

Cet'impo- • _ r , / / 

t^ii • . calon*» tention^ que nous nous iommes prépares 
tn itc p.tr tou- les 29 & 30 O&obre ; que le 3 1 nous 
des OpéMtiOl » avons commencé à tirer fur les Maures j 
au ucur ces nouve [i es ne pouvoient point 

être parvenues à Pondichéry plutôt que 
le 2 de Novembre (a) , que nous battî- 
mes encore les Maures , 6c qu’ainfi M. 
Paradis qui avoit forti de Pondichéry le 
3 1 d’O&obre , n’avoit pu être chargé à 
fon départ de pareil Ordre du Confeil 
Supérieur , qui ne pouvoit être inftruit 
de notre défenfe , ni fçavoir ceux qui 

„ * t J s’v étoient bien ou mal employés. Ce 

C ar^ibvtC du j... IA , n , r 

*cor *w/r. qu 7 il y a de sur., c e!t que les calomnies 
les plus atroces , l’injulHce , les détours, 
les mauvais termes, l’hypocrifie , 6c en- 
fin tout ce qu’un homme de probité 
évite , ne font qu’un jeu pour M. Para- 
dis , pourvû qu’il parvienne à fon but & 
à fes fins. 

sî.n'nion cri- Vous conviendrez avec moi qu’en me 
biffant à Madra 3 avec tant d’emploi , au 
milieu de nos Ennemis , il m’a fallu fça- 
voir m’y foutenir , & me conduire avec 
(n),OnnepOüro:t y aller que par m?f. 
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bien de la prudence & une droiture à n'.ccxxxï. 
toute épreuve , pour éviter les pièges 
qu’on m’y tendoit continuellement : car 
je fçais que M. Paradis , qui ne cher- 
choit à me fufciter du mal que pour vous 
en faire , écrivant à Pondichéry , difoit 
dans fa Lettre à M. Dupleix , je ne vois § it. 
rienjufqu’à préfent dans la conduite de M. rr.t-'c'jU'hi 
de la Villebague qui mérite quon l'arrête’, du iieur . VtJ*- 
voyez fi j r étois bien recommandé. d "' 

Le 6 Novembre nous reçûmes , M. § .>*. 
Desjardins & moi , une Lettre de M. Dt'p!rîx<]ui Cftn- 
Dupleix, dont voici Copie N°. 8 (a), •Mion U A , °* 
qui ne nous parle point du tout de notre 
caflation ; au contraire , elle nous invite 
à faire notre poflîble pour expédier le 
Vaifleau la PrinceJJe-Marie pour Pondi- 
chéry , & permet à M. Desjardins d’aller 
faire un tour par congé à Pondichéry 
permiffion qu’il avoit demandée. 

A la réception de cette Lettre , j’é- 
crivis le même jour à M. Barthélémy 
Gouverneur de Madraq r dont voici co- 
pie de ma Lettre , N°. p ( b ) . Il ne me 
fît , non plus que fon Confeil aucune ré- 
ponfe. Je fus lui porter la Lettre de AL 
Dupleix , après la leéture de laquelle il 
fut embarrafie de me répondre ; mais AL 
Paradis plus effronté , étant avec lui me 



v. k*.c< xxxnc. 
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k*. ccxxxi. dit que ce qu’on nous avoit fait , ctoit 
autorifé 6c qu’il répondoit de tout. 

§ 29. Voyant que M. Barthélémy 6c le Con- 
tice fait au Srs. feil de Madraz , par un déni de juftice r 

Ai ta yilltkjttne & 1 • • / j \ T 

M 3 r ne vouloient point répondre a nos Let- 
* 4V très, qui étoient des requêtes 6c des 
fommations pour nous mettre tout-à^ 
fait en régie ôc fçavoir à quoi nous en te- 
nir , j’écrivis le 7 Novembre au Confeil 
Supérieur de Pondichéry , dont voici 
copie de ma Lettre, N". 10 (æ). Et le 
même jour , M. Desjardins 6c moi fîmes 
réponfes à la Lettre de M. Dupleix du 
«Jfdrc u 3 Novembre , dont voici copie de no- 
£^ 1M - de tre Lettre, N°. 11 ( b ). Les deux 
demieres Lettres eurent le même 
fort des premières ; 6c M. Dupleix 6c 
le Confeil de Pondichéry , fans vouloir 
nous répondre , nous firent le même 
déni de juftice que nous avoient fait M. 
Barthélémy , 6c le Confeil Provincial de 
Madra\, 

Ne voyant donc plus à qui pouvoir 
nous adrelfer , pour nous plaindre de 
l’injuflïcc qu’on nous faifoit , ni fçavoir 
les raifons qui avoient occafionné notre 
caifation , nous nous tînmes tranquilles , 
jufqu’à trouver l’occafion de pafifer à 
Pondichéry j pour pouvoir nous expli- 

r • 

W v. K». t:cxi i. 

- ÿ>) V. K'. CC.XLH. 
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quer avec M. Dupleix & le Confeil Su- nî.ccxxxi. 
périeur. 

M. Barthélémy qui fçav-oit le deflous 
des cartes , & qui voyoit que M. Dupleix 
avoit envie de mettre M. Paradis, en 1 
fa place, & qui d’ailleurs ne vouloir 
point confentir ni figner à la caflation du 
Traité de Rançon que vous aviez fait 
avec les Anglois , révolution qui étoit 
prête d’arriver à Madra \ , il le prévoy oit §. ? r. 

.& en bon politique , de peur d CtTC fEp— tleiem : rsmec le 
pelle à Pondichéry , il demanda lui-même m"mausï. ; ’r« 
a y retourner. Il n’en eût pas plutôt ob- ,4i "' 
tenu la permiflion , ( qu’on lui envoya 
fur le champ ) qu’il fit recevoir M. Pa- 
radis pour Gouverneur de la Place : 
ainfi ce dernier fe vit au comble de fes 
fouhaits ambitieux. 

Si-tôt que M. Dupleix {çut que M. 

Paradis étoit Gouverneur de Madraç , 
il -fit aflkmbler les Notables de la Colo- 
nie de Pondichéry , qui par fuffrages 
mandiés, ouinfinués , plus que par con- 
noiflance de caufe , furent d’avis qu’il canitÙl* 
falloit calfer & annuller la Capitulation a p n r é! 
-de Madraç. Sur ces opinions tumul- tîn n *ç de 1*^ 
tueufes & je crois peu réfléchies, le‘*'- / - 
Confeil Supérieur s’aflembla , & par 
délibération cafla & anéantit le Traité 
de Rançon tk toutes les conditions faites 
par vous avec les Anglois & déclara I 4 
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**• CCXXX1 * Ville de Madra £ au Roi & à la Compa- 
gnie de France. 

On fit partir pour Madra\ cette déli- 
bération ; & en conféquence M. Paradis 
en fit de fa part le i o Novembre , ligni- 
fier aux Anglois une déclaration auten- 
tique , au nom du Roi ; il la fait lire à la 
tête des Troupes , & la fait publier dans 
toute la Ville. Voilà de quelle façon a 
été détruit tout votre ouvrage , &. les 
arrangemens que vous aviez pris pour 
les intérêts de la Compagnie. Il eft cer- 
tain que cette révolution , au lieu de lui 
donner du profit , ne lui occafionnera 
dans la fuite que de la peine & de l’in- 
quiétude. 

5 .ÎÎ- ' Voici , N°. 12 (a), Copie de la de- 
au'rraitceft c- claration que M. Paradis a lignifiée a 
* l01 *- M. Morje , Gouverneur Anglois &c a 
fon Confeil, au pied de laquelle eft la 
délibération du Confeil Supérieur de 
Pondichéry. 

Après cette grande révolution , je ne 
dois pas m’étonner de celle qui eft arri- 
vée à M. Desjardins & moi ; mais com- 
me vous nous aviez nommés , & fait re- 
cevoir pour occuper ces portes , je lui ai 
promis que je vous inftruirois pour lui & 
pour moi de la façon qu’on nous a traités, 
& que je vous envoyerois toutes les Pic-; 

(-) V. K®. CCXLUI. 
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ces qui ont rapport aux charges dont n’-ccxxxi, 
vous nous aviez revêtus par deux fois. 

Ainft pour mettre ces Pièces en règle , . Le r, l*' tér u 
voici, N 3 . 13 ( a ), Copie de notre pre- ™nTL r iïr. 
miere commiflion de Commilfaire. N°. l q ^ e le t j“ u , ' n « 
14 (/>) eft la copie delà Lettre fanati- 
que que M. Defprémefnil m’envoya, 
m’obliger à me retirer de Madra £, dans 
le plus fort de l’embarquement des Vi- 
vres &c Agrès de nos Vailfeaux , & dans 
le tems que vous aviez plus befoin de 
mes fervices pour avancer cet Ouvrage , 
dont je m’étois chargé de bonne vo- 
lonté. 

Au bas de cette Lettre , eft l’Ordre 
du Roi , duquel vous fûtes obligé de 
vous fervir pour me retenir à Madraç , & 
de me décharger d’obéir à un Ordre 
donné fans rime ni raifon , n’étant point 
au fervice de la Compagnie. N°. 1 ÿ. (c ) 
eft copie de la Lettre que j’écrivis à M. 

Dupleix j pour me mettre en régie avec • 
lui , & lui faire voir l’indifpenfable obli- 
gation que j’avois de ne point quitter 
M.adra\ jufqu’à être libre. N°. 1 6 (d) 
eft copie de la Commiflion de Commif- 
faires, que vous nous aviez délivré à M. 
Vesjardins Ôt à moi , pour travailler de 



(d)y. N". CCXI.TV. 
W V. N». CCXLV. 
(0 v. N°. CCXL.VI. 
V ) Y. N'. CCXLY1I. 
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•K'-ccxxxi. çoncert avec le Commandant de Ma- 
dra% , pour maintenir & foutenir avec 
les Anglois la Capitulation dans tous les 
Articles. N ü . 17 (a) eft la copie des 
inrtruétions en conséquence que vous 
nous aviez données , & qui étoient ap- 
prouvées de Pondichéry. 

tefie«'*& Je vous envoyé toutes ces Pièces de 
îon^frcrc P de la part de M. Desjardins &c de la mienne: 
mes «l'cei- aînfl fi nous devons nous plaindre , c’eft 
j^j.«. lleurl> ' / à vous de le feirê pour nous. Nous l’a- 
vons fait dans l’Inde , & on ne nous a 
rendu aucune jurtice. 

Les plaintes que vous pourriez faire 
ne regardent pas pour moi les emplois 
de Commiflaire ni de Confeiller , qui au- 
" roient été Supprimées quelques jours 

plûtard par l’autorité de M. Vupleix & 
de Son ConSeil , qui ont cafle & annullé 
le Traité de Rançon que vous aviez fait 
autentiquement avec le Gouverneur An- 
glois & Son ConSeil , au nom de notre 
Roi & du leur ; cette affaire générale 
fera aflez difputée par les Anglois , 
expliquée par vous , & décidée par des 
Minières éclairés. Ainfi je n’ai d’autre 
y"u% a r en'rc- plai nte à porter , que de vous avertir de 
Êwpuiu fts ce 4 ^ s’eft P a ^ touchant la Commilfion 
& les inftru&ions que vous m’avez laif- 
fées , de Commiflaire. J’ai fait en quit- 
tant ce porte mes protertatjons , aufquel- 

{4) V. Kiunero CCXLVIU. 
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lesleConfeil de Maàra\ ni de Pondiche- N’.ccxxxr. 
ry n’ont point voulu répondre. La 
Commiflion en Guerre que vous m’avez 
délivrée, pour commander le Vaiffeait 
.la PrinceJJ'c-Mxrie , & la conduire à 1 ’ljle 
de France , elt le point où je m’arrête , 
pour vous prier de porter de ma part 
mes juftes plaintes , contre l’injuftice 
qu’on m’a faite en me retirant fous des 
prétextes faux & fuppofés , le comman- 
dement de ce Vailfeau. Vous devez vous 
fouvenir que M. Dupleix vous a écrit en 
rade de Pondichéry , qu’il ne changeoit 
rien à la deftination de ce voyage : il le 
dit aufli dans la Lettre dont je vous en- 
voyé ci-joint la copie. Une marque qu’il § 
îl’approuvoit point ni lui, ni le Con- <)e 
feil de Pondichéry , ce que M. Paradis a p 0 ï' ria'rXo- 
fait faire de fa tête à MM. Defprémefnil , 

Bruyere , & Friell , ces quatre Meilleurs 
qui s’avi'ent de fupprimer des Commif- 
■fions données au nom du Roi , reçurent 
à Madra^ une Lettre de M. Dupleix , 

& du Confeil de Pondichéry , qui leur 
inarquoit , pourquoi ave\~vous retiré le 
commandement du VaiJJeau la Princef- 
Le-Marie à M. de la Villebague ? qui vous 
Va dit j & à quel titre ? IL faut le remettre 
tn place. M. Barthélémy qui n’étoit plus 
Gouverneur de Madra\ , dit à M. Para - 
dis , je fuis fâché que vous maye% engagé 
Tome LU. P 
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iêvénemens fur fon compte , & il fut n». ccxxxi, 
offrir le commandement du Vaiffeau à 
tous mes Officiers , & à tous les Marins 
qui et oient à Aladraç , qui tous à ma 
confédération , & indignés de ce qu’il 
m’avoit fait., le refuferent. Il fut con- §•*«• 

• i j j i j te fi“ur P<» 

tramt d en donner le commandement,^» onr.-c c* 
à un Pilotin de Vaiifeau qui naviguoit nînt a tous le* 
Officier dans les Vailfeaux de VIncbe. 

?de faire embarquer les Equipages par I= Iîluie " t * 
force , qui ne vouloient pas naviguer le 
long de la Côte de VInde dans le mois 
de Novembre , 8 c il écrivit au Confeil 
de Pondichéry &à M. DupLeix, qu’il m’a- 
voit fait preffentir pour me rendre le 
Vaiffeau ; ne parodiant pas avoir deffein 
de l’accepter; il l’avoit donné à un autre. 

Il faut que dans tout ce que cet homme 
là dit , fait & écrit , il y ait du faux , 
ce dernier trait eft un bel exemple. 

Vous voyez avec de tels Ordres , que 5. 4,. 
tout devoit aller de travers. Depuis le 
4 Novembre que j’avois quitté le 
mandement de ce Vaiffeau on ne tra- 
vailla plus du tout ni à fa mâture ni à fon 
grééement , & tous les Officiers & l’E- 
quipage en avoient ainfi abandonné le 
foin. Je comptois pourtant cjue du 12 
au iy dudit, qu’il auroit été prêt à 
prendre la Mer, fur la mâture & fon 
grééement fini & placé & bien armé. 

Pii 



Digitized by Google 




54 © Pièces 

v. mono. Il auroir été à fouhaiter que cela fut j 
on màiwrt car I e 1 ^ de Novembre il vint mouiller 
tmvairreauAi.- en rade de Madra^ , un Vaifleau An- 
glois de Compagnie extrêmement ri- 
che , contre lequel M. Paradis fit tirer 
près de 200 coups de canon de la Place., 
qui n’alloient pas à moitié du chemin 
•de la terre à lui , au lieu de .chercher à Iç 
* prendre par ru.fe , comme on a fait de- 

puis à Madraç , du temps de M. Def- 
prémefnil, qu’on en a enlevé un autre 
avec des Chelingues, ■ • 

Il eft sûr que fi la Princejje-M^'ie eut 
été matée & gréée comme elle le de- 
voir être , & que j’en eufle été Capitai- 
ne , j’aurois eu l’honneur & l’avantage 
fie prendre ce Vaifleau aux Anglois. L? 
manœuvre de Monfieur Paradis & fa 
mauvaife foi à me retirer le comman- 
dement de ce Vaifleau , eft caufe que 
la Compagnie n’a pû profiter de ce Nar 
vire Anglois qui étoit fort riche , .& 
qui avoir fon Equipage fort malade & 
point de vivres ; ainfi toutes ces circon- 
ftances en auroient rendu la prife bien 
facile. 

i c f'cur ji u La perte de ce Vaifleau pour la Com- 
le e ' c ' pagnie , le dépit de ne me pas trouver à 
couver- fieu de le prendre moi- même, comme je 
devois taire li ) avois relié Capitaine , 
fit que je reprochai en plein Gouverne.-} 
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fnent à M. Paradis , le tort qu’il failoit k 9 . ccxxw. 
à la Compagnie dans cette occafion , lui 
promettant bien de l’en inftrwre. 

Ainfi pour quelle en foit bien infor-> 
mée , je vous avertis de tout ce qui s’elt 
palfé , & je ne vous dis en tout que 1». 
vérité ; ainfi vous pouvez vous confier 
à tout ce que je vous avance. 

Quatrejours après cette belle manœu- 
vre , M. Paradis commanda pour Pondi-- 
chery un détachement de 400 hommes ,• 

& fit partir avec M. & Madame Aior/è, 

Tes enfans , M. & Madame Barnaval &; 
quantité d’Anglois. Meilleurs Barthélé- 
my , Bury , Latour , Desjardins & moi , 
profitâmes de l’occafion pour quitter 
ce malheureux Madra\. 

Sitôt que je fus à Pondichéry J je de-' Le f : ^i- eil 
mandai au Confeil pour quelles raifons il'^érc^d^o^ 
m’avoit fait retirer le commandement du ^" r " é co * u r j u ,e 



Vailfeau la Princejj'e-Mirie. Les Confeil- d,u KiU ~ 
lers me dirent tous , qu’ils n’avoient au- 
cune part dans cette affaire , & qu’il n’a- 
voit été donné aucun Ordre à ce fujet , 7 
& que cette menée étoit de Paradis; au- 
contraire ils me dirent qu’ils avoient de- 
mandé pourquoi on m’avoit retiré ce 
"Vailfeau , & qu’ils avoient ordonné de 
m’en rendre le commandement ; & M. 



Dupleix me demanda pourquoi je l’avois- 

P iij 
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M’.ccnxi. quitte, ou du moins pourquoi je ne l’a- 
vois pas repris. 

Cette façon de me répondre me fit voir 
clairement la vérité , que M. Paradis n’é- 
toit autorifé que verbalement à me faire 
ce qu’il m’a fait,& quand j’en ai demandé 
l’explication , on ne veut me la donner 
que par des paroles ambiguës. 

N’ayant ouvertement avoué avoir don- 
né aucun Ordre injufte , je ne fus point 
du tout la dupe de la réponfe de M. Du- 
1} vri,"/r. Il eft bon aufii de vous informer 

*nvoyie'*à u du f° rt de ce pauvre Vaifleau la Prir.cejfe- 
« oie x*u w Mari*. Après qu’on me l’a retiré , il a été 
r u armé Sc envoyé à la Côte Malalare avec 
l’Efcadre de M* Dordehn , commandé * 
par M. Gautier. Il avoit une fort mau- 
vaife mâture qu’on avoit mis à la hâte à 
Pondichéry * au lieu de la bonne que j’a- 
vois fait préparer à Madra\ ; ils l’ont 
mâté à Mahé avec des mâts pris à Cali- 
cut. M. Maffat fécond fur le Vaifleau , & 
oncle de M. Dupleix , à la mode de Bre- 
tagne , faifant mâter fon mât de mizaine , 
ne fe donna pas la peine de voir fi le pied 
du mât étoit dans fa Carlingue , qui au 
Malvi» ra- lieu d’y être , portoit fur les membres ; 
vamean. e “ n’importe , il fit roidir les Haubans & les 
Etays , & força par cette mauvaife ma- 
nœuvre le Vaifleau à faire de l’eau en» 
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quantité* S’étant apperçu de l’accident , 
on remit le mât en place , & on pompa 
continuellement, pour remédier à cet' 
accident. On reçut Ordre de Pondichéry 
de mener ce VailTeau à Goa , Ville pro- 
che Surate pour le carener. M. Gautier y 
fut ; en abattant le VailTeau en caréné, 
il s’ouvrit & coula. Voilà le fort de ce 
pauvre VailTeau. Le Capitaine qui n’étoit 
pas grand Grec dans ce métier mourut 
de chagrin & les Equipages , tous Eu- 
ropéens , moururent de milere ; voilà des 
fujetsduRoy, bien mal facrifiés. Tou- 
tes ces longues explications touchant ce 
VailTeau ne tendent de ma part qu’à me 
plaindre, & à demander 
M. Paradis j qui a engagé Meflïeurs Bar- 
thélémy J Bruyere & ï rtell à figner des 
faulTetés pour pouvoir me faire ouverte- 
ment une injuftice marquée, St très re- 
connue de tout le monde. 

Ainfi mon cher frere , puifque c’eft 
vous qui m’aviez engagé à accepter le 
commandement de ce VailTeau , & qui' 
m’en avez délivré au nom du Rov ma 
Commifiîon , j ai crû qu’il étoit de votre 
honneur de vous plaindre pour moi con- 
tre ces quatre Meflieurs , qui au mépris 
de toutes confidérations , ofent fans fuiet 
ât par caprice peu réfléchi, reformer des 
Commiflîons pour lefquelles ils dévoient 



>;•. ccxkjîï. 
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k» ccxxxr. avoir plus de refpeét & d’attention. Je 
demande donc qu’ils foient réprimandés 
fur le peu d’égard, & fur leurs injuftices. 

Je pourrois demander contre eux bien 
des dédommagemens, tant par les dé- 
penfes que les préparatifs de ce voyage 
m’ont occafionnées , que par le profit 
que je pouvois retirer du Port-permis , 
que mes inflruélions m’accordoient pour 
ce voyage ; & je crois que ces gratifica- 
tions m’étoient bien dues pour avoir à 
mes frais fervi la Compagnie de bonne vo- 
lonté pendant tout le Siège de Madra ?, 
& l’expédition de tous fesVaifleaux avant 
* 6c après le coup de vent. 

, s «"• . , Vous fçavez que vous fîtes accorder à 
nuwe ne Madra z une gratification a M. Desjar- 
6i-4tiûci»iion. dins pour les lervices ; & comme j etois 
votre frere c[ue je n’en voulus point, que 
j’aurois été même fâché d’en exiger , 
mais pour toutes attentions de mes lervi- 
ces , je vous prie à préfent d’obtenir de 
la Compagnie &c des Minières qui la gou- 
vernent , que j’aye fatisfaélion de l’injure 

Î iu’on m’a faite , & que ces quatre Mef- 
ieurs puilfent fe repentir de me l’avoic 
fait mal-à-propos. 

H Veroand ^ V ° US P” e ^ 0nC » COrnme m0n f rere > 
iuflice contre & mon Procureur Général , de porter 

«un. pour moi mes plaintes ; ou vous jugerez 

qu’elles doivent être adreffées 6c reçues j, 
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vous êtes engagé dans cette affaire plus k*.ccxmi 
que moi , pour foutenir les Privilèges 
que le Roy vous a accordés, & pour les- 
quels vous avez agi 5 ainfi je m’en rap-, 
porte à tout ce que vous ferez. Si je ne 
vous croyois pas en France , j’aurois pû 
en écrire, & m’en plaindre à M. le Comte 
de Maunpas j Miniftrc de la Marine ; 
c’eft à vous de le faire pour moi , fi vous 
le jugez à propos , en l’alfurant de mon 
parfait dévouement à fes Ordres. 

Tout le regret qui me relie de n’avoir 
pas commandé ce VaüTeau , je vous le ré- 
pété, c’eli de n’avoir pas eu la fatisfac- 
tiefn de l’enlever aux Anglois,pour avoir' 
l’occafion d’écrire à la Compagnie * & de- 
là remercier de nouveau de la Commif- 
fion de Confeiller honoraire qu’elle m’a: 
ci-devant accordée. C’étoit le moyen 
fûr de me faire connoître à elle, d’arriver 
à Yljle de France de bonne heure , •& de 
profiter de votre Efcadre,pour me retirer 
avec vous &c votre famille en France. 



Ces contre-tems m’ont fait vous manquer 
de huit jours ; car faute de Vaiffeau ex- 



pédié pour vos ljles je me fuis embar- 
qué fur un mauvais Both , le 8 de Fé- 
vrier 174/7, pour venir vous joindre 
comme je vous i’avois promis. Je n’ai ar- 5 ro ; 
rivé à Yljle de France que le 23 d’Àvril 
& vous étiez parti de Bourbon le 16 du-AtaW'- 

P v- 
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K'.ccxxxr. meme mois; ainfi voilà un an que je fuis- 
ici à faire des frais , fans avoir eu occa- 
fion de palier en Europe. Vous voyez 
combien je fouffre d’inconvéniens pour 
n’avoir pas commandé ce Vailfeau , & 
fi jamais ces quatre Meffieurs , qui me 
l’ont retiré par injuflice, peuvent jamais 
réparer le tort que les événemens enchaî- 
nés les uns avec les autres pi’ont fait dans 
la fuite. Ne vous étonnez pas s’il n’a 
parti de Pondichéry qu’un Both le 8 de 
Février pour vos ÏJles ; on ne voulut ex- 
pédier que cette embarcation pour por- 
ter feulement les Paquets. Pour tous les 
Vaiffeaux, on les retint dans l’Inde, pour 
ne pas les envoyer à votre difpofition , 
& on donna aux Capitaines un Ordre de 
la part du Roy , qui Les difpenfoit d’o- 
béir à celui que vous leur aviez fignifié , 
& qu’ils avoient accepté & figné. Eh 
bien ! ces bons Capitaines reçurent ce fé- 
cond Ordre , & s’y font conformés fans 
aucune réf fiance ni reflriélion , & on les 
a tous quatre envoyés à Goa , pour fuir 
l’Efcadre Angloife qu’on craignoit. Ils 
y ont été inutilement à manger beaucoup 
d’argent à la Compagnie , fans pouvoir y 
carener. Il n’y a eu que le Saint-Louis 
qui ayant permifîîon d’entrer dans la ri- 
vière , y a caréné. Les trois aut res ont 
toujours refié par Ordre dans la Rade 
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de Mormogon , qui eft un fort mauvais n».ccxxxi. 
endroit , & où ils ont couru des niques. 

On leur a donné ordre de venir à Mahé; n fn f iVat;on 
ils y font venus, & on leur a délivré des f. e lu .<“ d 
Paquets , pour venir en Novembre à P a- 
liacate , & s’ils ne pouvoient y arriver , j"'** 
d’aller fe rendre à Achem. LesCapitai- 
nes qui jugeoient leurs Vailfeaux indi— 
gens , & avoir befoin d’une caréné , n’ont 
point encore fuivis leurs Ordres, qui leur 
ont parut fort extraordinaires. Ils ont 
fait entr’eux un Procès-verbal , & en par-- 
tant de Mihé , ils ont donné avis à M.. 

Dupleix du parti qu’ils prenoient ; au lieu, 
d’aller en hyver battre la Baye de Bcn~- 
gcde, ils font venus ici tous trois à Yljle 
de France , eu ils ont tous les trois bien 1 



carénés & rafraîchis leurs Equipages , Sc 
c’eft un bien pour la Compagnie , qu’ils- 
ayent pris ce parti, car ils fe font joints 
avec les trois Vailfeaux du Roy, le Lys *.■ 
V Apollon s & YAnglcféa, &. vont' partir' 
en Éfcadre pour Vlnde', fous les Ordres 
de M. Bouret , Capitaine du Lys. Outre - 
ces lix Vailfeaux , il y a la Cyhele pour dé- 
couverte, & la PrinctJJe Emilie, qui prend- 
leurs Convois pour retourner dans l’Inde,- 
Je leur fouhaite une bonne réuffite , pour' 
Bhonneur de la Nation & pour l’intérêt 
de la Compagnie, qui a fait de grands^ 
Armemens qui lui font devenus inutiles y, 

P vj? 
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comme celui des Vaiffeaux de M. Dorde- 
Zm., qu’il y a un an qu’on tient dans 17nde 
à fe cacher de l’Ennemi; au lieu que s’ils 
étoient venus ici en Mars l’an paflé , com- 
me vous leur en aviez donné l’Ordre , & 
qu’ils vous eufient repréfenté la fituation 
de Y Inde , il n’eft pas douteux que vous 
& M. David nouveau Gouverneur , por- 
tés pour le bien général .vous auriez con- 
clu de retenir V Achille & deux autres 
; Vaifleaux , & les joignans aux quatre 
autres cela eût fait une forte Efcadre , 
qui pafîant dans Ylnde , avant la jonétion 
des Vaifleaux. Anglois eut battu l’En- 
nemi & primé par tout. 

Si on avoit pris ce parti, vous m’au- 
riez vû arriver avec ces Vaifleaux , ôç 
vous conseiller de retourner dans VInde 
à la tête de cette Efcadre , achever ce 
que vous aviez commencé. 

Voilà les réflexions que nous faifonS à. 
c l’Ifle d e.France, que je vous eufle fait 
faire fi je vous avois rencontré ; mais il 
Semble qu’on ait agi à Pond chery exprès 
pour vous laifler partir pour France , fans 
vouloir vous inflruire des nouvelles de 
Y Inde. Car partant dans le Both le 8 de 
Février avec l’Efcadre, on dit à M. Du- 
pieix j que fi l’Efcadre remarquoit le Both 
qui ne marchoit point , jufqu’à la pointe 
de CeyLan * cela avancerait fon voyage 
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de l’Ifle de France ; il négligea cet avis , 1 
& ne donna aucun Ordre ; l’Éfcadre nous 
quitta le même jour , nous biffant de l’ar- 
riéré comme une Bouée , &. nous avons 
été deux mois &c demi à nous rendre ici. 
Voyez que les bagatelles négligées de- 
viennent fouvent de conféquence.- 

Je ne prends point le parti de paffer 
en France parce Vaiffeau, attendu qu’il 
part au commencement d’A vril , & qu’en 
Mai prochain j’elpere avoir de vos nou- 
velles, que je ne pourrois avoir à la Mer, 
où je ferois toujours inquiet de votre 
fort. Je fouhaite que vous ayez eu une 
heureufe traverlee ;je n’apprendrai rien au 
monde qui puiffe me donner plus de fa- 
tisfaélion , que de fçavoir que vousfoyez 
bien arrivé en France , fans accidens , 
avec votre chere famille, que j’embraffe 
tendrement. J’elpere donc apprendre ces 
flatteufes nouvelles inceffamment , &c je 
fais mon compte de partir d’ici pour 
F rance en Oétobre prochain , par le V ail- 
feau le Lyon de Nantes , qui efb fretté 
par la Compagnie , & qui doit dans ce 
tems-là prendre fbn retour en Europe. 

Dégoûté plus que jamais de Y Inde ^ 
par tout ce que jai vu y arriver depuis la 
Guerre , & combien il eft impoffible à 
un honnête honlime dë's’y bien mainte- 
sir,, & d éviter de fe trouver compromis 
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malgré lui dans des Caballes , & des faux 
partis ; toutes ces réflexions me font fou- 
haiter ardemment mon retour en France,- 
En attendant le plaifir de vous y voir , 
& de vous embrafler , confervez-moi vo- 
tre amitié ; foyez bien sûr de la mienne ; 
menagez-moi celle de votre cher moitié., 
&: aflurez-la de ma part , que je lui fuis' 
comme à vous avec toute la tendrefle la 
plus fincere, & l’attachement le plus par- 
fait , Monfleur & cher frere. Votre , &c.- 
Signé , Mahé de la V illebague.. 

Voici N°. i 8 ( a) Copie de la Let- 
tre que j’avois écrite à M. Dupleix , de 
Madra-, lorfque j’acceptai le Comman- 
dement de la Priiiceffe-Mane J par la- 
quelle je lui demandois fon agrément 
pour me mettre en régie , ce qu’il m’ac- 
corda fuivant les Lettres de Madra ^ ; &: 
voici N p . 19. (b) Copie de la Lettre que 
vous écrit M. Desjardins. Si je ne lui ai 
rien dit de mon départ de Pondichéry , 
c’efl que M. Dupleix ne m’a accordé 
mon paflage lut* le Both , qu’à condition 
du fecret. Signé , Mahé de la V ilidague. 

(')V. KitoiiroCOCUX. 

V. Nuiiïjro CCI.. 






■ 
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Les Syndics & Directeurs de la Compagnie 
des INDES. 

S Ur lès bons témoignages qui nous 
ont été rennus de la capacité , probi- 
té & intelligence du Sr Mahé delà Ville- 
bague. Nous l’avons nommé & commis , 
nommons & commettons , pour en qua- 
lité de Confeiller ad honores avoir en- 
trée , féance & voix délibérative au Con- 
fèil Supérieur de Pomfc/zery, dans les cas 
feulement où les Prélident & Confeillers 
dudit Confeil Supérieur jugeront à pro- 
pos de l’y appelles Mandons & ordon- 
nons au Gouverneur & Confeil de Pon- 
dichéry J de le faire recevoir & prendre 
féance en cette qualité de Confeiller ad 
honores , de le faire jouir des prérogati- 
ves & privilèges attachés à ce rang , & 
de lui faire prêter le ferment requis en 
la maniéré accoutumée , fi le cas y 
échéoit» Enjoignons aux Officiers des 
Troupes ôc Vailfeaux , Commis & Em- 
ployés y de le reconnoître en cette qua- 
lité : Car telles font les intentions de la 
Compagnie, en témoin dequoi nous 
avons figné ces Préfentes 3 aufquelles 
nous avons fait mettre notre fcel , Sc fait 
contrefigner par notre Secrétaire. Fait 
à Paris , en l’Hotel de la Compagnie des 
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Indes , le 2 6 Novembre mil fept cens 
trente-trois. Signé , Boyvin d’Hardan « 
cour , Brinon de Caligny Fromaget , 
Cajlanier. Et vu Orry. Et par la Compa- 
gnie Lemery Dumont. Pour- Copie li- 
gné Alahé de la Vd'ebague - 

DE PAR LE ROY. 

Nous François Mahé de la Bourdon - 
nais , Chevalier des Ordres Militaires de 
Saint Louis &c de Chrift , Capitaine de 
Frégate de la Marine de France , Ca- 
pitaine des Vaiffeaux du Roi de Portu- 

? al , Gouverneur Général des Mes de. 

rance & de Bourbon , Préfident des- 
Confeils Supérieurs y établis , Com- 
mandant Général des VaiiTeaux Fran- 
çois dans 1 ’lnde actuellement Comman- 
dant pour Sa Majeflé dans le Fort Saint 
George & Ville de Madra\.. A tous ceux- 
qui ces Préfentes Lettres verront.. 
Salut. Avons donné commilfion en 
guerre au Sieur Jacques Cé r ar Makè de 
la Vdlcbague, de commander le Navire- 
la Charlotte , du port de cinq cens ton- 
neaux ou environ , armé, de trois cens 
hommes d’équipage Blancs & Noirs , &. 
de trente canons montés pour le rendre 
aux IJles de France, 8c de Bourbon , & de 
courre fus aux ennemis de l’Etat tou# 
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amariner , & conduire dans le premier 
Port François j à la charge par ledit Sr 
de la V iliebague, de fe conformer en tout 
aux Ordonnances de Sa Majefté. A ces 
Causes , prions & requérons tous les- 
amis & allies de la Couronne de France, 
tous Capitaines des Vaiflfeaux de Sa Ma- 
jefté. Mandons & enjoignons aux Ca- 
pitaines des Vaiflfeaux de la Compagnie , 
de laiflfer librement paflfer ledit Sieur de 
la Villebague avec fondit Navire , fans lui 
faire ni fouffrir lui être fait aucun empê- 
chement ; mais au contraire , de lui don- 
ner tout fecours , aide & afiîftance dont 
il aura befoin , offrant d’en- faire de mê- 
me , lorfque nous en ferons par eux re- 
quis ; en foi de quoi nous avons donné la 
Préfente à laquelle nous avons fait appo- 
fer le Sceau des Armes de Sa Majelté , Et d« 

_ . M r r! sec >u 

& icelles contreligner par notre Secre- jdtc. 
taire- Fait & arrêté au Fort S. George de 
la Ville deMadra^ , le vingt-deux Oélo- 
bre mil fêpt cens quarante-fix. Signé 
Mahé de la Bourdonnais. Et plus bas, par. 
tnonditfieur, Signé Subert.. 

Pour Copie , figné , Mahé de la Villes- 
bague. 
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Injlruttion pour M . Mahe’ de La 

Villebagüe , Capitaine du V aijjeau 
la Charlotte. 

Article L- 

Ledit Sieur fera fort pofïîble pour a» 
chever de débarquer la Garguaifon de 
Balles j & mettra Ion Vaifl'eau au large, 
fuivant les mauvais tems , s’il le peut, &. 
fera fon polfible pour engager quelques 
Officiers , & partie de fon Équipage à 
relier à bord pour avoir foin ae ton Na- 
vire. 

Article II. 

S’il fe peut avant le mauvais tems , il 
fera calfater fon V«bT«i u , «qui en a bc- 
foin , & fera avec le tems mater & gréer 
fon Navire du mieux qu’il pourra. Il 
pourra prendre un grand mât qui efl à 
terre , ayant une pièce de bois a bord , 
propre pour mât de Mizaine : pour le 
relie de fa mâture , il s’accommodera de 
tout ce qu’il rencontrera , qui pourra 
convenir à l’ufage de fon Vailleau. 

Article III. 

Quand il fera prêt à charger , & que 
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le tems lui permettra ; il aura attention n ». 
à demander à M. Defprémejhii & au Con- ctxKX 
feil , l’artillerie deilinée pour 1 ’ljle de 
France , enfuite les effets & marchandifes 
débarquées dudit Vaiffeau , deflinés aufll 
pour 1 ’ljle de France & l’Europe ; mais 
furtout il fera diligence pour être prêt 
pour appareiller avant l’arrivée des Vaif- 
féaux Anglois , qui fuivant les apparen- 
ces feront ici du 20 au 25 de Décem-, 
bre. _ 

Article IV. 

Je donne audit Sieur de la Vdlebague , 
pour fécond , M, de Keranga K Pour 
troifiéme , M. de la Vigne. Pour quatriè- 
me , M. Chartier , qui s’eft fauvé du 
Vaiffeau le Duc d'Orléans , & le Sieur de 
la Fontaine pour Enfeigne , AL Due^e- 
Ecrivain. Pour les aurres gens de fon 
équipage, M. de la Villehague , le forme- 
ra des prifonniers délivrés à la prife de 
Madraç , des Matelots refiés malades à 
l’Hôpital de différens Vailfeaux , & des 
Officiers , Mariniers & Ouvriers que je 
lui laiflfe à bord de fon Vaiffeau : mais à 
fon départ , il aura grande attention 
d’embarquer le plus qu’il pourra de Ma- 
talots des Jjles&c des Noirs, qui fe trour- 
yeront en état de prendre la Mer,. 
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Article V. 

A l’égard du Capitaine & des 
ciers , ils auront les appointecnens ordi-* 
naires de leurs portes a’ici aux IJles , &c 
le nombre de balles accordé dans la na- 
vigation des Indes. Pour l’équipage, fer» 

Î >ayé , à fçavoir les Européens fuivant 
’ufage de VInde ; &c il fera payé à tous 
leur fubfiftance à terre, à compter de. ce 
jour jufqu’à leur départ , 8c deuxmcis> 
d’avance en partant de Madra\.- 

Article VI. 

Le Sieur de la Vdlebague r aura foin de 
faire embarquer tous les vivres néceflai- 
res pour fon vovage, tant pour fon équi- 
page , que pour les paflagers que M. 
Defprémefnil 8c le Confeil , lui donneront 
à tranfporter à 1 ’ÎJle de France. Quant à 
la table, la Compagnie en fera les frais ; 
mais le Sieur de la Vdlebague aura foin 
de prendre garde aux dépenfes , & que 
l’Ecrivain du Vaifléau ait foin & atten- 
tion à en tenir des comptes en régie, 
auflî-bien que pour les vivres qu’on pour- 
ra fournir aux malades , fuivant leurs 
aéceflités. 
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Ledit Sieur de la Villebague fe régle- 
ra en tout fur les inftruélions que lui 
donnera AL Dupleix & MM. du Confeil 
Supérieur en fortant de Aiadra\ , d’oîi 
il fera route pour Pondichéry^ & de Pon? 
dichery droit aux JJles de France & de 
Bourbon , évitant tant qu’il pourra la 
rencontre des Vaiflfeaux de guerre enne- 
mis, s’il en trouve , & qu’il puiflfe les 
jeconnoître pour tels. 



Article VIII. 

Quant à ce que je ne puis prévoir , je 
le laide le maître d’agir , comme il le ju- 
gera à propos, m’en rapportant à fa pru- 
dence & à fon expérience , dans le cas 
que je ne puis prévoir , & fur lefquels il 
eftimpoflible de lui donner des Ordres 
précis j mais je lui recommande furtout 
de faire fon poflible d’arriver allez à tems 
à YIfle de France , pour pouyoir mettre 
fa Garguaifon fur les Vaiflfeaux qui s’en 
iront en Europe en Mars 1747. Fait à 
. Madrai y le 22 Oétobre 174 6. Signé 
Mahé de la Bourdonnais. 

Pour Copie , figné Mahé de la Ville- 
bague, - 
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k». En vertu des Ordres du Confeil Supé- 

ccxxxv. r 

m pi t * rieur dûment informé des obftacles que 

vuliïacui. i a yiUelague a apportés jufqu’à 

préfent à l’expédition de la Princejfè-Ma- 
rie , & des difficultés qu’il a faites de 
•donner des gens de fon équipage , qui 
étoient abfoïument néceflaires pour le 
foutien de la Place ; il nous eft prefcrit 
de ne plus l’admettre au Confeil Provin- 
cial , établi en cette Ville , & pour les 
raifons fufdites & d’autres , dont nous 
rendons compte à qui il appartiendra ,* le 
-Confeil notifie audit fieur qu’il lui retire 
le Commandement dudit Vaifleau. A 
Madra $ , le 4 Novembre 1 74 6 . Ainfi , 
ligné j Barthélémy Paradis Bruyere , 
PriclL 

Pour Copie , figné , Ad ale de la Vil- 
lébague. 



A Mofeur Barthélémy, Gouver- 
neur b Commadant à Madraz, Or à 
MeJJieurs du Conjeil Provincial 
établis. 



y*. 
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MESSIEURS, 



COPTI. 
Madral lr 
•2 f Kertmirr 

» 74 «- 



J’ai reçu hier l’Ordre que vous m’a- 
vez fait notifier de ne plus affilier au 
Confeil Provincial d’ici. Cet Ordre vous 
ell prefcrit, me dites-vous, MM. par MM. 
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du Confeil Supérieur de Pondichéry , qui k«. 
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elt informe des obitacles que j ai appor- 
tés jufqu’à préfent à l’expédition du 
Vailîeau la PrinceJJ'e-Marte , & des diffi- 
cultés que j’ai faites de donner des gens 
de mon Equipage pour le foutien de la 
Place, j’aurai l’honneur de vous dire* 
que le I. article n’eft fondé que fur les 
rçpréfentations que j’ai pû faire, comme 
homme de Mer , & fur les confultations 
qu’on m’a fait à ce fujet, fur lefquels 
j’ai répondu en confcience en homme du 
métier , qui avoit regret de voir qu’on 
vouloit expofer les Sujets du Roi , & 
une Garguaifon riche pour le compte de ' 
la Compagnie , dans un Vaifleau démâté 
& dans une faifon où perfonne des Offi- 
ciers & de l’équipage ne vouloit point 
abfolument fe rifquer. Ces mêmes repré- 
fentations j j’ai eu l’honneur des les faire 
à M. Dupleix , Gouverneur Général , en 
les communiquant à Meilleurs Dcjpré- 
mefnil & Barthélémy , Commandant à 
Juadraç., dont le dernier m’a alfuré qu’il 
écrivoit en conféquence , & qu’il atten- 
;doit des Ordres pour décider fur les opé- 
rations qu’on devoit faire à ce Vailfeau, 
auxquelles , fuivant mes Lettres , j’étois 
prêt à me conformer. Ces repréfenta- 
tions qui n’ont été faites que parce qu’on 
m’a confulté , ne doivent donc pas être 
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ce xxx vi P r ^ es P our des obftacles de ma part & 
on ne peut pas dire qu’on m’ait donné 
aucuns Ordres précis à ce fujet. Ainû je 
n’ai donc eu lieu de former ni obltacles 
ni oppofitions ce qu’il me feroit inutile 
de faire , étant fous les Ordres des Con- 
feils Supérieurs de Pondichéry & Provin- 
cial d’ici , defquels je me ferai toujours 
un devoir de fuivre ce qu’ils me preferi- 
ront. 

A l’égard , Meilleurs , des difficultés 
que j’ai dû faire de donner des gens de 
mon Equipage pour le foutien de la Pla- 
ce j fuppofé que j’euife été capable de 
les faire en donnant avis à Pondichéry , 
on n’auroit pu avo/r réponfe hier , que 
vous m’avez intimé les ordres du Confeil 
Supérieur. D’ailleurs je n’ai befoin pour 
me jüftifîer fur cet article que de l’aveu 
même de M. Barthélémy Commandant 
ici , duquel j’ai exécuté les ordres qu’il 
m’a donnés à ce fujet très - ponctuelle- 
ment , ayant fait armer auffi-tôt qu’il me 
l’a dit 6 o hommes de mon Equipage , 
qui ont été fervir les Batteries de la Pla^ 
ce. Enfuite j’ai fait defeendre par fes 
Ordres , une partie des Européens qui 
étoient à bord du Vailfeau avec tous les 
Lafcars & les Noirs des JJles. Cette 
promptitude d’obéir en les menant 'moi- 
même à- leurs polies fur les Batteries la 

nuit. 
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Inuit, doit-elle être prife pour difficulté 
de ma part ? Ce que j’avance actuelle- 
ment peut être prouvé par tous les Of- 
ficiers du Vaiffeau , qui étoient diitnbués 
fur différentes Batteries, l’Equipage, & 
par les Officiers d’Artillerie , qui font 
témoins que c’elt mon Equipage qui a 
prefque tout tranfporté les canons qu’ils 
ont fait mettre dans la Ville Noire. D’ail- 
leurs tout le monde fçait que le Vailfeau 
a relié deux jours à la garde feulement 
de feize hommes. Matelots & Ouvriers 
& qu’on a renvoyé hier matin dix hom- 
mes à bord., de l’ordre de M. Barthélé- 
my , pour y pouvoir avancer l’ouvrage* 
Ce font donc , Melfieurs , fous des 

Ï irétextes hazardés que vous me retirez 
’honneur d’affiller au Conlèil Provincial 
de Madra ? , fuivant la Commiffion qui 
m’en a été donnée par M. de la Bourdon- 
nais & approuvée du Confeil de Pondi- 
chéry , comme étant lous fes Ordres 6c 
les vôtres. Je me foumets à ce que vous 
me preferivez de la part du Confeil Su- 
périeur fur cet article n’ayant que la 
voye de repréfentation contre l’injultice 
que je crois qu’on me fait , en confondant 
des raifons qui ne doivent regarder que 
la deftinée d’un Vailfeau., & que vous 
.faites pourtant influer fur le polie de 
Çonfeiller } que vous me retirez fans 
Tome UL Q 
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aucun fondement. Ainfi , Meffieurs j per» 
mettez moi de me décharger fur vous du 
foin d’exécuter tous les Articles de la 
Capitulation faite avec Meilleurs les 
Anglois , vous priant de me donner une 
décharge du reçu de tous les Papiers qui 
la concernent , en ayant donnée une à 
JVL de la Bourdonnais , conjointement 
avec Meilleurs Defpremejnil & Desiar - 
dins y qui en étions chargés tous les 
trois. 

A l’égard du Commandement du 
Vailfeau la PrinceJJe-Marie , que vous 
me retirez fous les mêmes prétextes avan- 
cés Sc non prouvés , je vous prie de con- 
fiderer qu’il faut quelque chofe de plus 
graves pour retirer le Commandement 
d’un Vailfeau à un homme capable de fon 
métier , & qui eft pourvu d’une Com- 
mifîlon en guerre d’inllru&ions don- 
nées par un Officier du Roi . qui avoir 
pris ce Vailfeau , & qui l’a deftiné pour 
un voyage utile aux intérêts de la Com- 
pagnie. Je ne puis donc , Meilleurs , 
m’empêcher dans cette occalion de pro- 
tefter contre l’affront & l’injuflice qu’on 
veut me faire dans cette occafion & ren- 
dre refponfables des événemens qui pour- 
ront arriver à ce Vailfeau, ceux qui veu- 
lent m’en arracher le Commandement 
fans un fujet légitime. 
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JUSTIFICATIVES. 

Je crois , Meilleurs , que l’honneur cc k* kvi 
< jue je me dois à moi-même & aux deux 
Polies que vous voulez tout à la fois 
me retirer., me met en droit de vous 
faire mes julles repréfentaions. J’aurai 
l’honneur aulli de les • faire au Confeil 
Supérieur. Jüai celui d’être avec refpeéï. 
Meilleurs , &c. Signé , M a h e’ de la 

VlLLEBAGUE.' 

’ Pour Copie , Signé, Mahe’ DE L A 
VlLLEBAGU E. 



Nous fouflîgnés Officiers d’Artillerie, 
déclarons & certifions que nous avons 
connoilfance que les Officiers Majors & 
Officiers Mariniers & l’Equipage du 
Vaiffeau la Princejje-Marie , ont été en- 
voyés fur plufieurs Batteries de cette 
Place , par ordre du fleur Maké de la 
Villebague J Capitaine dudit VailTeau , à 
la. première préparation de guerre que 
nous avons fait faire pour nous garantir 
contre l’approche des Maures qui nous 
ménaçoient. Nous déclarons auffi que 
ledit Equipage a fort bien fervi leurs 
Batteries , & nous a été d’une grande uti- 
lité pour le tranfport des canons que 
nous avons fait placer dans la V ille Noire , 
& qu’étant contens de leurs fervices , un 
de nous leur a fait payer une récompen- 
fe : ce que nous affinons véritable. En foi 

Qij 



K*. 

ccxxxvar. 

Certificats 
des ofli iers 
d’Artilleùtt. 
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de quoi nous avons donné le préferié 
Certificat. Fait à Madrai le f Novem- 
bre 1746. Signé , D a nc y ; Bar at, 
.Godard, Vareille. 

ii» . ’ v. %l ' \ , <■ '« , ' : . . 



K°- 

rcxxxvm* 

C^rtifirats 
de« CHicirrs de 

1 4 ¥*in t ]t - 2 >îa- 

uc» 






! Nous fouflignés, Officiers Majors & Of- 
ficiers Mariniers du Vaifleai*ia Princejf'e- 
Ma rie, déclarons- & certifions à qui il ap- 
partiendra, que les reprefentations qu’a pû 
faire au Confeil Provincial de Madra\ le 
fleur Mahé de La V iLitbague , : Capitaine 
dudit Vaifleau comme porteur d’une 
commiffion en guerre , au fujet de nous 
faire prendre la mer avant de remâter 
notre Navire, n’ont été faites qu’à notre 
fcllicitation , vû que nous n’étions nul- 
lement dans le defifein de rifquer nos vies 
le long de cette Gôt<r, dans un Vaiffeau 
démâté & ouvert de partout , & dans un 
tems auflî critique ■que’peut être celui du 
mois de No vcmbre,furtout n’ayant point 
de Chaloupe. , 

; Nous déclaronsi;& certifions auffi 
qu’au . .premier bruit de.' guerre , qui a 
commencé ici dans cette Place par l’ap^ 
proche des Maures y ledit fieur de 
VdLeba^ue nous a armé auffi-bien que 
l’Equipage , de fufils & de fournimens 
au nombre de foixante hommes , & nous 
a donné Ordre de nous rendre en diffé- 
rentes Batteries &. fuivrç ceux de M, 4 s. 






\ ■ 

1 
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la Tour , Capitaine - Commandant , ce 
que nous avons fait fur le champ. 

Nous avons connoiflance auffi que le- 
dit fleur de la Viliebague a fait defcen- 
dre à terre pour aider au travail de la Pla- 
ce plufieurs Européens , 8c les Cajjres 8c 
Lafcars qui étoient à bord du Vaiffeaiï 
qui a cte pendant deux jours gardé feule- 
ment par feize hommes 8c quatre Caf- 
fres. 

■ De plus , nous certifions que c’efl l'E- 
quipage de notre Vaiffeau qui a traîné la 
plus grande partie des canons qu'on a 
tranfportés de la Ville Blanche dans la- 
Ville Noire pour la fûreté de la derniere,- 
& même il a été payé audit Equipage 
une récompenfe pctur ce travail par Mc 
Godard , Ôffider:4’Artillerie; 

- Nous affurons;. donc fur nos confiden- 
ces que tout ce qui eft dit ci-d5lfus ; efl vé- 
ritable; En foi de quoi nous avons tous 
(igné ce p.réfent Certificat .Fait à Madra £ 
le y Novembre 1646 . figné KerangaV 
Second Capitaine ihUm'ign? , premier 
Lieutenant ; Roche, fécond Lieutenant ÿ 
Lafontaine, En feigne Due\ de Fontenay , 
Ecrivain; JJ. Maître; Luc leGaJJi.c * 
Maître Charpenÿer ; Hardy , Pilote y 
Paul, Calfat ; Flulippe de Kennen , Chi- 
rurgien; Sanguin,, Maîtrfc Canonier. 

••%*/ «’t 1 ;•!-'« • . .. . . . •* j 

Qiij 
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MESSIEURS; 

J’ai reçu vos Lettres , qui concernent 
ia Charlotte. Le Confeil ni moi , n’avons 
jamais prétendu renvoyer à Madra\ ce 
Vaiffeau, j’ignore de qui a pu venir cette 
idée. Nous n’avons donné d’autres Or- 
dres que de le renvoyer ici bondé & 
chargé de tout ce que l’on pourra y met- 
tre d’utile & de profitable pour la Com- 
pagnie. Nous perfiflons dans le même 
fentiment dont nous Tentons toute la con- 
féquence , ainfi que toute la fureté pour 
rétablir fa Carguaifon avariée , & le 
mettre en état de continuer fa route 
nour les IJles , avec une bonne Carguai- 
fon. Rien de plus facile que de venir ici 
dans cette faifon ; vous le fçavez aufli- 
bien que moi , & tous ces mauvais tems 
prétendus ne font pas aufli communs 
qu’on voudroit nous le perfuader. Ce 
qui fe pafle doit vous engager le plutôt 
qu’il fera poflible de prendre le parti 
convenable. 

Ce n’eft pas moi qui retient M. Der- 
jardins à Madra\ ; il peut s’en revenir 
quand il voudra. Le Confeil en écrit à 
M. Barthélémy. ■■ 

J’ai l’honneur d’être très - parfaite-i 

ipent , Meilleurs , votre très - humble 

. \ 

f 



• * 
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très-obéiflant ferviteur. Signé, Dupleix-j 

Pour Copie , Signé, Mahé de la V die-: 
ba^ue. 

O 

*A A4 on fîeur Barthélémy , Gouverneur ^ ' r ; rwt * 

O J TourCons 

cr Commandant a Madraz, ^vujMzie 

6 Kuvc.nbitt 

Monsieur, 

J’ai eu l’honneur de vous écrire 
hier , & à MeÏÏieurs du Confeil Pro- 
vincial de Madra^ ,* touchant l’ordre 
que vous m’avez fignifîé avant-hier de 
la part du Confeil Supérieur de Pondi- 
chéry , qui me ca'de des deux polies 
que j’avois à Madra\ ; fuivant mes 
Commiflions & Inflruétions, je dépens 
comme vous , Monfieur, du Confeil 
de Pondichéry , qui m’a accepté pour 
CommrlTaire , par l’accord fart avec 
M . de la Bourdonnais , du 13 Octobre - 
dernier. Ainli je vous prie , Monfieur, 
de vouloir bien me faire donner un 
extrait collationné 8c vifé de la Lettre 
du Confeil , par lequel je puifTe voir 
l’Article & les raifons pour lefquelles 
il a plû au Confeil Supérieur , de me 
cafler tout à la fois du pofte de C011- 
feiller &de Capitaine de VaifTeau. 

Dans l’Ordre que vous m’avez en- 
voyé pour me retirer les deux poûes 

Q iv 
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k«. cCxl. que j’occupois ici } il eft fait mention 
de deux prétextes que le Confeil de 
Madra\ emploie : mais ^ Monfieur y 
vous devez être bien perfuadé du con- 
traire par les Lettres que je vous ai 
communiquées, & la promptitude à 

. fuivre vos Ordres, lorfque vous me 

îes avez donnés , touchant les équi- 
pages qui ont été armés , & mis fur 
les batteries fur le champ , comme 
vous me l’avez ordonné. 

Dans le meme Ordre , vous me 
parlez , Monfieur , des raifons que 
vous n’avez pas expliquées. Je vous 
prie de vouloir bien me les commu- 
niquer > pour que je puilfe y répondre 
avant de fortir de Madra\ * dont je 
compte fortir avec la feule fatisfadion 
d’avoir fervi de bonne volonté la Com- 
pagnie : 8c c’eft cette bonne volonté 
qui m’avoit engagé infenfiblement de 
me charger des polies qu’on veut me 
faire retirer aujourd’hui , fans autres 
Griefs que celui apparemment d’être 
frere de M. de là Bourdonnais , 8c d’être 
nommé par lui. 

Comme M. de la Bourdonnais a par- 
ti d’ici plutôt qu’il ne le vouloit , 8c 
que l’apparence du mauvais tems l’a 
fait embarquer fans avoir celurdeJinir 
£yec tout le monde 0 je n’ai pû ayoiï 
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de lui mes Inftructions de Com - h». - ce xl. 
miflîons lignées. Arnfi je vous prie , 
Moniteur^ de vouloir bien m’en faire 
délivrer une copie collationnée, fui - 
vant l’Original qui eftdans les papiers 
de Madra % , dont vous êtes chargé. 

9 Je viens , Moniteur, de, recevoir 
une Lettre de M. Dupleix , à mon«idref- 
fe , & à celle de M. Desjardins J qui ne- 
parle rien moins que notre caüation. 

Au contraire , H nous invite à faire' 
notre polïible pour charger & accom- 
moder le Vaiîïcau /a Charlotte &; a 
prendre le parti le plus convenable.. 

Je ne puis allier cette Lettre avec l’Or- 
dre que vous m’avez lignifié : ainfi , 
Moniteur , je vous prie au/H de m’ex- 
pliquer cette énigme , & que je puilTe 
îçavcir, fi c’élî le Confeil Supérieur' 
de Pondichéry qui me caiïe , ou celui 
de Madras', pour que je puifie ren- 
vover mes Commilïions où elles doi- 
vent aller. J’attends , Moniteur , votre' 
réponfe , &celledu Conféii Supérieur 
de Pondichéry. En attendant fes Ordres,. 

J’ai l’honneur d’être avec refped, &c. 

Signé , Mahè de la V iLlebague. 

Pour Copie , Signé , Mahè de la 
faille bagne,- 

: ' • • ; • '• ' Q v 
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P i x cr/ 

n*. ccxn. -d MeJJieurs du Confeil Supérieur de 

Pour Corn. P ONDICHER Y. 

& e Madras * - ^ 

" 7 Novembre ^ 

J'ai reçu le 4 de ce mois , un Ordrer 
dont voici la Copie ci-jointe, fignée 
du Confeil Provincial de Madra ç-, d« 
quitter le commandement du VaifTeau- 
la PrinceJJ'e- Marie , de ce lier les fonc- 
tions du Commilfariat , dont j’ai été: 
chargé par M. de la Bourdonnais /Sui- 
vant vos conventions avec lui. 

Cet Ordre m’auroit fort furpris , s’il 
n’étoit autorifé, comme le difent ces- 
Meiïieurs , par un Ordre fupérieur du? 
Confeil de Pondichéry , qu’ils n’ont pas- 
voulu communiquer, ni àirioi,nià M.. 
Desja rdins , q 11’ î Is ont également remer- 
cié de toutes les fondions qui peuvent 
regarder les affaires de la Compagnie . 

La conduite que j’ai tenue en cette* 
occafion , a été d'écrire au Confeil 
Provincial d’ici le 5 dece mois y ne 
voyant point deréponfe,j'ai écrit hier à- 
M . Barthélémy , Commandant à Madra\. 
qui n’a point voulu non plus m’en don- 
ner; il m’a dit feulement verbalement, 
de m’adreffer au Confeil Supérieur , à 
qui il avoit envoyé la copie de mes- 
Lettres , & celle de M. Desjardins. 

Dans les deux points qu’011 allègue. 
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pour rendre valide mon éloignement n* ccxii. 
de tout emploi, ce qui me regarde per- 
fonnellement , efl (i contraire à la vé- 
rité, que je crois devoir vous la dé- 
voiler avant que de me plaindre in- 
juftement. 

Il 11’eft pas vrai que je me fois op- 
pofé à la deftination du Vailîeau la 
Princejfe-Marie , je ne lui en ai jamais 
connu d’autre que celle que portent 
mes Inflructions. On ne m’a donné 
aucuns Ordres contradictoires. On 
m’a feulement confulté avec M. Des- 
jardins; fçavoirli ceV aideau pou voit 
aller à Pondichéry J & revenir ici avec' 
des bouts de mâts. Nous avons répon- 
du qu’il étoit facile de le mener à Pon- 
dichéry , mais pour le ramener ici y 
qu’on ne devoit pas compter là-deflus- 
dans cette faifon. 

Au lu r plus j’ai écrit à M Dupleix 
plufieurs fois, que je ferois ce qu’il 
m’ordonneroit à ce fujet : & M. Bar-' 
thelemy ayant écrit en. conléquence y 
nous attendions les réponfes ; on- m’a» 
figniué de votre part , de ne plus com- 
mander ce Vaiffeauifi j ? avois belbin* 
davantage de preuves , tous les Offi- 
ciers des Troupes Sc de mer ,<& toute 
la Ville de Madxa\ en- entier, ne me 
ïefuferoient pas de déclarer la vérité.- 
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K®, ccxlij Voilà, Meilleurs , beaucoup plus 
qu’il n’en faut pour vous faire voir, com- 
bien ces chefs d’accufation font peu 
capables de me faire traiter , comme 
on vient de le faire. Auroient-ils fur- 
pris votre équité , à laquelle j’en ap- 
pelle ? Je mérite bien qu’on m’enten- 
de avant de me condamner. Je vous 
crois trop jufles pour le faire fur de 
fauxexpofts.Si vous aviez jugé à pro- 
pos de me retirer du Confeil d’ici , & 
dem’ôter le commandement du Vaif- 
feau , dont je fuis Porteur de cornmif- 
fion en guerre , il étoit tout uni de me 
remercier , fans fouffrir qu’on fe fût 
fervi de prétextes contraires à ma con- 
duite & à ma façon de penfer , tels que 
Meilleurs du Confeil Provincial de 
Ji/adra ? ont employé dans l'Ordre 
qu’ils m’ont intimé de votre part. 

Nous avons , M. Desjardins & moi, 
reçu une lettre dattée du 3 du courant, 
de M. Dupleix J qui ne nous parle point 
de notre révocation ; au contraire il 
nous invite de faire notre poffible 
pour charger & accommoder le Vaif- 
feau ,& à prendre le parti le plus con- 
venable. C’eit ce que nous aurions 
fait fi ont nous eût laiilcs en fondion 
de nos charges. 

Cette Lettre, Meilleurs, qui efl 
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tout-à-fait contraires aux Ordres qu’011 Nf. ccxtji 
nous a fignitîés de votre part,&qu’on,ne 
veut point nous communiquer, fait que 
je m’adrefle diredement à vous , pour 
içavoir par moi-méme , fi réellement 
vous avez donné votre contentement 
à la révocation des deuxCommifiions 
dont je fuis porteur. La première porte 
quejedoisêtre un desdeux Commifiai- 
res laifie ici fuivant votre accord avec 
M . de la Bourdonnais J Art. 3. L’autre 
ellune Commifiion en guerre de com- 
mander un Vaiffeau de la Compagnie., 
donnée par un Officier du Roi , qui ne 
m’a délivré cette Commifiion , & des 
Inftrudions pour le voyage , qu’après 
en avoir donné avis à M. IDupleix * 
Gouverneur Général , qui ne s’y efi; 
point oppofé. 

Vous fiçavez , Meilleurs , que vous 
étiez convenus avec M. delà Bourdon- 
nais j que vous auriez nommé à Ma- 
draç un Commandant & deux Commifi 
faires de. Pondichéry , & que M. Des- 
jardins 8 c moi, devions être chargés de 
fa part , de travailler conjointement 
avec ces Meilleurs en cette qualité 
pour les intérêts de la Compagnie , pour 
retirer fes efiets dans le tems limité 
de la capitulation faite avec tvl. le 
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ts*. ccxu. Gouverneur & Meilleurs les Anglois 
de Madraz,. 

Actuellement nous voyons ici: plu- 
fîeurs Confeillers en Charge , nous 
donner des Ordonnances de votre part 
& nous révoquer fans vouloir nous 
communiquer vos Ordres , & par un 
déni de juflice ne vouloir point ré- 
pondre , ni à nos Requêtes , ni à nos 
Lettres. 

Cette conduite de leur part m’obli- 
ge; Meilleurs , de m’adrelTer direéte- 
ment à vous , pour fçavoir fi c'ell vo- 
tre intention que je lois remercié des 
deux Commifiions dont je fuis por- 
teur. Je vous prie donc de me faire 
fçavoir vos intentions , & de me don- 
ner vos ordres, aufquels j?aurai foin de* 
me conformer. 

Tout ce que je puis vous alïiirer , 
Meffieurs, eft que je n'ai point bri- 
gué cet honneur, & que ce n’elt qu’un 
travail continuel de près de deux- 
mois , où j'ai fervi pendant le liège & 
la prife de Madraç la Compagnie de 
bonne volonté , qui m’a engagé infien- 
fiblement à les accepter , & la Com- 
miflion de Confeider Honoraire, qu’il 
y a dix ans qu’on tn'a accor lée , m’a 
auffi déterminé à me charger de celle* 
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cî , pour pouvoir lui être utile à i’oc- it.ccxlt- 
cafion , & la remercier de la grâce 
qu’elle m’avoit faite d’avance. 

Si par vos dédiions nos Commif- ' * 
fions deviennent inutiles , j’aurai foin- 
de me mettre en régie, & de les ren- 
voyeroü elles doivent aller. En atten- 
dant vos Ordres , j'ai l’honneur d’être 
avec refpeft , &c. Signé , Adahé de la 
V illebague. 

Pour copie , figné , Mahé de la Viile- 
bague. t 

MONSIEUR,. K».ecxtn. 

PourCons. 

Nous avons eu hier l’honneur de jvMadrat« 
recevoir l’honneur de la vôtre du 3 i *•"»*» »T4«. 
du courant. Nous avons été fort fur- 
pris de voir que vous ne nous parlez 
point de la révocation de nos Com- 
mifïions , que le Confeil d’ici nous a 
notifiée le 4 de ce mois , de la part du* 

Confeil de Pondichéry fans nous vou~ 
loir montrer fes Ordres: on nous a dit 
feulement verbalement de housadref- 
fer à Pondichéry J pour fçavoir la raifon 
de notre caffation, 

jyesjardiiUj un de nous, compte de 
fe rendre à Pondichéry par la première 
occafion , & P'illebague a pris le parti 
de vous donner ayis de ce qui fe pâlie. 
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kï.ccxlii. en écrivant auConfeil cle Pondichéry r 
pour fçavoir à quoi s'en tenir. 

Si on nous avoit lai dé dans l’exer- 
• cice de nos Charges, ii nous auroitété 
fort aifé d’exécuter ce que vous nous» 
marquez au iùjet du Vaiileau laPrin- 
ceJj'c-Marie; l’un de nous auroit fait fou 
poilible de remater ce V aideau ail 
plutôt de fes mâts majors , ‘ qu’il a. 
eu foin de faire faire , malgré la guer- 
re des Maures : & l’autre de concert 
avec M. le Commandant d'ici , auroit 
en peu de tems fourni une alfez bon- 
ne Carguaifon à ce V aideau , propre 
pour le voyage dont nous venons de 
parler. 

Mais , Monfieur , il n’eft plus quef- 
tion que nous puiflions employer nos 
fer’vices pour lesdntérêts de la Compa- 
gnie : car la conduite du Magafindes 
Marchandées a été tirée à l’un de nous, 
8c le commandement du Vaideau à 
l’autre. Ainfî voilà les Commiffions 
dont nous étions chargés-, & que vous 
aviez approuvées avec le Confcil Su- 
périeur, devenues inutiles^ fans quenous 
ayons la fatisfaélion de fçavoir fi c’ell 
par votreordre qu’on nous traite de cet- 
te façon,. Nous aurions été-plus contenu 
de recevoir directement vos Ordres 
ou ceux du Confeii Supérieur^ aufqueW 
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taons nous ferions d’abord conformés,, k'.ccxl* 
que de nous voirbalottés par le Con- 
feil d’ici , qui ne nous veut donner 
aucune explication. 

En attendant , Moniteur, que vous 
nous falTiez la grâce de nous marquer 
votre volonté , ou que le Confeil Su- 
périeur nous fignilie fes Ordres & les 
vôtres , nous avons l’honneur d’ctre 
avec beaucoup de refped , &c. Signé 
Mahé de la V illebague & Desjardins. 

Pour Copie , ligné , Mahé de la 
y illebague. 

DE PAR LE ROY. 

k». ccxuir. 

Nous Confeiller au Confeil Supé- T ^ ture d9 
lïeurde Pondichéry, Commandant géné- 
ral desTroupes deÆ/adr^&Direéleur 
en cette Ville pour Sa Ma j elle Trcs- 
Chrétienne la Compagnie clés Indes- * 
fous les Ordres dé M. le Commandant» 

Général des établilfcmens François 
aux Indes , & du Confeil Supérieur de 
Pondichéry. 

En conféquence des Ordres de ce 
même Confeil reçus cejourd’hui , que 
de fa délibération dattée du 7 du cou- 
rant , dont ci-aprcs la Copie , & de fa 
Déclaration du 30 Septembre demies» 
fignilîée dans fon tems à M. Morfe à 
mefdits Sieurs de fon Confeil , & tous? 
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*'.ecxLni autres qu’il appartiendra , que îe Trai- 
té de rançon qu’ils ont fait avec Mon- 
fieur de La Bourdonnais j en datte du 2 ï 
Oélobre, demeure 'nul , & que le Ror, 
îa Nation Françoife, & la Compagnie 
fe trouvent envers eux dans le même 
état , que le jour que la Ville de .Mz- 
dra% s’eft rendu aux Armes de Sa Ma- 
jeffé. 

Leur enjoignons en conféquence, 
qu’ils aient à nous remettre fans délai 
toutes les clefs des Magafins quelcon- 
ques , afin que nous puitTions prendre 
pofîelïion defdits & des effets qu’ils 
peuvent contenir , comme d’un bien 
appartenant au Roi & à la Compagnie* 

Leur déclarons en fus , qu’ils peu- 
vent difpofer de leurs meubles , har- 
des 8c bijoux de leurs femmes ; mais 
que tout ce quieff de marchandifes , 
argenterie , munitions de bouche 8c 
de guerre.. Chevaux , &c. appartient 
à la Compagnie de France ; que tout 
ce quieff dliabitans Anglois , peut 8c 
doit fortir de Madras* 8c fe rendre où- 
bon leur femblera , au moyen des 
Paffe-ports qui leur feront délivrés par 
Nous à cet effet , leur étant permis 
d’emporter leurs hardes 8c meubles , 
fous parole de ne ferviroffenfivemeift, 
»i défeniivement contre la Nation 
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Franqoife , jufqu’à l’échange. 

Au furplus , permis aux Anglois qui 
voudront relier en cette Ville, d’y de- 
meurer ibuslaconditionexprelIe,qu’iIfr 
prêteront entre nos mains le ferment 
de fidélité envers Sa MajeHé , notre 
augulie Monarque. 

Monfieur Morfe , fon Confeil , & les 
Employés de la Compagnie d’Angle- 
terre, ainii que les Officiers des Trou- 
pes Angloifes , auront la liberté de 
fortirfous la même parole d’honneur, 
de ne fervir offenfivement ni défenfi- 
vement contre la France, & fi ces 
Meilleurs le refufent ,nous leur décla- 
rons que nous avons Ordre de les fai- 
re arrêter , & de les faire palier à Pon- 
dichéry. 

Suivant nofdits Ordres , nous dé- 
clarons aufdits Sieurs , qu’il ell défen- 
du à tous Anglois de demeurer dans 
'les maifons fituées dans les dehors de 
cette Place , fous peine d’être arrêtés; 
le Confeil Supérieur leur accordant 
cependant deux jours pour fe préparer 
au départ ou d’entrer dans la Ville 
aux conditions ci-devant ftipulées , 6c 
quatre à ceux qui aimeront mieux paf. 
fer à Pondichéry , que de prêter le fufdit 
ferment. 

- Fait & publié à la tête des Troupes^, 



K'.CCXUflS 
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«r.ccïtm. & lignifié à Meilleurs Morfe, 8c fort 
Confeil. A Madraç , ce 10 Novembre 
1746 , Signé , Paradis. 

Extrait des Kegiitres des Délibé- 
rations du Confeil Supérieur , du 7 
Novembre 1 746. 

Le Confeil affemblé ayant mûre- 
ment réfléchi fur l’avis donné Lier par 
les principaux de la Colonie 8c des 
VailTeaux , auroif délibéré de faire 
déclarer aux Aoglois de Madraç , que 
îe traité de ra'nçon qu’ils ont fait avec 
Je fleur Malié de la Bourdonnais , de- 
meure nul , 8c que la Nation Françoife 
fe trouve envers eux dans le même é- 
tat , que le jour que la Ville de Madra 7 
s’eft rendu aux Armes de Sa' Ma- 
.jefié. 

Fait en la Chambre du Confeil Su- 
périeur , les jour & an que defliis. Si* 
. gné , Dupleix , Defprémefnil, Dulaurens, 
Altran., Gaillard , Lemaire 8< Bonneau ; 
& plus bas , Vû Dupleix; 8c pour Ex- 
trait , Minos y Pour Copie } V û Paradis, 
J. Fanon. 

k*.ccxliv. Vû la faifon avancée où nous fonl- 
pour^riieur" i^.es , l’impoflibilité où fe trouvent 
MM. Defpremefnil 8c Bonneau* Com- 
miflaires nommés par moi y de vifiter 
8c inventorier les efiets trouvés dam 
Qdadrai , allez à tems de pouvoir ex- 
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pédier nos Vaiileaux,& connoiffant N?.ccxut. 
.d’ 3 iileiirs la capacité , intelligence & 
zélé de Meilleurs Mahé de la Villeba- 
gue 8c Desjardins j pour être employés 
à ce travail , nous les avons nommés 
8c nommons CommilTaires adjoints à 
Meilleurs Defpremefnil 8c Bonneau alla 
d’accélerer Rembarquement deldits 
effets , 8c l’expédition des Navires. 

En conféquence , lefdits Sieurs Mahé 
de la V lildague 8c Desjardins * commen- 
ceront dès ce jour à exercer les fonc- 
tions de Commiffaires ; & auront pour 
les aider à ce travail MM- Laurent 8c 



J)uparc, Ecrivain principaux de i’Ef- 
ca dre.» l'ait 8c arrêté à Madra\ * ce 24 



Septembre 1 j^6. Signé , Mahé de la 
Bourdonnais. 



Pour Copie , figue , Mahé de la V iL 
lehague. 

MONSIEUR, N».ccxt y. 

m .Jtuntu* 



„ - * j < Y • ; , t rlhtgue 

+ rr at ’ r Madraz <t 

. Autii-tot la prelente reçue, vous s Ocicbrt 1 / 4 $, 
aurez pour agréable de vous rendre à 
Pondichéry j en exécution des Ordres 
que j’ai reçu de M* Dupleix 8c du Con- 
seil Supérieur , de vous faire partir. Je 
fuis parfaitement , Moniteur , votre 
très- humble & très-obeillant Serviteur. 



Signé, Dejprémejhil. Et au bas elt écrit: 
lA.de la V illd>#gue A en, vertu de la Let- 
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tî». ccxliv. tre ci-de(Tus , en datte du 8 Oclob 
écrite par M. Defprémefnil J ayant vo 
iu me remettre la commiflion que 
lui avois donnée en datte du 24 Se 
tembre dernier , pour prêter fes foi 
à l’embarquement des eHets de 
Compagnie ; & voulant abfolument s’e 
retourner à Pondichéry ; il eft ordoni 
à mondit Sr de la Villebaguej de la pa 
du Roi & de la Compagnie de cont 
nuer l’embarquement des effets de I; 
dite Compagnie fur fes VailTeaux, & b 
défendons de quitter Madra\ fans u 
nouvel Ordre à peine de defobéilfai 
ce. A Madra^s ce 9 Oétobre ,1 74c 
Signé, Mahé de la Bourdonnais. 

Pour Copie , figné , Mahé de la Vît 
lebague. 

Ko. ccxlvj. MONSIEUR, 

• Copie. 

jA M. Duplt’x. 

j ro ' rf n r ”'* Vous fçavez que j’ai eu l’bonneurd 
vous demander ?.Pondichery ..votre agré 
ment pour fervir en qualité de Volon 
taire, fous les Ordres de mon fren 
dans l’expédition de Madra\. Tou 
pendant le fiége , je me fuis acquitte 
avec plaifir , comme bon François, de 
tous lès emplois qu’il m’a donnés , fan; 
me rebuter des plus communs. 

Nous avons pris polTetlion de Ma- 
dr.az> le 21 du mois pafle : Le 2\ i; 
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m’a délivré une Commiffion , & m’a n*.«cx1vt. 
engagé à prendre avec M. Desjardins 
8c deux Ecrivains des VailTeaux ,con- 
jioilïance des Magafins de Marine 8c 
de Vivres , me prelîant de porter avec 
attention mes (oins , pour un prompt 
• embarquement. Cette Commiffion 
porte de l'exercer le même jour. J’ai 
eu l’honneur de vous en donner avis, 
fans avoir celui de votre réponfe. En 
conféquence de cette Commiffion’, 
nous avons été avec le fécond de la 
Place & les Commis Anglois , recon- 
noître tous les Magafins de Marine & 
de Vivres , qu’ils nous ont déclarés ap- 
partenir au Roi 8c à la Compagnie 
d'Angleterre. 

Mais le jour que le Second , M, 

A lonfon fit ouvrir les Magafins des 
.marchandifesdela Compagnie tn notre 
préfence, comme mon deffein n’étoit 
pas de me charger de ce détail , d’au- 
tant que ma Commiffion porte que 
nous fommes nommés pour aider dans 
cette partie- là à Meffieurs Defprérnefnil 
6c Bonneau J je fus faire fur le champ 
v mes repréfentations à M. de la Bourdon- 
naXsj qui m'envoya avec MM .Bonneau 
6c Desjardins y montrer au premier, 8c 
faire ouvrir tous les Magafins , où de 
fon avis nous limes placer de bonnes 
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»«.ccxl vi. gardes de Pions J dans les endroi 
qui paroifloienten avoir befoin.. 

Le jour d’après, j’apprisque M. Bo 
neau avoit par une Lettre remercié ]\ 
de la Bourdonnais , & ne vouloit point 
•mêler d’aucuns Magazins, Le mên 
jour j’en fis autant , & lui demandai 
permiffion de m’en retourner faire m 
•affaires à Pondichéry. C’eil ce qu’il m 
refufé jufqu’à aujourd’hui. 

M. de la Bourdonnais voyant que 
ne voulois point abfolument prendre 
détail des Magazins des marchandife: 
en a donné la conduite à M. Des'ardii 
aidé des Brames Ecrivains & des Emba 
leurs de Pondichéry , que l’on a envoy 
exprès pour ce fervice. 

. Et moi , Moniteur , il m’a fait refl 
pour prelfer le tranfport & embarqu 
ment du falpêtre, agrès, apparaux &c v 
vres pour les Vaiffeaux : voyant q 
j’étois obligé de refier ici , je me fi. 
porté avec joye à cet emploi, avec tou 
l’attention & l’aélivité que demande p 
reille diligence. 

», Je vous avouerai , Moniteur , que 

n’efl pas fans peine ni chagrin que je r 
vois obligé d’être éloigné de mes affa 
■res , fans fçavoir quand j’aurai le ter 
de les régler : ces perplexités me fo 
regretter le moment que j’ai quitté 

Vil 
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Ville de Pondichéry ; l’honneur de la 
Nation & l’envie que j’ai de fuivre un 
frere que j’aime , a été mon feul guide 
dans ce voyage. 

La Lettre que j’ai reçue de M. Def- 
prémefnil deux heures après fon départ de 
cette Ville dattée du 8 fait bien avec ma 
façon de penfer qui eft d’éviter de me 
mêler , moi particulier , des affaires gé- 
nérales , comme chofes qui ne me regar- 
dent en aucune façon. Sur ce principe , 
& voulant fuivre vos Ordres , qu’on ne 
m’a pourtant pas communiqués , j’ai été 
à M. de la Bourdonnais J lui montrer cet- 
te Lettre, lui demandant à tout quitter, 
pour m’en retourner à Pondichéry , 8c 
fuivre feulement mes affaires particuliè- 
res. Il n’a pas voulu m’accorder ma de- 
mande , & m’a délivré un Ordre du Roi 
au bas de la Lettre de M. Dejprêmefnil , 
de ne pas quitter Madra 1 & de conti- 
nuer l’embarquement & tranfport des 
Effets de la Compagnie pour le charger 
ment de ces Vaiffeaux ; ainfi , Monfieur , 
vous voyez que je fuis obligé malgré 
moi d’obéir. 

Je vous envoyé ci-joint la copie de la 
Lettre de M. Defprémefnil , qui m’écrit 
de votre part , avec l’Ordre que M. de la. 
Bourdonnais a mis au bas. 

J’ai donc à vous prier, Monfieur de 
Tome /!/, R 



N’.CCXLTI. 
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k».ccxlvj. cojifidérer ma fituation, & d’être per- 
fuadé que je n’ai entré ni veut entrer 
dans aucune affaire générale , &. que je 
vous demande la continuation de votre 
amitié &: de votre eftime , vous priant 
de croire que je continuerai d’être 
avec tout le dévouement & le refpeét 
pofiible, Signé , &c. Mahé de la V illeba- 
guc. 

Pour copie, figné , Mahé de la Ville- 

bague. 

k'.ccxlvii. Etant néceffaire de nommer deûx 
Commiffaires pour veiller aux intérêts 
de la Compagnie & à la confervation des 
Erfets qui lui appartiennent en cette Vil- 
le , Nous François Mahé de la Bourdon- 
nais , Gouverneur Général des Ifles de 
France & de Bourbon > Capitaine de Fré- 
gate de Sa Maj&flê , Commandant les 
Vaiffeaux François dans l’bide, & Com- 
mandant pour le Roi le Fort S. Georges 
& Ville de Madraç , en conféquence de 
l r Article III., des Conventions particu- 
lières arrêtées entre le Confeil Supérieur 
de Pondichéry & Nous , le I 3 Oélobre 
préfent mois , & connoiffant le zele , 
capacité , expérience & intelligence de 
Meilleurs Mahé de la Villebague & Des- 
jardins , nous les avons nommés & nom- 
mons par ces préfentes Commiffaires en 
cette partie , pour veiller aux intérêt? de 



r 
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la Compagnie & à la confervation des n’.ccxlvk. 
Effets à elle appartenans , qui relient 
en cette Ville : lefquels dits fleurs Mahé 
de la V illebague & Desjardins commence- 
ront dès ce jour l’exercice de leurs fon- 
dions , pour les continuer librement 
jufques a l’évacuation de la Place ou 
l’embarquement total des Effets de la 
Compagnie , fuivant & conformément à 
la Capitulation accordée & aux inflru- 
élions que je leur ai données ce jour : & 
auront lefdits fleurs Mahé de la Prtlebague 
&c Desjardins , Commiffaires nommés , 
féance & voix délibératives au Confeil 
d’Adminiflration , établi en cette Ville 
fous les Ordres de M. Dupieix & du 
Confeil Supérieur de Pondichéry : & 
jouiront lefdits fleurs des droits , hon- 
neurs , privilèges &: prérogatives dûs à 
leur rang. Fait à Madraç, ce 19 Octo- 
bre I74d. Signé , Mahé de la bour- 
donnais. 

Pour copie , ligné , Ab ahè de la Ville-, 
bague. 



Kij 
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INST R UCT I O NS pour MeJJleurs 
Mahé de la Villebague cr Des- 
jardins , nommés CommiJ) aires J fui* 
vant lacord entre MeJJîeurs du Confeil 
Supérieur de Pondichéry £r M. de la 
Bourdonnais du 13 Oftobre 174.6. 

Ces Meilleurs (ont fous les Ordres du 
Confeil Supérieur de Pondichéry , par 
conféquent je n’ai qu’à leur donner unç 
note de ce qui me regarde. 

Il nous a deferté de Madraç beaucoup 
de Soldats. & encore plus de No. rs. 
Ces Meffieurs feront leur poflîble pour 
les ravoir, & les mettront en lieu de 
sûreté, jufqu’à ce qu’ils les falfent partir 
pour les IJles. 

Je recommande à ces Meilleurs les 
Soldats, hommes de Mer, Ouvriers 
Avoirs de nos IJles ; ils les aideront en 
tout ce qu’ils pourront. 

Lors du partage de l’Artillerie , ces 
Meilleurs feront compte de trente-cincj 
canons , que j’ai reçus de M. Dupieix. Si 
le Bourbon, ou quelqu’autre Vaiifeau 
vient à être condamné , les canons en 
feront comptés en remplacement , & en- 
fuite on fera un partage égal de ce qui 
revient de A/adra? 3 moitié fera pour lés 
IJles & moitié pour Pondichéry, 
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Je laifïe pour aider à ces Meilleurs 
dans leur travail M. Barat , Officier 
d’Artillerie , M. Duparc , Ecrivain prin* 
cipal , & le lieur Soûlas pour Commis. 

Ces Meilleurs auront grand foin de 
prelfer leur travail, de façon qu’ils Unif- 
ient alfez tôt , pour qu’on puiflè évacuer 
la Place avant la fin de Janvier , & par 
conféquent avoir les Billets & les Let- 
tres de Change à tems de les faire palier 
en Europe pour être payées cette année; 
ce qui s’il n’arrivoitpas ainfi , feroit un 
retardement de quatre à cinq milliors 
pour la Compagnie. Je recommande à 
Meilleurs de la villebague & Des jardins y 
d’en faire reflouvenir le Confeil Supé-, 
rieur de Pond'chery , & eux -mêmes de 
fe prelfer en conféquence. Cet article eû 
eflentieh 

Lors de l’évacuation de la Place , 
quand le Pavillon Anglois fera viré , ces 
Meilleurs auront grand foin de faire ra- 
tifier la Capitulation & les engagemens 
de Meilleurs les Anglois, fuivant les Ar- 
ticles de ladite Capitulation. 

Tout ce que je recommande ici à ces 
Meilleurs , n’efl qu’un modèle de Repré- 
fentation qu’ils feront au befoin au Ccn- 
feil de Pondichéry , fous les ordres du- 
quel ils demeurent. A Madra g , le 22 



v*. 
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Oélobre 1746. Signé , Mahé de la 

Bourdonnais. 

Pour copie , figné , Mahé de la V il- 
lebavue. 

O 

MONSIEUR, 

Mon frere, m’ayant communiqué, il 
*r« ecxnx. y a deux jours , ce qu’il vous écrivoit 
d’touchant le Vaifleau la Pr'mceJJ'e-Marie * 
Hin'ntf. 1 j’ai attendu jufqu’à aujourd’hui à vous en 
écrire, & à en accepter tout-à-fait le 
Commandement , pour avoir le tems de 
le bien vifiter , & de voir fi j’avois de- 

3 uoi le remâter & de le mettre en état 
’alleraux IJles , pour partir d’ici en Dé- 
cembre prochain , partant par Pondichéry 
pour y prendre vos Ordres. Ce font , 
Monfieur, ceux qu’on m’a donnés dans 
mes inftruélions , en me délivrant ma 
Commiflïon, dont M. Defpréivefnil a co- 
pie , duquel je fuivrai les Ordres & ceux 
que vous voudrez me donner dans la 
fuite. 

J’ai donc, M. vifité ce Vaifleau J & ne 
l’ai pas trouvé en fi mauvais état qu’on 
l’avoit dit , non plus que la Carguaifon 
qu’on avoit afluré être tout mouillée. 

Le coup de vent que nos Vaifleaux ont 
reçu, a fait prelque autant d’impreflion 
fur ceux qui ont relié à terre , que fur 
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ceux qui én ont échappé : c’eft ce qui 1 
efl caufe que perfonne n’a voulu fe char- 
ger du Commandement de ce Vaifleau 
tout démâté. Mon frere s’efl fervi dans 
cette occafion de tous les moyens qui 
pouvoient m’engager à en prendre le 
Commandement. Mais l’envie d’être uti- 
le à la Compagnie , & de mériter 
Monfieur , l’honneur de votre eflime , 
m’ont plus déterminé que les autres rai- 
fons , que vous fçavez qui m’obligent de 
retourner à lljle de France ^ y régler mes 
plus grandes affaires , pour fçavoir où 
j’en fuis. 

Depuis que je prens connoiffance de 
ce Vaifleau j’ai remis la moitié de la 
Carguaifon à terre entre les mains de M. 
Desjardins. Elle y feroit toute , fi les 
pluies ne m’avoiént pas arrêté. Il y a 
quinze Balles mouillées, qui font déjà 
données au menu pour bénéficier, fur 
lefqueiles il y aura peu de perte : le re- 
lie de la Carguaifon efl bien condi- 
tionné , car l’eau qui s’efl trouvée 
dans le Vaifleau dans le coup de vent , 
n’eft point venue du deffous , mais par le 
haut du Vaifleau , & par les écoutilles : 
ainfi,M. je crois que le falpêtre n’au- 
ra pas grand mal. Je vais au premier 
beau-tems mettre es balles à terre & 
tâcherai de mettre ce Vaifleau au large 

Riv 
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HT ccxnx fç r deux bonnes amarres , avec quelques 
La;. ors , ck« A'cirs des Iflts , & le plus 
que je pourrai de B’cwcs, ceux qui feront 
de bonne volonté ; car ils appréhendent 
tous un ivcond coup de vent , &les Of- 
ficiers., connue les Matelots, ne font 
point contens de rifquer à relier au 
large. 

Pendant que le Vailfeau reliera au 
large avec des Calfats , je compte tra- 
vailler avec les Charpentiers & la Me- 
llrane à Cire tous fesmâts & lès vergues- 

6 fon gréement du mieux que je pour- 
rai, avec le peu de mâture, d’agrès & 
apparaux , que le défaltre de nos Vaif- 
féaux a laifîc à Madra\. Je compte pour- 
tant faire mon pofHbie pour le mettre et» 
état pour le i ÿ du prochain mois. 

Je ne vois qu’un article elfentiel qui 
nous manque : ce font des Forgerons. Ils 
ont tous cctampé d’ici. Si vous voulez, 
Moniteur , me faire la grâce d’en en- 
voyer trois ou quatre , je ne manquerai 
pas de les bien employer dans les diffé- 
’ rens ouvrages qu’il faudra chaque jour 
à ce Navire. 

M. Defprémefnil , à qui je communi- 
que tout ce qui regarde le Vailfeau , m’a 
promis de vous en demander. 

Je compte également de travailler 
fous les Ordres de Meilleurs Defprémef- 
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nil & du Confeil avec la même attention 
& le zélé que j’ai eu jufqu’à préfent 
pour tout ce que l’on m’a commandé 
ei-devant , pendant le fiége & depuis la 
prife de Madraç. 

Il ne me refte qu’à vous demander vo- 
tre agrément pour travailler au fervice 
de la Compagnie , tant à terre qu’à la 
Mer, fuivant les différentes Commifllons 
qu’on m’a données , & que je fuis prêt 
ae remplir avec toute l’exaélitude pofli- 
ble. 

Je ne vous parlerai point pour le pré- 
fent de mes affaires particulières que 
j’ai à régler à Pondichéry ; j’attends 
vos ordres fur ce que j’ai l’honneur 
de vous marquer , pour vous deman- 
der un congé d’y aller dans le tems 
que le Vaiffeau la Princejje-Mane J fera 
en fureté > & que les difpofitions feront 
prifes pour lui fournir tout ce qu’il faut. 
Vous pouvez compter , Monfieur , que 
j’y porterai tous mes foins , & que je me 
ferai toujours un vrai plaifîr de failir les 
©ccafions de me rendre utile à la Com- 
pagnie ; & de vous prouver que j’ai l’hon- 
neur d’être avec tout le refpecl poflible ; 
&c. Signé, Mahéde la Viüehague 
Pour Copie, Signé , Mahé de la Vil- 
hbague r 



Rv 



S®. CCXL1X. 



Digitized by Google 




K». CCI. 

*/f Pinriiehery 

ft 4 lêf/icrl 747. 



394 Pièces 

MONSIEUR, 

On m’a alfuré que M. de la Villebague 
s’embarque fur le Bot, qui va porter les 
paquets aux IJlcs ; comme c’efi: un rnille- 
re, & qu’il s’en va incognito , il n’a pas 
jugé à propos de m’en faire confidence ; 
niais je profite de l’occafion pour m’e- 
xempter de vous faire un long détail 
de ce qui s’eft palfé depuis votre départ 
d’ici, il vous en rendra un peu plus fidèle 
compte de bouche que je ne pourrais 
vous l’écrire ; c’eft pourquoi je ne vous 
écris que pour vous fouhaiter une par- 
faite fanté & toute la réulfite que vous 
pourrez défirer dans vos entreprifes , 
làns y trouver les obfiaclcs &: les dé- 
goûts que vous avez eus dans l’Inde. 
Comme je penfe que vous devez être 
bien prêt départir pour l'Europe , vous 
voudrez bien me permettre, en vous 
fouhaitarit un bon voyage de vous prier 
de vous reifouvenir quelquefois de moi. 
Je fuis ici très-tranquille , fans emploi &c 
fans efpérance d’en avoir , parce que de- 
puis qu’on m’a mis dehors de celui que 
vous m’aviez confié , je n’ai pas voulu 
en demander d’autres : ce fera à vous à 
vous fouvenir de cela. 

J’oie prendre la liberté d’affurer Ma- 
dame de la Bourdonnais de mes très- 
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humbles refpeéls , & lui fouhaiter une 
prompte arrivée en France, & qu’elle 
y -jouiffe longtems de tout le bonheur 
qu’elle mérite, avec Tes chers enfans que 
j’embrafle de tout mon cœur. Je fuis 
avec un fincere refpect & attachement , 

Monsieur, 

Votre très- humble & très-obéif- 
fant ferviteur. Ainli ligné 
G. Desjardins. 

Pour Copie. Signé , Mahé de la Ville- 
bague. 

MONSIEUR ET TRES-CHER FRERE, 

Vousfçavez l’attachement & l’amitié 
que j'ai eu toute ma vie pour vous. Je 
vous en ai donné des preuves dans plu- 
fieurs occafions ; je ne vous le reproche 
point au contraire , mais il eft bien dur 
pour moi & bien trille de me voir déte- 
nu dans une prifon , avec toutes les ri- 
gueurs poffibles , fans pouvoir parler à 
perfonne, & mes papiers & tout mon 
bien fequellré ; &cela , pour vous avoir 
Fiivi par honneur , & bonne volonté , 
dans votre entrepri e de Madraj. M. 
Desjardins , qui vous y a fuivi aulîi par 
affeétion & par eltime , a le même fort 
que moi. Tout le monde convient que 
nous ne méritons point l’un & P autre de 



K“. CCXL, 



N*. CCLI. 

A M - dt UR:*r~ 
dçniixie , .t P.f ' i r» 
U J la Force- 
r fT: de PWi- 
ô«ry, le 2 f UC- 
toore 174 i. 

1. 

Situation du 
leur de U V&~ 
[ebagHe % 



*• 

Ft dw fieur 
Dctj.trdim4 



Digitized by Google 




K a . CCLIi 



5*0 £ P t E C E > 

pareilles peines. Mais cette pitié publi- 
que ne nous foulage point. On ne nous 
a point dit jufqu’à préfent pourquoi 
nous étions détenus. On doit inftruire 
contre nous. Notre feule confolation efl: 
de n’avoir rien à nous reprocher dans- 
toute notre geftion. C’e/? ce qui fait que 
piochcmncT. nous ri appréhendons point toutes les dépor- 
tions des témoins alignés ù" que l'on doit 
entendre . Car il ne s’agit point ici de 
tous les faux bruits inventés par la haine 
& la calomnie. Il faut des preuves cer- 
taines contre nous , & c’eft ce qu’on ne 
pourra nous produire y car nous fommes 
bien surs de ri avoir rien fait contre la pro- 
bité l'honneur fr les intérêts de la Com- 
pagnie. 

ç- 4 . Voilà une belle récompenfe que nous 
ï^nd avons , M. Desjardins & moi, pour avoir 
sc ' été les premiers à fauter à terre dans votre 

première defcente , que nous avons com- 
me pratiques de Vlnde , guidée fuivant 
vos Ordres , & d'avoir été employés , lui à 
recevoir des Vaijjeaux toute l'Artillerie &* 
Munitions de Guerre & de Bouche, &* moi , 
d'en avoir fait faire le tranfport dans cha-- 
que pojle.. Voilà notre occupation , com- 
me vous le fçavez : pendant le fiége , ce 
qui n’étoit point le moindre détail. 

^ La Ville étant prife , il vous plût dei? 

Bij» mu m, nous nommer l’un 8c l’autre Sous-Com-f- 
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milfaires , pour aider à Meilleurs Bon- k'-cclt. 
neau & Defprémefnil j ces Meilleurs ne 
voulant plus faire de fervice , pour les 
difputes que vous aviez avec Pondichéry, 
nous reliâmes feuls , à travailler Ibus 
vos Ordres. Nous reçûmes l’un & l’au- 
tre une Lettre de M. Defprémefnil , qui §* 
nous fignifioit de quitter Madra-ç, & de 
nous rendre à Saint -Thomé avec lui. ^«erT de 
Comme nous étions l’un de l’autre habi- 
tans de Pondichéry , nous voulûmes , 
comme vous devez vous fouvenir, agir 
en conféquence & nous retirer. Vous § 1 . 
nous donnâtes à tous deux un Ordre de BiurdinnAtt lCS 
la part du Roi de relier à Madra & de rc "’*“ c ’ 
continuer à travailler dans l’emploi dont 
vous nous aviez chargé , ce que nous 
avons fait, fans que perfonne , pour lors, 
eût rien à nous reprocher. 

Vous aviez chargé M. Desjardins des ro ff n , 
Magazins des Marchandées , gellion lii;ur 
qu’il a continuée après votre départ avec 
applaudilfement quand on i’a retiré 
de cet emploi , il a rendu fes comptes en 
régie , s’en ell fait ligner une décharge, 

& l il ell revenu à Pondichéry , & y a de- 
meuré tranquille fans qu’on ait rien eu à 
lui imputer. Pour moi vous fçavez que _ 5 ’- 

r , /o -rr- Celles duSr. 

vous m avez nomme oous-Oommmaire «fl-**»- 
des Magazins de Marine~& des Vivres , 
de c’eft à q^uoi ma gellion eft bornée ,, 
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k*.ccl\ & dont j’ai eu foin jufqu’à ce qu’on m’en 
eût relevé. Je le fus le même jour que M. 
Desjardins : je remis fur le champ les 
clefs à ceux qui furent nommés pour me 
remplacer. Je fus encore quinze jours à 
11 5 rè{t’.- Madraz tr0l$ à Pondichéry .avant que 
de partir pour les /fies , fans que perfonne 
a ^ rien eût rien à me reprocher , après un examen 
chcr - n 1 fur ma condu te des plus exatte , & je puis 
vous a JJ urer <] ue j e f orllS d e Madraz comme 
j'y étois entré avec mon Palanquin & ma. 
malle de hardes , qui fut vifitèe en fortant 
de Madraz en arrivant à Pondichéry, 
avec la recommandation & l'exattitude 
poffhle 

a c,lôîii dou vo * s actuellement que c’elt à ce beau 
gü’ünluifa't tltre Sous-Commiflfaire que je dois 
les peines que l’on me fait fouffrir. Sans 
doute que vos ennemis , qui ont écrit 
contre vous , nous ont compliqué dans 
leurs plaintes , & ont fait entendre qu’é- 
tant revêtus de ce titre > nous avions été 
les maîtres de la Ville par l’autorité de 
notre polie. Vous lçavez le contraire, 
tMr'diftr’iû. de & tout I e mon de ici elt bien perfuadé 
que nous ne nous fommes mêlés que du 
diltriét dont nous étions chargés parti- 
culiérement , & que nous n’avons jamais 
entré dans aucune des difputes que vous 
avez eu à foutenir contre Pondic''ery ; 
mais il a fuff que nousfuJJijns employés par, 
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vous , pour être compris dans les affaires 
qui ne doivent e 1 aucune façon nous regar- 
der T un &C autre. Car, H au lieu de nous 
nommer Commiflfaires , titre qui m’atti- 
re aéluellement les recherches injurieufes 
qu’on fait contre moi , vous m’aviez 
nommé Capitaine de Bord. Pourvoyeur 
des V ivres Liqueurs de Coulis ; ces ti- 

tres auroient mieux convenu aux peines 
fvt'gues que je me Jms données de bonne 
volonté pour le Jervice de la Compagnie , 
&i! 'j ne m auroient point attiré le; rigueurs 
qu’on exerce contre moi ; car ces qualités 
n’auroient pas paru de conféquence , 
comme le titre de Sous-CommiiTaire a 
pû faire , dans l’efprit de ceux à qui on a 
adrelTe les plaintes. 

Vous devez vous fouvenir aufîi qu’é- 
tant prêts de partir de Madra ? , & que 
vos difputes avec Pondichéry paroiflfant 
finies , & même que vous étiez d’accord 
avec le Conieil pour tous les articles de 
la Capitulation, vous deviez laiuer le 
commandement de la Ville à M . Dejpré- 
mejhil , vous nous fîtes encore accepter 
à M .Desjaru/ns <k à moi une nouvelle 
Commiffion de Commiiïaire pour fé- 
conder M. Defprémejnd qui étoit feul 
pour lors à Madraq. Le Confeil de Pon- 
dichéry approuva cette nomination , & 
nous eûmes entrée au Conieil jufqu’au 
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K , ccn jufqa’au 4 Novembre , que M, Paradis 
approuvée pir vint pour être Gouverneur de Madra\ , 
*rs. de pour cafl’er la capitulation , & enfin 

§ k. annuller 8 c réformer tout ce que vous 

On leur ôte • r • ti 1 r • 

^.troe au aviez tait. 11 commença par nous taire 
lignifier de ne plus nous mêler d’aucunes 
alfiiires, & de ne plus affilier au Confeil, 
& enfin de rendre nos comptes j ce que 
nous fîmes , M, Des ardins 8 c moi , le 
même jour. La haine qu’il avoit contre 
nous le porta plus loin ; car fous des 
prétextes faux & fuppofés il me retira 
auffi le commandement du Vaifleau la 



F[ Ç 'i-.ur , Princejfe- Marie , que vous m’aviez don- 
h ion n é avec une Commiffion en g-uerre, 
pour ramener le monde de votre Gou- 
vernement, 8 c que je n’avois accepté que 
malgré moi 8 c par déférence à vos 
Ordres , 8 c pour fauver le Vaifleau donc 
perfonne ne vouloit fe charger dans le 
trille état où il avoit été réduit par le 
coup de vent du 14 Octobre. 

Pt . M. Paradis ne fut point approuvé 
prouvé d6ia * P ar Confeil de Pondichéry de m’avoir 
retiré le commandement de ce Vaif- 



feau ; il eut Ordre huit jours apres de 
me le repropofer ; il le fit : mais com- 
me j’étois bien-aife d’être débarralfé 
11 vent ie lui de toutes alfaircs , je le remerciai. Ce 
de l.t y 1 Urbaine le Vaifleau fut déchargé avec attention 
à Pondichéry par des CommilTaires 3 . 
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pour voir s'il n’y avoit rien dedans à K . CCLr . 
vous ou à moi. Les Vifiteurs ne trou- §10. 
vaut rien abfolument , furent la dupe «vaiir-iu. ' 
de leurs faux foupçons ; mais M. Pa- § ” 

J. , ~ II- _ r On »’y trou* 

radis porta les liens plus loin , oc il lit ve rien, 
vifîter & vérifier à Madraq quelques Rt c h ”ch«i 
elfets j qu’il y avoit un an que j’avois M4jr ^ 
en cette Ville entre les mains des Peres 
Capucins. Ses vilïtes & fes vérifications 
faites , qui le furent avec acharnement, 
il fit enfuite plufieurs autres informa- 

• 7-» r* • \ j- » Cn r.c rroa* 

tions. hnjin ne trouvant rien a redire à ve rien eo,.:w 
ma conduite j il fut contraint d'écrire à 
Pondichéry quil ne trouvoit rien à re- T _$.*]; r r „. 
procher au Sieur de la Villebague , 
quil ri avoit rien fait qui méritât d'être 
arrêté. Voilà fes propres termes. Il 
faut fans doute qu’il eût Ordre de m’ar- 
rêter , s’il avoit trouvé lieu. 

Eniin le 20 de Novembre, après la 
capitulation calîée , qui le fut le 1 o du 
meme mois , je revins à Pondichéry , où 
je demeurai jufqu’au 1 8 Février. Pen- s »r. 

' ■* r . T . r Autres ri- 

dant ce tems on a fait toutes les Infor- cherches con- 

. ,-r-r r ai i tre le lieur iUx 

mations pollibles pour tacher de trou- Biurd:ntuLtt% 
ver moyen de vous noircir, de vous 
trouver en faute , 8 c d’avoir matière 
pour avancer des faits , pour remplir 
les Mémoires , les Ecrits & les Lettres 
qu’on a écrit contre vous à toute ou- 
trance dans ces occalious. Si l'on m'a~ 
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*'*• ccii. voit trouve coupable de quelque chofe j on ne 
m'eût pas lajfé partir 6* Jurement l'on 
rrfeût arrête pur avance . Sans doute que 
je dois ma détention actuelle à tous 
ces Ecrits & aux plaintes réitérées 
qu’on a envoyées contre vous , dans 
iefquelies j’avois été confondu , & on 
aura fait fonner le nom de Co mm if- 
fa ire : je le crois d’autant plus , que 
* J <- . M. Bonneau , qui eft un de ceux qui a 

fcifr.our* tu , . * i 1 

*curü:..««. le plus écrit , parce qu il eft un des 
plus animés contre vous , me dit , lorf- 
que je pris congé de lui pour partir 
pour les IJles , que je ne devois point être 
étonné s’/l n'étoit point votre ami , après 
toutes les difputes que vous aviez, eues erz- 
ferrble : ma s que pour moi il ne m'en vou - 
loit point j qu'il étoit fâché de m'avoir 
confondu dans vos affaires. Ce qu’il y a i 
de fùr , c’eft qu’on a flatté ici cet hom- 
me-là ; on l’a engagé d’écrire forte- 
ment ; on a aimé la traliifon & puis 
après qu’on a tiré de lui ce qu’on en a 
voulu , on .l’a fort négligé ; on affure 
§*■>: . même qu’on l’a méprilé. II s’en efl ap- 

Ueftmcpn- * , , 1 . , *. 

n perçu j il s elt apres repenti d’en avoir 

J trop fait. Enfin il efl mort , & on pré- 

II meurt de , , . r T 

chagrin. tend que le chagrin y a beaucoup de 
part , aufli-bien que le dépit (a); car 

(«*) i* efl ccrtii.i qu i efl: tr.ort défefpéré, comme on Pi dit 
<4 ($Hn 9 CXV ; i n efl pas cto. niant que le lieu tdcU POUfa* 
l** *it ignore cc> deuils dius û priion. 
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il a dit avant de mourir : Je Juis bien a*. cctr. 
fâché d'avoir fait tort à d' honnêtes gens j 
pour métré plaint deux peut-être trop vi- 
vement, Ce qu’il y a de certain, il n’a t| 5^- t 
été regretté de perfonne , pas 
de ceux qui avoient exrge de lui dea‘«vii. 
écritures; au contraire, il leur était 
devenu à charge. 

Vous devez vous fouvenir que le de* 
jour de la prife de Madra\ > ne trou- 4 ‘ efid4UcaU * 
vant pas M. Bonneau fous votre main , 
non plus que M. Delprémefnil , vous 
me donnâtes des clefs à garder , que 
î’eus pendant quatre heures , & que je 
remis par vos Ordres à M. Bonneau. II Le 5 fi U; ^ 
ne trouva rien à redire fur le champ J "“"JJ 
mais étant brouillé avec vous , il vous «fcMietem». 
fit des reproches dans une Lettre, de Fti’cn plaint 
n’avoir pas eu ces c lefs dans le premier enlulte ‘ 
moment que vous les aviez reçues. 

Cela vous fit faire , quan l il vous re- 
mit ces clefs , une vérification avec les 
Anglois , dont vous dreffates un Pro- inventaire a* 
cès-verbal avec les principaux Otfi- UCiUûe ‘ 
ciers de votre Efcadre, & M. Laurent , 

Ecrivain principal des Vaifieaux , pro- 
céda à cette vérification : qui fut faite 
pour vérifier la Caiffe & le T refor, 
dont’M Bonneau vous renvoya les ciels 
par un Domellique , (a) difant par fa 

(s) -Le Sieur de u vau^âguc croît mai informe , ce fut ie ûcuc 
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Lettre qu’il ne vouloit plus être Com- 
miffaire , ni en faire les fondions ; vous 
mites à fa place M. Laurent , à qui vous 
donnâtes la Cailîe & le Tréfor à gar- 
der. Après le Procès-verbal fait , vous 
avez emporté en Europe cette pièce. 
Je fuis fâché de n’en avoir point copie 
collationnée ; car l’on dit qu’011 me 
doit interroger fur l'article des clefs , 
que j’ai gardées par vos Ordres pen- 
dant quatre heures : il ell aifé de ré- 
pondre à cet Article; car il ell tout 
fimple que j’aie fait ce que vous m’a- 
vez commandé comme Gouverneur, 
Mais la malice de M. Bonneau a voulu 
en parler dans fa Lettre , pour lui don- 
ner une apparence de foupçon , & cela 
pour avoir un article de plus où il 
trouvoit occaiion de fe plaindre de 
vous. 

Ce font de pareils foupçons , joints 
à tous les mauvais difeours que vos 
Ennemis débitoient à Pondichéry , 8c 
qui revenant à Afadra^ changés ou 
augmentés, fuivant les idées de ceux 
qui vous vouloient plus ou moins de 
mal , qui me faifoient extrêmement de 
la peine , 8c qui me donnoient envie 
de m’en retourner chez moi à Pondi~ 



Je BxrrlIU Ayéc de Camp du Ceur Je U Bumtsmuit qui lui raf- 
f ©ru eu dus. 
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chery. Rappeliez- vous combien de fois N*ecu- 
je vous ai prefle de me lailTer aller. 

Vous n’avez jamais voulu y confentir : 
vous m’avez toujours répondu que 
quand on n’avoit rien à fe reprocher , 
on 11e devoit rien craindre , & qu’on 
ctoit à l’abri de la haine & de la ca- 
lomnie. Sur cette confiance , j’ai adhé- 
ré à vos fentimens , j’ai relié à Madra\. § 

Il eft vrai que le malheur arrivé aux Cfoyanr Utile 
VailTeaux de votre Elcadre , par le 2 e r vêm e coaJP 
coup de vent qu’ils ont reçu le 14 Oc- 
tobre , me détermina à relier & à ne 
pas vous abandonner , ni vous priver 
de mes ferviçes dans une occalion fi 
preiïante , où il n’y avoit que la vigi- 
lance & le coup de main qui pouvoit 
fauver le relie de cette pauvre Efca- 
dre , qui étoit dans un état de com- 
palTion & de perdition. 

Que m’a fervi ou que me fert à pré- S J ?'• 
fent les ferviçes que j’ai rendus dans r-mielt >;u il' y 
cette occafion à la Compagnie j où en 
travaillant jour & nuit, j'ai trouvé le 
fecret de mettre à bord de tous les 
Vaifleaux les Cables , les Ancres , 8c 
généralement tout ce qu’ils avoient 
liefoin pour les empêcher de périr , 8c 
cela dans un très-mauvais tems ; au 
travers d’une barre ailreufe , telle que § a 

.. , Scs U4VJUX, 

vous I avez c-prouve le jour de votre 
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w.ccu. départ , où vous m’avez lai (Té & quitté 
étant pour iors dans l’eau à moitié 
corps à faire continuer & preiî'er l’em- 
barquement de vos Matelots & Sol- 
dats , & généralement tout ce qui étoit 
au bord de la Mer , «S: encore avec 
tout mon travail , je ne pus parvenir à 
vous expédier faute de bateaux , des 

. $• 19 - 

On s empare 
fies vivres dis 

Sr. de U Bqi i- 

dirniAtf. 

achetés par votre ordre pour votre ta- 
ble ; mais vous étiez parti, 8c on com- 
mença par-là à faire valoir le peu de 
ménagement qu’on avoit dellein d’a- 
voir pour vous , & pour tout ce qui 
pouvoit vous toucher. 

Je ne vois que trop malheureufe- 
ment , par expérience , que j’avois rai- 
fon de craindre la haine 8c l’autorité 
de vos Ennemis , qui pour parvenir à 
vous fa ; re pins de peine , m’ont aufïi 
confondu 8c facrilié dans les plaintes 
qu’ils ont portées contre vous , & cela 
pour donner plus de crédit à tous les 
faits qu’ils ont luppofés , 8< qu’on vous 
, 540 . impute. Vous vovez à préfent que fans 
caiouuiie. ces plaintes portées en Lurope , qui 
ont malheureufement pour moi furpris 
l’équité 8c la juflice des Minières , 
î’ciois libre 3 que tous vos Ennemis ici * 



vivres dont on s’empara difant que 
cela appartenoit à la Compagnie ^ mal- 
gré que j allurois qu’ils avaient été 
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qui étoient devenus les miens comme étant n». ccti. 
votre frere , n’avoient pu trouver aucune ju^ific'atïo» f 
charge contre moi j après avoir fait leur il u ^ 
pojjîble pour y réujftr , qu iis mavoient 
laijjé partir Le 8 Février de l’année der- 
nière pour les Ifles . où je n’arrivai que 
le 22 Avril. Ainii je 11e manquai que 
de huit jours à vous rencontrer à votre 
départ pour la France. Je reliai à 1 ’lfle ' §4*. . , 

j • r . n » *t t Il cft arrête# 

de t rance jusqu’au 9 ci Avril de cette 
année , qu’on m’a arrêté Prifonnier 
d’Etat cle la part du Rot. On m’a fait 
palier dans l ’Inde avec tous mes effets 
fequeftrés fur le Vailîeau le Lys , qui 
venoit en Efcadre. J’ai arrivé à Madra £ ]( § «. 
le 22 Juin dernier, & j’ai été traduit de-là à 
dans la Fortereffe de Pondichéry le 1 7 tïm •nsV’a"? 
Juillet ^ où je fuis détenu très-rigou- H ° u,c " 
reufement , fans pouvoir parler à per- 
fonne. 

II y a deux mois & demi qu’on a 
commencé à informer contre vous, & 
contre M. Desjardins 8c moi , fur un 
Mémoire que M. Lemaire * Procureur 5 .<i. 
du Roi , a compofé , de tous les dif- Tro.uieur Ja 
cours 8c les effets qu’il a entendu dire 
contre nous trois , fur des Lettres qui 
ont été écrites de Madra\ contre vous ; 

» & en tin fur tous les bruits diftribués 

dans le Public. Mais l’arrivée de l’Ef- t § it- 
cadre Angloife commandée par M. dures font îq- 

° * tcnoiTipues 
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J1 cil levé. 
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Bofcav en , qui a mouillé à Goudelour 
le 6 Août, a interrompu à Pondichéry 
toute affaire pour fe préparer à foute- „ 
nir le Siège dont la Ville étoit mena- 
cée. Auffi les Anglois font-ils venus 
nous affiégerfi-tôt qu’ils ont été prêts j 
ils ont tenu quarante jours de tranchée 
ouverte. Mais malgré tout l'effort de 
leurs Bombes & Canons , voyant ne 
pouvoir nous réduire avant la fin de la 
Mouçon , ils ont levé le Siège , & fe 
font retirés chez eux à Goudelour le 1 6 
Oélobre , avec la confu fion d’avoir 
échoué dans leur entreprife. Il eft vrai 
que nous devons notre falut dans cette oc- 
casion , au monde que votre Efcadre déla- 
brée a laijjé ici en partant J & à vos Trou- 
pes des ljles. Les Anglois ont perdu 
beaucoup de monde , quantité d’Offi- 
ciers , Si entr’autres leur Capitaine de 
Grenadiers à l’attaque du Fort de 
Riancoupan , qu'ils ne purent enlever. 
M. Halyburton qui étoit à Madra\ a été 
tué aufli, mais c'eft par leurs propres 
C payes. Nous leur avons pris Prifon- 
nier leur Major-Général, & un Capi- 
taine Se autres Officiers , & plfffieurs 
Soldats, & nous leur avons aufli enlevé 
deux Canons de vingt-quatre ,avec les 
Trinqueballes qui les tranfportoierit 
du bord de la mer à leur Camp ; tk 

cela j 
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t:e1a , dans plufieurs Sorties que nous n®.ccli. 
faifions fréquemment fur eux. Nos Of- 
ficiers ont fort bien fait. II y en a eu 
auffi plufieurs de bielles , comme Pui- 
morin, Ajiruc ; pour le pauvre Grand - §. r o. 

Roche neveu de M. de la Métrie déçoit" fuv 
Madra\ * a été tué , ainfi que M. Pa- 
radis J dans une Sortie un peu trop té- 
méraire qu'on a fait de jour, une après- 
midi , où M. Paradis commandant les 
Troupes de ce Détachement, fut pour 
attaquer le retranchement des Enne- 
mis , qui nous repoufferent , ayant eu 
le tems de prévenir ce coup. 

Sans un accident arrivé à deux Cha- 
riots de nos Foudres qui a caufé beau- 
coup de défafire , en prenant feu , nous 
«'aurions pas perdu , malgré toutes ces 
Sorties & ces Attaques, beaucoup de 
monde , quoique pourtant notre perte , 
n’eft pas confidérable pour tout le feu 
que nos Troupes ont elîuyé dans dif- 
férentes occalions , étant expofées fur 
toutes les Batteries. 

A préfent que nous fouîmes délivrés $. fT . 
des Anglois,on va recommencer les In- reca^fcè? 
formations du procès que Ton nous fait 
ici.jefusappellédèslecommencement 
de ma prifon devant M. Lemaire , Pro- 
cureur du Roi , 8c devant M. Guillard , 
nommé Commillaire pour cette aflai- 
Tomelü . S 
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K'-.ccu. re. J’ai fommé le Grellier Je recevoir 
ni on acte de récufation que je faifois 
M ces deux Meflieurs, attendu qu’ils 

n ol.'s'csrai- ctoient du nombre de ceux qui ont 
ions* ligné tomes les plaintes envoyées con- 
tre vous en Europe. Ainfi s’étant por- 
tés Parties contre vous , ils ne pou- 
voient pas , fuivant l’équité & la jufli- 
ce , fe porter Juge dans cette affaire , 

& faire des Informations qui n ctoient 
ordonnées être faîtes , que fur les plainr 
tes qu’ils avoient eux-mêmes faites en 
Europe partons leurs Ecrits & Lettres. 
Cet aéle de récufation a été mis fur le 
Livre du Greffe. Je l’ai ligné , & en ai 
fait lignifier une copie à ces Meflieurs ; 
mais ils n’ont point eu d’égards à ma 
récufation , faite pourtant en forme. 

5 n- M. VupleiXa quoique votre Partie re- 

Ot. i.’y a r 1 1 . 

rojnt ü cgarsi. connue dans cette aüaire, leur a or- 
donné de pourfuivre ni plus ni moins 
cette affaire. Ils le font, quoiqu’elle 
foit contraire à toutes les Ordonnan- 
ces , qui font formelles pour des Juges 
, v récufés. Mais ici , on fait comme on 
veut , & comme on croit que le Chef ■ 
fouhaite. Il l’a dit , c’efl allez pour être 
bien autorifé. Que fervent donc les 
Loix , la juflice & l’équité. 

, Voilà aduellemenrma fituation. Je 
ja’ai aucune de vos nouvelles. Les der- 
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hieres de Yljle de France m’ont feule- 
ment appris votre arrivée à la Marti- 
nique. Le défunt M. Paradis étant en- 
core à fon Comptoir de Karikal, a fait ifsf.'diù 
courir le bruit , le tenant des Anglois . rruonnier a 
que vous étant embarque lur un Vaif- 
feau Hollandois , vous aviez été obligé 
de relâcher de mauvais te ms à la Côte 
d’Angleterre, & que les Anglois vous 
avoient fait prifonnier de guerre , & 
relâché fur votre parole d’honneur , 
pour vous en aller en France vaquer à Er ^ u f nV; eilc 
vos affaires : de pareils bruits méritent 
confirmation pour être crus. 



France faq 
lu parole. 



M. Dcsjardinÿ & moi , nous fommes 



§ r 

Séciwité des 



fort tranquilles dans notre prifon J fouhai »- sr 

P • /T' t * C • . I ,f ^ DetjmdÊnt . 

tant que L on JiniJJe Les informations qui 
jufquà préfent ne nous chargent de rien. 

Nous ejperonsque quand elles feront faites , 

(t ne trouvant rien capable de nous faire de 
la peine, on nous donnera peut-être plus de 
liberté. Suivant la Juflice , on devroit le 
faire ; mais je ne fçais pas ce quil en fera , 
fur-tout pour moi qui porte le péché originel 
d'être votre frere, & fur qui la haine quon 
vous porte Je manifefle tous les jours. Je l'ai 
éprouvé pendant le Siège, où j'ètois expofé sr 'T'un.u. 
dans ma prifon fous les Bombes qui mont s "‘ 
vif té de près , fans quon ait eu l'équité de 
me faire changer d’endroit , malgré les re- 
prefentations que nombre d'honnêtes gens 

‘ S i j 
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ont fait pour moi à ce fujet. fétois votre 
frere. cela fujfit pour qu on ri eut rien ré- 
pondu lorfquon parloit de moi. Enfin j'en 
ai réchappé , j'en été quitte pour des 
éclats de brique . qui m'ont un peu meurtri 
le corps . après avoir couru rifque d'être 
écrafe ptujîeurs fois. La raifon <S: l’efpé- 
rance me donnent de la patience pour 
foutenir cette adveiTité fi peu atten- 
due & fi peu méritée. 

C’efi être bien malheureux , après 
avoir paflé vingt années de ma jeu- 
nelle dans l 'Inde , à y faire un com- 
merce honorable ,en fociétéavec trois 
.Gouverneurs difierens * , & avec ap- 
’plaudiflement de toute une Colonie , 
ii fe rencontre une occafion d’être utile 
à la Patrie ; comme bon François , je 
la faifis avec joie & honneur ; je mao . 
ehe de bonne volonté 3 j’abandonne 
pour cela toutes mes affaires pour y 
aller : Je iri employé pendant quatre mois 
à travailler fans relâche à mes dépens , 
fans prétendre d'autre récompenfe que le 
plaifr & la J'atisfaflion de vous avoir fé- 
condé , & de vous voir réujjir; & dans le 
tems que je me dois croire le plus tranquille 
du monde . pour remerciment à ma bonne 
volonté & à tous mes jervices gratis , l'on 
me fait arrêter comme fi j'étois criminel , 

& 1 01. me transféré de prijon en prifon , 

‘ 

j 
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Cela fur des expofés non approfondis , ni n®. cclï. 
vénjiés j & que vous fçave\ que la haine de 
la brigue formée contre vous a diftés, &* dont 
je fuis malheureufement la vittime. 

Comme je ne fuis point connu des 
Miniftres , je n’ofe leur adrefler mes 
juftes plaintes. C’efl donc à vous d’agir w § d ^ ande 
auprès d'eux , & d’employer vos amis 
à faire |>our moi des repréfentations 
équitables , & qui puiflent me procurer 
mon élargilïement. Il feroit heureux (1 5 *o Bhait(ÿ 
pour moi d’être à Paris. J’aurois bien- i^* * 
tôt devant des Juges non prévenus & 
impartiaux , prouvé mon innocence 
en tout point. Au contraire , ceux d’ici 
fuivront avec la derniere rigueur ce 
qu’on leur a prefcrit , étant contens 



d’être autorifés des Ordres du Roi & 
des Miniltres : Ils vont poujfcr comme ils 
le font la haine &' la vengeange contre vous 
aujji loin quils le pourront * d'autant qu'ils 
fe font tous portés vos Accufatcurs. Je fuis 
votre frere j, je fuis entre leurs mains , ùr je 
n ai pour feulfecours que mon innocence 
qu'ils vont tâcher, d opprimer } s'ils le peu- 
vent 5 cejî ce quils cherchent * 

Comme je fuis fur de n’avoir rien 
fait qui mérite les peines qu’on m’iin- 
pofe , Sc que l’on me fait fouffrir , après 
xn’être jullilié } qui peut me dédom- 

Siij 



§ (i, 

fia \cct <|ir fe* 
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mager & indemnifer du dérangement 
total de mes affaires qui font actuelle- 
ment toutes abandonnées .dans diffe- 
rentes Places ? Qui peut réparer la 
iudtecsir- perte du tems que j’aurai palTé en pri- 
fon, avec les rigueurs & chagrins qu’on 
m’y aura fait effiiyer , & au lieu de me 
voir en Europe , dont je prends le che- 
min , de me voir arreté & tranfporté * 
une autre fois dans Y Inde malgré moi l 
Toutes ces pertes & ces peines ne 
peuvent s’e (limer ni (e réparer, non 
plus que la faute , qui s’altère dans de 
pareils revers. 

s Le long féjour que j’ai fait dans 

Y In de , m’a privé en Europe des con- 
c ‘‘ noiffances que j’y avois , & m’a em- 
pêche d’en cultiver d’autres. Je me 
vois ici 2 préfent relégué dans une pri- 
fon rigotircufe, par des Ordres fu.pé- 
rieurs , fans être connu , foupçonuc 
d’être coupable fans l’être , par confé- 
qnent abandonné à la haine au reJJ'en- 
timent de vos Ennemis J qui font leurpojji- 
ble pour me faire de la peine , comme étant 
votre frere. Je ne puis; donc avoir recours à 
perfonne. C'ejî donc à vous * mon caer 
frere , qui connoijfe j mon innocence J &' qui 
ave% vu ma conduite &' qui dtve ^ etre bien 
sûr quil ri y a rien abfolument à me repr** 
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cher : c’ell à vous ( fauf dans quel état k*.cclk 
que Vous vous trouviez ) (a) à vous s. <4- , 

* . . s ' • 0 lld^m-imlea 

employer pour moi , tous vos amis & twv- de 

1 J 1 o • o c • faire ai» 1«* 

toutes vos protections , & enlin latte 
votre poflab'e pour me procurer mon 
jufte élargiflement , d’autant que je ne 
luis dans les peines & les foullrances 
que par contre-coup , & par rapport à 
vos adaires. Je ne me repens point d abord $ 

(t avoir emploie mes ervices pour vous : au i« ;«>'» r-"» 

. ■ \ n • rsreutir «U «> 

contraire, t ; avois encore a faire ce aue^a » uu \ u 

.)./•. ■ , r • l i ie 

j ai fait . je le Jerois encore J & toutes Les ts. 
peines que l'on me fait reJJ'entir , comme 
étant t votre frere J n'ont point altéré chc^ 
moi * ni diminué dans mon cœur ma fincere 
amitié pour vous. Ainfi je vous demande 
toujours la continuation de la votre , 

& j’en attends de véritables preuves. 
J-’embralTe tendrement vos chers en- 
fans & votre chere Epoufe , à qui je 
recommande mes intérêts & ma déli- 
vrance y comme à vous , étant de tous 
les deux le véritable frere , qui ne fou- • 
imite que d’être en liberté pour vous 
prouver à l’un & à l’autre line fincere 
eflime de une amitié à toute épreuve. , 

Adieu , fouvenez - vou 3 de moi , & 

.croyez que je ferai toute ma vie avec 

« 

♦ 

(.t) (.Vfi- .-di’C. Si >ttte ftuutUn v;»rx le permet. La rcflcxioil 
.iiïit J aile-, <juo;^ue mal exprimé** 

P iv 
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une vraie confiance & un attacFxemcnt 
inviolable , &c. 

Signé, Mahé delà Villfbague. 
Monsieur et tre’s-cher. Frebe» 



»•- CCLI1. 

A M. M-thè Je 
/ 4 B.tnditmdit , à 
'Paris. 

De la Forte- 
tc Oc de 
Wwry , le l l'Ç- 

vrier 1749- 
§ W 

Su tc de la 
prifo.i du fuur 
U hUekj^tu. 



_ Dirtinftion 
ftlteen faveur 



Ici nouvelle» 



Depuis avoir eu occafion de vous écri re 
la Lettre dont voici le duplicata , voici- 
la première qui fe préfente , pour vous 
donner de mes nouvelles qui font tou- 
jours aufli trilles que ci-dcvant , étant 
toujours à la Fortereffe dans ma prifon , 
plus refferré que jamais, ne pouvant com- 
muniquer ni parler abfolument à perfon- 
ne ; 6c cela par les Ordres rigoureux du 
Gouverneur , qui , comme étant votre 
Frere , exerce contre moi la haine 6c la 
vengeance qu’il a contre vous , & mal- 
heureufement pour moi, j’en reffens vi- 
vement les effets. 

M^Desjardins prifonnier d’Etat tout 
comme moi , fans qu’il y ait de diflinc- 
tion.dans les Ordres du Roy 6c des Mi- 
niflres, de nous traiter différemment l’un 
de l’autre, a encore l’agrément & la dou- 
ceur de voir tout le monde , 6c n’a plus 
de Sentinelle à fa porte ; mais il n’eft pas 
votre frere , 6c on ne cherche pas à l’ac- 
cabler comme moi. 

En Décembre 174.8 , depuis vous 
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avoir écrit cette Lettre ci-joiijte , les n«.cciu.. 
Gazettes nous ont appris que vous ctiez ^'^j,'"^" 
arrivé à Paris J & aétenu à la Bafüile. 

J’efpere que vous aurez jufiifié votre de - 
conduite , & fait voir le faux de tous les 
Ecrits qui font partis de l’Inde contre , §4-, 
vous , qui lont , comme vous n en pou- *<>>?• contra 

; 1 , , . . . r . lût (ont dictes 

vez douter, dictes par la haine împla- p^i'impoflute 

11 Q 1 r » • ' q «-‘ahame. 

cable , & la vengeance , qu on a jure & 
ré r olu de pouffer à toute outrance con- 
tre vous , &c pour laquelle on a formé 
toutes les brigues qu’on a faites pour 
faire écrire tous ceux qui par leurs plain- 
tes pouvoient vous faire tort ; enfin on 
n’a ablolument rien ménagé ni épargné 
pour tâcher de vous perdre de vous ; • 
accabler, C’efl: le feul but que vos enne- 
nemis fe font propofés.- 

J’ai appris aufiî par la même voye que 
votre Epoufe & vos Enfans étoient ar- 
rivés de Lijbonne h Paris : on difoit auiïi 
que M. de La Gatinais, qui étoit le Capi- 1 * arfv» 
laine qui avoit porté la nouvelle à Paris %ï-ud.- 
de la prife de Madra^, était aufli arrêté. 

Voilà tout cè que je fçais fur ce qui vous; 
touche jufques à préfent & fouhaite ap- 
prendre bientôt votre' élargififement , &£ 
que vous foyez jufiifié entièrement. 

On a ici continué de pourfuivre votre' onïûlLi»» 
Procès fur Mémoire , qu’a donc fait M 
le. Procureur du Roy j,.on a inftruit ici & ÿ3 “ u,MA,r: - 

S v 
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i.*. cci.il. à Mtzdraç J &c appelle plus de quatre- 
i'cporition vingt Témoins , qui ont tous donné 
sm^echa'r n M eurs dépofitions , mais pas un ne vous a 
«eut «le rien, chargé de rien , que quelques faits très- 
vagues & aifés à détruire 5c à prouver le 
contraire. 

ç*. Il faut remarquer que tous les Té- 
fc!' s [iliK, 0 »"* moins font figràjiés pour venir dépofer 
lo'lre 'ies\"\ r contre M. Desjardins & moi, fans qu’il 
rûuiip foit parlé de vous dans les lignifications, 
"AuVduTeùr & quand on les interroge , on leur lit le 
4cU AWm «“"- Mémoire qu’a fait M. Lemaire J Procu- 
reur:' du Roy , où il n’eft pas -prefque 
mention de M. Desjardins ni de moi, que 
dans quelques Articles; tout le relie du 
Mémoire n’efl: plein que de faits qu’on 
demande contre vous ; ainfi c’efi: plutôt 
votre Procès qu’on pourfuit ici que le 
nôtre : d’ailleurs , que peuvent-ils citer 
contre nous ? Vous nous avez établis à 
MaÀra\ Sous-Commifîiires en premier 
lieu , & en partant vous nous avez lailïé 
Commiffaires fous M. Defprémefriil ; 
nous avons fervi dans cette qualité jus- 
qu’au gouvernement de M. Barthélemy 
au 4 Novembre , que l’on- nous a tous 
les deux remerciés , fans avoir- rien à 
nous reprocher ni redire à notre con- 
duite , après l’avoir foigneufement exa- 
minée. - 



Ainfi fi nous avons le chagrin de nous 



4 
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voir détenus en prifon , nous avons M. N'.ccur. 
Desjardins & moi , la fatisfaclion de fça- 
voir que jufqu’à préfent , aucuns Té-ch» gôéiüi-éu- 

• 1 ' 1 , /11 -1 cuns rémoim 

moins ne nous a charges de la moindre & .12 
chofe dans leurs dépolirions , que Dieu 
merci nous ne craignons point , n’ayant 
rien à nous reprocher. 

Qu’a-t’on fait ici dans la pourfuitc de §1^ 
ce Procès ? Quand on a vît que tous les iiüau’su* x;»r 

rr - c * j *- . /■ ■ . / . 'ion" 

Urncier. t tu* Linpioyes , lu'qtt aux Arme- aépo«r 

r 1 J ■ r r , le licur * .4 

mens , enjin tous ceux qui (e (ont troupes *, »*»*»*.• 
d Madraz de votre rciw ne déclaroient rien 
contre nous * on a eu recours à faire jignl- 
fier (a) des Noirs Malabares , gens qui ne 
vous ont jamais approchés , ù’ que vous na- ’ 
ve\ jamais và J ni à qui vous îdavei jamais 
parlé; on leur a demandé tout comme-' 
aux Européens les mêmes faits qui font 
-détaillés dans le Mémoire, (b) Pas un lia ^/ e T *', îtW 
pu rien dire contre vous ni contre nous ; 
mais ce ne font que des Noirs , a vit' on ne : 
craint point-le reJJentiment J & qui nom point 
la voyeàla plainte en Europc^ceux qui lient 
point rien déclaré J on les a tous mis.cn pri- 
fon , & après les avo ir gardé rigoureufement " 
pefferrés J dam l’efpcrancc que la crainte les : 

-fer oit dire quelque chofe J cil les a après cette? 
épreuve fait fubir un fécond interrogatoire p; 

.(e) mais ils ont été. ajjci honnêtes gens^ 



(P) Aligner. 

(i) l j s lame Ha Procureur C«ncjru!. 
(/; Le rcuoileinem. 



Svjj 
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quoique Malabares , à perfifler dans leur 
première déclaration , fans vouloir rien y 
ajouter , & leur dépojition ejt bien à votre 
décharge Jür plufîeurs faits à eux deman- 
dés ; cejl ce qui fait qu'on vient de les re- 
mettre encore en prifon. 

Voilà une nouvelle façon d’arracher 
de force & par violence les dépofitions 
des Témoins. Cela vous.prouve combien* 
les Juges d’ici font portes contre vous r 
& fouhaitent vous trouver coupables de 
quelques faits , pour faire voir qu'ils n'ont . 
point écr t en Europe contre vous mal-à- 
propos. Eft-il permis en confcience de 
procéder de. cette façon , & peut - on 
voir des Juges remplis de partialité juf- 
qu’au point d’être Juges , Parties & Ac- 
cufateurs ? On a plus fait ce pauvre 
Nayna Malabare Gentil , qui vous fer- 
voit , il y a dix-fept ans d’Ecrivains Sc 
de Courtier lorfque vous faifiez votre 
Commerce dans VIr.de ; ( il m’a fervi 
auffi depuis dans mes Armemens de Ma- 
nille J je lui lailfois comme vous recevoir 
fon courtage des Marchands , & lui fai- 
fois à votre exemple de tems en tems 
quelque gratificatio^lorfque j’étois con- 
tent de fes fêrvices , ) eh bien ce Nay- 
na ayant eu peur de fe trouver dans la > 
Ville de Pondichéry, pendant le fiége que. 
les Anglois ont fait , cet homme peu.-; 
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reux , comme tous les Malabares le font M'.ccufc- 
pour le général , s’étoit retiré de crainte 
à dix lieues dans les terres , où il faifoit 
valoir quelques terres qu’il avoit affer- 
mées. Le fié’ge fini , cet homme a tou- 
jours refté dans les terres , de peur fans 
doute d’un fécond fiége,dont les Anglois 
nous menaçoient après L’hyver. Qu’a fait 
M. le Gouverneur ? il a fait confifquer , e 5 ne 4 «; r m. 
la maifon de ce pauvre malheureux, fous ^' ; ‘ r fai * | co j ^ 
lf prétexte qu’il avoit quitté la Ville_Les !0 “- 
amis de cet homme à qui il fert à l’occa- 
fion de Courtier comme à nous , ont été 
prier le Gouverneur de conferver la mah- 
fon à cet homme là. Pour toute réponfe 
on leur a dit : C'eji un Coquin , il a. été à 
Madraj du tems de Ai. de la Bourdonnais* 

Ces mêmes amis ne pouvant rien obtenir 
du Gouverneur , ont racheté la maifon 
à l’encan, pour la conferver à ce pauvre 
homme. 

Ceci n’eft que le commencement de 
fbn infortune : le Gouverneur l’a en- ie * 

voyé prendre fecrettement dans fes ter- 
res. Ce pauvre malheureux a été faifidc 
nuit dans fon lit par cinquante Pions qui. 
l’ont amené à rondichery lié & garoté 
comme un criminel ; on l’a mis tout de 
fuite dans le fond d’un cachot noir , 
avec défenfe que perfonne puilfe lui par- 
ler ni l’approcher abfolument : quand 



Digitized by Google 




ürccui. 



4 21 P T E C E y 

lès gens lui ont apporté à manger, ils 
étoient vilités par des Caporaux , pour 
voir fi on ne lui envovoit point quelque 
avis : c’étoit allez que des Soldats effilent 
touché & manié l’on manger, pour l’em- 
pêcher d’y toucher , vu fa Religion ; 
c’eft ce qui fait qu’il a été plufieurs jours 
dans fon cachot fans manger , & fans 
quelques Officiers charitables , qui ont 
défendu de toucher davantage au man- 
ger de ce pauvre homme, il fût certai- 
nement mort de faim dans fon cachot, 
on Vu,- du Après l’avoir tenu un mois dans fon ca- 
/'° ur chot obfcure , on l’a mené chez M. Gail- 
lard Commilfaire , pour le quellionner , 
où il a été accompagné par tix Fuliliers-, 
la bayonnette au bout du fufil , &c tout 
cet appareil n’a été que pour l’intimider 
de lui faire dire quelque chofc contre 
vous ou contre moi , dans Tefpérance de 
pouvoir fortir de peine & être délivre. 
ir jvr" i 0 ^ 0ut le- monc le dans la Ville a crié ven- 
liùuiians geance contre de telles violences : il s’eft 
trouvé meme chez M. le Commilfaire un 
Religieux refpeélable , (a) qui a dit à 
M. Guilard , voyant amener cet hom- 
me-là avec une telle elcorte : M. eji-ce 
là un criminel que vous amener ? Non , mon 
Pere , cejl un Témoin pour les affaires de 
M . de la JBo urdonnais cr de MeJJuurs De£ t 

'■ ‘<4) Le pçre it de &*** tr , Supérieur des CüRttcin*. 
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jardins G r la Villebague. Comment, a ré- 
pliqué ce Pere , des Témoins conduits de 
force.' Que peut valoir leur déclaration ar- 
rachée par violence? Le Commiifaire éton- 
né d’un jufte reproche , s’efl contenté de 
lui répondre : Ma foi , mon Pere , je prens 
les Témoins comme on me les amene , <ùr 
cela ne me regarde point. Enfuite le Com- 
miilaire et fait entrer cette pauvre victi- 
me , & s’efl: enfermé avec lui le i 5 Jan- 
vier & l’a tenu-toute la journée dans for» 
interrogation. Ce pauvre homme a eu 
beau repréfenter., qu'il étoit tout prêt de 
répondre à tout ce que Von lui demanderait , 
& qui il déclareroit ce quil pouvoit fçavolr y 
quil n étoit pas befoin de violence , eh pour- 
quoi le traiter plus durement que les autres 
Témoins , qui étaient venus donner libre- 
ment leurs dépofitions& qu'il devoit être li- 
bre tout comme eux. On n’a point entendu 
fes raifons , ni écoutés fes juftes repré- 
fentations, & on l’a fommé de répondre 
feulement. On lui a fait cenrvingt quefi 
tionsplus puériles les unes que les au- 
tres , & qui font voir que l’on ne mé- 
nage avec vous ni votre honneur , ni 
votre réputation , & enfin qu’on ne 
garde âbfolument aucunes mefures fur ce 
qui vous touche , vu la nature des quef- 
rions qu’on a faites à cet homme à votre 
fujet & au mien. Des choies que l’on a 



Ç I*. 

Traiiem^ns 
inouis & rar~ 

tiorm .rires ùiis 
à Nayiu. 
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K'.-cctu. demandées au pauvre malheureux , il y 
en a de nature qu’on ne demanderoit pas 
fur le compte du dernier des malheureux, 
& enfin qui doivent dans ta fuite faire 
ç , 9 honte à ceux qui les ont inventées. En- 
ïîfy.!*' te de ta force a pris le délias de l’abbatte- 
ment où fe trouvoit ce miicrable par la 
rigueur qu’il avoir éprouvée dans fon 
cachot , & comme vous fçavez que cet 
homme efl âgé , il a foutenu fon inter - 

,5 „ rogatoire avec fermeté & patience. A 

Ses eponif s 0 , -T. 

u dech-irgs toutes les queitions qui etoient înven- 

” ^" ,,r dt U f 1 r* j *1 / 1 

tees pour le iurprendre , il a répondu 
qu’il ne fi avoit pas de quoi on lui parloir,, 
& enfin il a fait voir qu’il n’avoit jamais 
été votre Domeftique , ni le mien , qu’il 
ne vous a jamais fervi que d’Ecrivain &. 
de Courtier, que nous lui faifions de tems- 
•®n tems des gratifications proportion- 
nées à fes fervices , & cela eu wai ; qu’il 
ltrvoit dans la Ville d’autres Maîtres & 



Dames de la même façon , fans être leur 
Domeftique ; quil éioit vrai qu'il avoit 
été à Madra % de votre tems huit ou dix 



jours, mais qu'il ri y avoit eu aucun emploi 
de votre part ni de la mienne , & que ce 
n’eft point un crime d’avoir été à Ma- 
dra f ; qu’il s’en eft revenu à Pondichéry 
pour y faire mes affaires avec Mcffieurs- 
.mes correfpondans. Comme on ri a pas 

He»ram;r.c , , l , , . ‘ 

a» cachot, ete- content- de J a déclaration , onia rccm~- 



Digitized Ôy Goo§le 




n’.ccui. 



Justificatives. 42 ^ 
iuit dans fon cachot noir * avec les mêmes k'.ccui. 
rigueurs ordinaires. 

Vous pourrez bien vous fouvenir d’a- 
voir vu à Madra\ cet homme , mais je 
crois qu'il ne vous a jamais parlé , quand 
il arriva , il vint vous faluer ; il l’a fait en 
s’en retournant à l’ufage des Malabares Qn § el ” force 
qui viennent faire leur Sam Salam. Enfin dfiit 

x nocence du ü- 

voilà comme on procédé ici : voyez fi lcnce des su» 

X , j tt trcii 

des dépofitions de Malal ares qui font 
reconnus de tout le monde pour être or- 
dinairement douteufes , & aufquelles on 
ajoute ni foi , ni vérité , ni confiance , 
attendu leurs génies indociles & four- 
bes qui fe laiflent gouverner, conduire, 
féduire & intimider par l’ambition , la 
haine , l’intérêt & la crainte : jugez par 
ces derniers motifs qu’on employé pour 
leur tirer par violence leurs déclarations, 
de quel poids & de quel crédit elles doi- 
vent être , lorfqu’elles paraîtront devant 
des Juges éclairés & remplis d’équité, & 
exempts de la partialité, que ceux d’ici 
montrent & manifeftent fur tout ce qu’ils 
font contre vous & moi. Ils font leur 
poflible de faire les chofes en régie , pour 
qu’on ne puifle rien leur reprocher ; mais; 
malgré la régie qu’ils cherchent à obfer- 
ver , tout le monde voit clairement que Icl 
haine & la partialité qu’ils ont contre nous 
fe manifejient en toutes leurs opérations c; 
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- n®. ccx.li. remprifonnement des Témoins en eft k 
plus grande preuve. 

Nous voilà arrivés au 17 Janvier 
1 749 où il vient de mouiller dans cette 
Rade la Favorite , VaWï'eau venant de PO 
rient & de Cadix > Capitaine N.Jorran, 
r,* W, J’apprends avec plaiiir par ce VaifTeau 
*pÎ on - i.'* rt ',r qui a apporté quelques Lettres particu- 
hères , que vous êtes hors de la BafliUe 
?iü'‘W :* u Vh” & libre dans Paris , travaillant à éclair- 
cir vos affaires avec des CommifTaires 



JUft.AMM? . 



S »<• 



Rcponi'e du 



ieur , igan 

neve» d» (leur 



prépofés pour en /aire l’examen. J’efpere 
& fuis perfuadé que vous viendrez à 
bout de détruire tk confondre toutes 
les impoflures qu’on a envoyées d’ici 
contre vous avec toute outrance , & fans 
aucun ménagement ni prudence : car je 
fuis bicn-aife de vous dire que ceux qui 
ont écrit contre vous de rnadra^; à Pon- 
dichéry , commencent à fe dédire de ce 
qu’ils ont avancé, témoin leurs déclara- 
tions que plufieurs ont faites dans no- 
tre Procès , où ils ne vous chargent de 
rien ; c’efl ce qui a fait que les Commit 
faires chargés ae i’inflruélion du Procès, 
leur ont dit : Me (fleur s , vous ne dites rien 
contre ces McJJleurs : quoi ! vous avej pour - 
' tant écrit contre eux ci-devant , furtcut 
contre M. de la Bourdonnais. M.-de Ker- 
neveu de M. Dupleix , en ejl , & il 



h un # répondu; Monfieur , écrire à fin oncle en 



Commi/Tcurc. 
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Justificatives, ^27 
• ami les oui-dires tels qu'on les entende vrais k’.cclu* 
ou faux j ou bien déclarer enjujlice des faits 
qu’on ne fçait pas , font bien dijférens * 

Voyez la bonté & la bonne volonté du 
Commiffaire de provoquer des Témoins 
à parler. 

M. Barthélémy J Gouverneur à préfent 
à Madraq , à peu prés a dit la meme cho- 
fe ; mais le Cominitîaire qui eft fort bon- 
nête homme (c’efl: M. Boilleau ) qui a 
fait les choies fans partialité , & dans la 
derniere rigidité , n’a pû s’empêcher de 
dire, après la déclaration de M. Bar- 
thélémy j où il n’avoit rien déclaré contre 
vous : Pourquoi donc ave^-vous écrit contre ^5^ ^ 
çes MeJJicurs ? c’eji donc une imprudence à s- 
vous de lavoir fait, M. Barthélémy lui a 
répondu : Cela ejl vrai , fai eu tort de l’a- 
voir fait ; mais fécrivois ce quon venoit 
me dire ; mais en Juflice , je ne puis attcjîer 
des faits que je ne fçais point , 6' dont je 
n'ai nulle connoijfance par moi-même ( a ). 

Vous voyez que ces Meilleurs fe font 
laides aller au torrent , &: quand ils ont 
écrit , c’étoit faire fa cour que de dire 
du mal de vous. J’ai à vous avertir, que 
toutes les Lettres écrites de Madraç 
contre vous , font dépofées au Sécréta- 
riat, ôc qu’on en a envoyé copie en Eu- 

(<0 Le Heur a fait cette ri ponte au fieur par 

écrit en ajoutant : Ua*jil avoio mamie n»t t*f oui-dite* , il ntl** 
f»ii fut que fArfîtorthct' 
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k°. cclu. rope ; c’eft ce qui a formé contre vous 
bien des plaintes écrites en l’air & non* 
fûres , ni approfondies : mais le Confeil 
de Pondichéry qui fe portoit votre Partie 
Gr Accufateur , a faifi avec avidité toutes 
les correfpon dances fauflés ou vraies , 
pour groffir les objets, & avoir plus de 
matière à vous charger , fans s’embarrafe 
fer fi ceux qui les avoient écrites , di- 
foient vrai ou faux, le Confeil fupérieur 
n’en répondant point. 

Ces mêmes Lettres ont fervi auffi de 



§ it. 

les corr? r - 

feVvem bafe pour faire le Mémoire*fur lequel on 
mo^re' r u U r N ie- i nterro g e l es Témoins ’ 3 c’efl ce qui fait 

quel on inier- , 
fotn: les 
«OijlS. 



que ceux qui ont écrit font embarrafles 
de répondre , & aiment mieux fe taxer 
d’avoir manqué de prudence que d’enga- 
ger leur confcience à foutenir des faits 
faux j, avancés fans réflexion. Mais le Con- 
feil de Pondichéry votre partie & Accufa- 
teur , & vos ennemis déclarés à la tête , 
font fâchés de voir les Témoins Je retraiter 
de ce qu'ils avoient avancé. 

Comme je ne doute point que vous 
n’aurez pris à partie le Confeil d ePondi- 
chery J je crois que vous devez demander 
que ces Lettres en Original qui font dé- 
pofées au Secrétariat, foient envoyées à 
Paris , pour faire prouver aux Auteurs 
d’icelles les faits qu’ils y avancent témé- 
rairement contre vous . fans aucunes 
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Î >re uves, & fe laiflent aller feulement à N *. cclit. 
a fureur de dire du mal de vous & de 
vos opérations, fans nulle réferve,ni pru- 
dence , ni raifon , ni réflexion , ni vé- 
rité. 

Depuis l’arrivée de ce Vaiffeau d’Eu- 7 

rope,Àl. Dupleix fait prefler le Commif- Urd , Commit- 
faire M, Guillard de finir ce Procès ; votion du fieûr 
mais comme ce Commiflaire eft malade rug** chez lui 
& incommodé de la goutte, il ne peut les rc,nouis - 
que travailler chez lui ; c’eft-là. où tous 
les Témoins emprifonnés font menés par 
des Fufiliers , & au lieu de travailler au. 

Procès au Greffe , comme cela devroit 
«tre la régie, on aime mieux y faire tra- 
vailler un homme qui eft fort incommo- 
dé , que de changer de Commiflaire , at- 
tendu qu'on croit être plus fur de celui-ci 
.qu'on y a préparé & qui nous eji dévoué (a), 
que de nommer un autre , qui ne feroit 
point les chofes à notre idée. 

Nous voici au 2 3 Janvier. Il y a en- le f '*• gt ^ 
core, pour finir ce Procès, les Témoins, 
ou Parties à recoller. M. Desjardins &moi :,Uîrro s és - 
avons été interrogés. On dit que nos in- 
terrogations feront extrêmement éten- 
dues pour la quantité de queftions qu’on 
doit nous faire. Je n’ai pourtant, com- 
me vous fçavez , été chargé que des 
Magafins de Marine & des Vivres & du 

(,*) Ccft'à-dire, au ûeur ’DufUlx, 



Digitized by Google 




'430 P i s c c r 

H*. cclii. VaHTeau Zæ Princejfe - Marie. Ainfi cé 
détail efl: bien aifé pour en rendre 
compte. On parle d’expédier au com- 
mencement de Février un Bot pour les 
IJles j pour porter les paquets : notre 
Procès, s’il étoit fini , devroit partir par- 
la, mais on croit qu’il ne pourra pas être 
s 29. fini pour cette expédition. C eli où je 

On tratnft V 2 r J J 

tann r »aion trouve que c ejt une cruauté J ans exempte ^ de 
nous tenir en prifon^y d'être huit mois à fi- 
nir un Procès quon peut faire en bien moins 
de tems , 6c d’être par-là indécis de notre 
fort. Car du moins fi ce Procès étoit 
fini , & qu on nous deftinât à être en- 
voyés eu Europe , nous pourrions partir 
par cette première expédition, mais non. 

Voilà a préfent la perpléxité où je 
fuis, ignorant ce qu’on veut faire de moi, 
me garder continuellement en prifon , 
m’envoyer en Europe ou m’élargir , fi 
on ne trouve rien fur ma conduite car 
jufqu’à préfent les Témoins ne me char- 
gent de rien. 

s î°- , Pour moi je m’attends, fuivant la haine 

Il s’atend i , 1 x 

Je U vciatio°n"* 011 mÊ P 0Ite P ar ra pp 0r t a VOUS, que 

ns l’on me fera ici tout le mal qu’on pourra, 
& que bien loin d’adoucir les Ordres du 
Miniftre , ou de leur donner une bonne 
interprétation , on les fuivra dans toute 
la rigueur ; & fi on peut les expliquer à 
mon défayantage , on le fera. L’on m’a 



11 s’atend à 
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4it qu’ils portoient : V ous décréterez con- 
tre eux , & les enverrez en Europe s’il y a 
lieu ; n’ayant point trouvé lieu par la 
dépofition des Blancs , c’eft pourquoi ils 
pnt emprifonné les hoirs, & veulent 
trouver lieu contre nous par cette vio- 
lence : cette façon de procéder crie ven- 
geance ; c’ell ce qui va me déterminer à 
préfenter une Requête contre ces infrac- 
tions à la juftice & l’emprifonnement des 
Témoins , & enfin protefler contre leurs 
dépofuions depuis leurs prifons. 

Quoique je fois en prifon extrême- 
ment refferré , ignorant mon fort , je fuis 
pourtant bien-aife de fçavoir que vous 
îoy ez libre , & en état de travailler à vos 
affaires. Vous devez avoir reçu en Août 
dernier toutes mes Lettres de Yljle de 

France dont j’avois chargé M qui 

m’a bien promis de vous les faire parve- 
nir. Je vous marquois en général tout ce 
que je pouvons, & qui pouvoit vous fer- 
yir pour, vous jufiifier contre les fauffes 
accufations que je fçavois qu’on avoit vû 
partir d’ici contre vous. Enfin je vous l e&v**. 
écrivois tout les faits , comme à un frere 
■qui on écrit en particulier , ce qu’on juge d a Vr« Téi- 
Viéceflaire pour lui être utile &néce(faire. *’* r d ' 
'Je vous les ai marqués ces faits , tels que 
je les ai fçus, ou par moi-même , ou fur 
le rapport d’autres. Les derniers , je ne 
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les garantis pas, nelesayan^pas 



par 



moi - meme ; car a 



vô* 

des 



faux bruits, je n’y ajoute point de foi. 
Je ferois à préfent bien chagrin & bien 
inquiet fur votre compte , fi je croyois 
tous ceux qu’on fait courir au Gouver- 
nement d’ici fur vos affaires , & toutes 
les circonftances qu’on ajoute aux nou- 
velles publiques & générales ; car c’eft 
toujours l'ordinaire. Vous n’êtes point 
épargné ni ménagé abfolument dans cette 
maifon. 

Non content de faire enterydre des 

©ninttrrogc rp , . 1,. . • j 

des* nsdes /- lemoins ü ici contre vous, on vient de 
k ( . r faire interroger juridiquement des gens 
sr. c &d/u n" de vos Illes pour rechercher votre con- 
mc itUfimim- j u fq ues dans votre Gouvernement, 

fur des faits qui s’y font paffés , & fur les- 
quels ils n’ont pas découvert ce qu’ils 
cherchoient contre vous ni contre votre 
époufe. Vous voyez que c’eft pouffer 
bien loin la haine & la vengeance, 
ç»., Quant à moi , on méfait tout le mal, 
exercée* et- qu’on peut fans la moindre conf dération, 
rUUUegmt. J’avois demandé il y a fix mois par une 
Requête ; qu’il me fut accordé une fub- 
fiftance : on accorde à M. Desjardins deux*. 
Pagodes par jour , à moi rien. On na 
pas feulement répondu à ma demande, &' 
fi les Mejfeurs Dubois mes anciens ajjociés 
navoient pas la bonté de me fournir de leur 

bourfe 
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Üovtrfe mon manger & le nécejjaire à la vie* nvcclîS 
je crois qu'on auroit la dureté de me tenir 
en prifon à la merci du Public. Vous voye% 
quon ne peut pas être traité plus durement 
que je le fuis ; mais je le répété , je Jiiis vo- 
tre frere , b 1 ceji ajjc; pour qu'ils exercent 
contre moi tout le mal quils voudront vous 
faire. 

J’aurois bien fouhaité qu’il fut venu 
ici des Commiffaires d’Europe , pour 
examiner toutes les affaires de Madra\. 

Avec de tels Juges impartiaux le Procès Tl^ibuhiîèfi 

» c • < 7 • : A • «les Commif- 

qu on vous a fait ici , auroit pris une au- t'aires dEuro» 
tre tournure , & on auroit fait mention pe ' ? f 
de ce quç les Témoins difent à votre déchar- ° n re ? jIt 

1 , , r - n n nulle mention 

ge , ce quon n a pas tait actuellement ; car*'™ issrrocc- 

& , n 1 ,1 r > . ; c T J dures de ce qoC 

ce n ejt pas La ce qu on cherche , & bien des Jj c ? 

Témoins aur oient dit & déclaré des chofes qui aa 

vous font avant ageufes b" qu'ils fepropofoient 
de directe quils n'ont ofé faire dans la crainte 
du Gouvernement d'ici. Ainfi la crainte qui 
efi une politique néceffaire pour fe conferver 
dans leurs pojles* les a rendus muets fur bien 
des Articles * (fies a empêché de dévoiler In 
vérité fur tout ce qui s' efi paffé après votre 
départ deMadra\& fur-tout après la Ca-i 
pitulation cajjée & annullée. 

On veut être informé en Europe de L 5 ** aInW 
tout ce qui s’eft paffé dans ce pays - ci , 

& on fait faire une Enquête par ceux- dansiefiiensî. 
.Hiêmes qui vous ont accufé, qui font 

TomeW. ' ~ ~ X 
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ccm. actuellement vos Parties , vos Accufa^ 
teurs , &c les Juges qui travaillent conr- 
tre vous : ce n’dt pas le moyen d’êtrç 
informé au vrai du pour ou du contre. 
Non j on nefçaura jamais la vérité de tous 
les faits , qu après Le départ pour l'Europe 
de AJ. Dupleix , en cas qu’il s’en aille : 
pour lors fi on fait une fécondé Enquête, 
.elle fera bien différente de celle qu'on 
fait à préfent , car les craintes fe ditîîpe^ 
ront.& ceux qui à préfent ont peur de pan- 
ier , diront librement , fans appréhender 
les reifentimens , tout ce qu ils fçauront 
tnV V'écis- pour & contre fur tous les deux ; car je 
le M a p“rt r du puis vous dire fans vous dater J que vous 
ft.j-iirb. avez j 3 j en ^ es partîTans dans l’Inde pour 
vous , que vous y êtes même regrette , Ôç 
„ que les deux Expéditions que vous avex 

faites dans ces Côtes , & qui ont fait hon- 
neur à la Nation , vous ont acquis Vefîime 
& L'amitié générale des gens du Pays; mais 
qu’ell-ce que cela vous fert , à préfent' 
qu’on cherche à vous faire des crimes de 
toutes vos opératious ? 

r - ? rcur j u •' J ?aur ois été bi cn confolé , fi j’avois pâ 
efli. recevoir par ce Vaiffeau d’Europe de vos 
nouvelles , ou par vous, ou par vos amis .; 
mais je n ai pas eu cette iatisfaction : fans 
.doute <jue vous ne {gaviez pas ma trille 
i ficuation lors de fon départ. Je fouhaitc 

que les premières que je recçyr^ yqu$ 
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tfoient avantageufes , & que j’apprenne 
.que vous ayez pû. faire valoir vorre bon 
droit, & faire connoître tous les détours, 

Jes ruiès & les duplicités que vos enne- 
mis ont mifes en pratique pour vous dé- 
chirer & noircir votre réputation en gé- 
néral fur tout ce que vous avez fait. Bien 
lies gens penfent ici que cette fureur qui 
Jes animent contre vos intérêts parlera 
plutôt pour vous que contre vous ; car 
il fera aifé de deviner qu’il n’y a eu qu’une 
paflîon très-violente qui les a conduits 
& animés à tâcher de vous perdre, plu- 
tôt que la juflice & les interets de la 
' Compagnie , qui ne leur a fervï que de pré- 
texte pour couvrir leur haine & la leigeance 
qu'ils ont cherché à vous témoigner. Enfin 
le général croit & efl perfuatlé que vous d: 

° , Y- , .. K r que le fieuf. <h 

aurez le dellus de vos Ennemis ici, u vous '• k /?îWw«,<rr 
venez à bout de démafquer & de faire 'es Cdlomri i- 

. , . . r 1 . i . teurs qui'I-one 

entendre les vrais motifs qui les ont ani- empêché de 

f . a 1 1 rr/ \ COnt-ni: ;r les 

mes contre vous., & les ont poulies a préparés 

r i rr • c i r • qu’il incditoi® 

•îraverler tous vos delleins & les entrepri- 
ses que vous vous étieq propofe de continuer . 

Si M. Desjardins & moi nous étions 
«n Europe ^ il nous fe roi t bien aifé aufü 
.de iuflifier notre conduite, & de faire 
•voir que les plaintes d’ici portées mal-à- 
propos contre nous, ont furpris la Jus- 
tice & l’équité des Minières qui nous 
om fait arrêter : car ceux qui ont pûi 

Tij 



5- r». 

■Oii le ne lu** 
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**<>• cclp., -écrire d’ici , ont été trois mois , avattf 
d’écrire (a) J à bien examiner notre 
conduite ; & s'ils av oient trouvé quelque 
chofe à nous reprocher J ils nous aur oient fu - 
„ ^ , ... rement fait arrêter d'avance * .* mais ne 
""'"“'"trouvant rien, us le lont contentes de 
fie plaindre en général de nous, & de 
laifier entrevoir des foupçons injurieux 
fur notre compte , lefquels n’ayant point 
été approfondis ni vérifiées , font la caufe 
que l’on a donné Ordre d’informer con~ 
tre nous ' 3 mais qu’on fe fert ici aétuelle* 
ment de ces Ordres facrés bien cruelle- 
ment , pour nous faire toute la peine 
poffible, & nous traiter rigoureufemenr,' 
fur-tout moi ! Et quoique tous les Témoins 
n'ayent rien dépofé contre nous , mon fort 
les rigueurs qu'on exerce font toujours 
les mêmes que fi fétois reconnu coupable de 
§ vs . quelque chofe. Toute la Ville nous plaint 
aûMinidrc îur- & convient que nous lommes traites de 

prife par l's r 1 

cris de iwi- cette façon , que parce que nous avons 
été employés par vous à qui on en veut 
direétement , & à tout ce que vous avea 
fait en général. On convient aulfi que 
dans la vie les chofes ont deux faces , & 
que fi M. Desjardins , & moi avions été 
employés par M,. Pupleix f fait pat 






(*) Le Sr. Je U Vi lt'.iptt ignoroitque la première expédition 
«les Mémoires de VvJichtry ctoit partie fur le VaiiTeau même <i<* 
$r. Jt UBiutdmnivi , & qu’elle ctoit arrivée en Europe . 6fl niifc 
tttrtsau quç li^iouvelle'dç la priie " 
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les Ordres tout le travail en général que cewv 
nous avons fait fous les vôtres ,• il au- sensHwnigc- 
roit été le premier à chanter nos louan- 1Wl ' 
ges,à faire valoir nos fervices, à écrire en 
notre faveur, & à nous procurer ou des 
remerciemens ou des récompenfes. 

N’eft-il pas inoui & étonnant qu’orï* 
cherche par force & violence à tâcher 
d-’arracher des Témoins des déportions 
contre nous , ce qui ne fe fçaura que 
quand ces gens-là oferont parler libre- 
ment fous un autre commandement ^tan- 
dis qu’on ne s’informe nullement , & 
qu’on laide dans l’oubli des faits & des- 
affaires qui fe font paffés à Madra\ après- 
la Capitulation caffée , & contre lef- 
quels le Public a crié hautement contre 
les Auteurs. M. Gojje qui eft allé en Eu- 
rope , & qui n’y a entré pour rien, peut,» 
s’il le veut, vous dire bien des chofes fur 
ces Articles-là , comme je ne les fçais 

3 ue par oui-dire ^ il ne me convient pas* 
e vous en parler j mais tout le monde 
m’a affuré qu’elles méritoient juilement 
les recherches qu’on faifoit contre nous- 
jnjnflemcnt & avec tant de partialité. 

Nos Juges ne trouvant plus de Té- vjLVnc'-em- 
moins à pouvoir entendre contre nous, ies’re- 
parle aéluellement de nous interroger müins ’ 

M. Desjardins & moi. Comme je n’en- 
^pnds point trop les formalités de Juf- 

* a A rr’ ••• 
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**• ccui. tice , j r avois demandé par une premieré" 
Requête , qu’il me fut permis d’avoir' 
une perfonne à me fervir de Confeil 
pour défendre ma caufe 3 mais par un déni- 
r--; 1 ' 5 , 3 ff *': de Juftice, on m’a tout refuie , en ne. 
^uutioncaf- répondant à aucuns des Articles de ma. 

Requête. Nous voilà à la fin de Janvier,, 
je ne fçais pas ce qu’ils feront de nous ,, 
après qu’ils auront achevé de nous en- 
tendre. Je puis vous avouer qu’il en coûte 
beaucoup à mon cœur, à mon innocence & 
à la probité dont j’ai toujours fait proiefi- 
iion, d’être obligé d’aller fubir un interro- 
gatoire , qui ne peut être qu’injurieux: 
pour un homme qui ne fe reproche rien. 
Si mon Procès eli envoyé à Paris avant 
moi , ayez foin d’avoir pour moi un boni 
Avocat , qui puilfe démafquer la façon- 
inoiiie qu’on a exercée & établie dans; 
cette affaire , & enfin qui foutienne mes: 
droits en général. Tout ce que je fou- 
. haire , en cas qu’on ne fade pas droit ici; 
. à notre innocence en nous mettant en- 
$ -U.» liberté , c’eft d’être envoyé à Paris , avec 

On refufc un T , ^ . n ? ' > J r 

confeil au sr mon Procès : c et u ou 1 e ver e que je trou - 

diUrM*#,. . , . T J ’ Jr . 1 / n 

ver ai de vrais Juges impartiaux „ jujtes fcr 
équitables j qui feront jufiement indignés 

du procédé de ceux d'ici à mon égard , £j* 
fur toute leur conduite. 

Enfin , mon cher frere, comme je né- 
puis écrire qu’à vous , j’ai confiance qu$ 
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t(Fauf dans tel état que vous vous trouviez) 
vous vous employerez , 6c ferez agir vos 
alnis & vos protections , pour me pro- 
curer la liberté , & défendre mes drôits- 
,6c mon innocence que vous deveç bien cori- 
noiire ; & obtenir pour moi des répara- 
tions proportionnées aux injures que 
1-on me fait foufFrir , & que mes faux 
Acculateurs fuient jullement condamnés' 
à tous les dommages & intérêts qu’on 1 
peut obtenir contre des Calomniateurs ; 
& en obtenant tout ce que je demande 
avec jultice, je puis vous perfuader que 
je ne ferai jamais dédommagé des peines 
que j’endure, & du tort qu’une telle dit- 
grace fait à mes intérêts , & à mafanté,* 
qui eft pour moi le principal.- 

J’embratfe tendrement vos chers* 
enfans & votre chere époufe : je re- 
grette toujours de n’atfoir pas eu le' 
bonheur 6c la fatisfaâion de la rencon- 
trer aux Jjles & d’avoir été privé par- 
la du plailir delà reconnoître. En at- 
tendant que je putfTe avoir cette joie,* 
je continue à lui recommander com- 
me à vous mes intérêts , la priant de 
travailler également que vous à mon 
clargr (Te ment , pour ms procurer le 
moyen d’aller vous allurer tous les- 
deux de ma fmeere & confiante ami- 
tié. Je compte beaucoup fur les vôtres^ 

T iy 
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#•. cclii. & fuis perfuadé que vous ferez volré 
poffible pour m'en donner dans cette 
occafion de véritables preuves : dans 
cette efpérance , je prens toute la pa- 
tience pofTible pour foutenir mon ad- 
verfité avec une vraie confiance & rai- * 
fon. Adieu , foyez bien perfuadés tous 
les deux , que mon infortune ne me 
fera jamais changer à votre égard , 8c 
que je puis vous affurer d’être toujours 
votre véritable frere , qui ne fouhaite 
autre chofe que d’être réuni avec vous, 

& pouvoir vous prouver que je ferai 
toute ma vie avec une vraie eflime & 
un attachement à toute épreuve. 

Monfieur-& trcs-cher Frere, 
Votre très-humble 8c très-obéiflant 

Serviteur. Signé* Ma HÉ de la. 

VlLLEBAGUE. 

A NOSSEIGNEURS 

Jjes Maréchaux de France* ajfemblés cti$ 
Confeil de Guerre .. 

Nosseigneurs, 

Il ne vous efl fans doute pas incon*- 
tou que M. de la Bourdonnais * Gouver- 
neur des Ifles de France 8c de Bourbon * a 
été chargé par le Miniftre d’armer est- 
j£uerre pour la conferyation dç.s Plaç- 
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tes de l'Inde. Après un rude Combat 
Naval avec i’Efcadre Angloife , il s’elt 
rendu maître de Madra i le 2 1 de Sep- 
tembre 1746. II commandoit à cette 
Expédition , & les T roupes qu’il avoit 
amenées avec lui , & 400 Soldats de 
Pondichéry avec 3 00 Soldats Noirs du 
pays. Après la prife de cette Place , il 
s’éleva entre le Commandant de l'Es- 
cadre &Ie Confeil Supérieur de Pon 
dlchery* un conflit de Jurifdidion. Mj. 
de la Bourdonnais avoit été Comman- 
dant du Siège , & la Place s’étoit ren- 
du à lui à certaines conditions. II don- 
na fes Ordres dans cette Place , le 
Confeil de Pondichéry fe croyant feul 
en droit d’y commander , nous en fie 
intimer d’autres tout-à-fait contraires 
à ceux de notre Chef. M. Dupleix 8 c 
fbn Confeil prétendoient que la Place 
prife 3 M. de la Bourdonnais la leur de- 
voit remettre * pour être gardée au 
nom du Roi. M. de la Bourdonnais , au 
contraire , par un Article de fa Capitula - 
tion j sétoit engagé à traiter du rachat de 
la Place quand on la lui auroit remife . 
En conféquence , après avoir fait part 
au Confeil de Pondichéry des raifons qui le 
faifoient agir , il lui indiqua le jour qui de - 
voit remettre la Place à fes anciens Maîtres 
moyennant une rançon. Le Confeil qpï 
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s’y oppofoit de toutes fes forces , cTe-^' 
tacha de Pond'chery , <Sc envoya îiMæ- 
dra% M. de Bury Major & Comman- 
dant Général des Troupes Françoifes- 
dans l’Inde, -pour y commander le Dé- 
tachement de Pondichéry; Sk un Confeil 
Provincial pour y gérer les affaires 
conferver la Place malgré les engage- 
mens de M. de là Bourdonnais. Jimez de" 

O 

la (i tuât ion où nous nous fommes trou-" 
vés. M. de la Tour ancien Capitaine & 
Chevalier deS. Louis ,avoit fervi pen- 
dant tout le Siège de cette Piace , fous 
des Ordres de M. de la Bourdonnais J en- 
qualité de Major Général de cette pe- 
tite Armée ; jufques-là donc c’étoit air’ 
Général des Troupes Françoifes à qui 
on vouloit l’obliger de défobéir. Pour' 
. l’y engager , de quelle voie s’eft-on* 
fèrvi ? On détache quelques Confeil-- 
lers ; on met 'à leur tête M. Defprémef - -- 
nil ; on leur adjoint M; de Bury qui* 
n’étoit point au Siège , & on prétend- 1 
qu’antorifé par M. le Gouverneur de' 
Pondichéry , M. de Bury peut de droit 
prendre le cornm andement des Trou- 
pes de fon re flort, & les fonllraires aux 
Ordres de M* de la Bourdonnais , qui* 
commande à Madra*. Pour n’avoir' 
rien à nous reprocher, nous faifons'- 
eufembie nos remontrances au Com-- 
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thandant; il nous enjoint pour répons 
fes, de par . le Roi , d’avoir à lui obéir; 

nous voyant balancer dans nos ré- 
lblutions , il nous mit aux arrêts air 
Fort S. Georges. Pendant notre détenu 
tion , pour éviter les fâcheux inconvénient 
qui ét oient prêts deréjulter’de cette mefntel - 
ligence , A4. -de la Bourdonnais fit embar- 
quer le Détachement de Pondichéry fur fis 
V ai féaux * & nous mit par cette manœu- 
vre hors d’état d’attenter à- fin authorité 
M. Dupleix outré de n’avoir puréuffir 
dans ce monjirueux projet * qui révolte tout 
Officier accoutumés au Service &' homme- 
d'honneur } nous rend relponfable auprès 
de la Compagnie* de défobéi lances for- 
melles à fes Ordres; fans fonger qu en 
lui defobeifant * nous devenions envers le 
Roi coupables du crime de. Leqe-Majefté x 
& encore , en quoi conliile le feul 
Ordre que M. de Bury a lignifié aux- 
Sieurs de la Tour Sc d'Àrgis *. auffi Ca- 
pitaines , de la part du Confeil Pro- 
vincial ? Cetoit de ne point fortir de 
la Viile y ni par mer ni par terre. Vous- 
voyez que par cet Ordre , il ne nous 
eflpas enjoint que de ne nous point em- 
barquer avec nos Troupes, ni de les 
faire fortir avec nous par terre. Quer 
falloit - il donc que nous fffions ? que nous- 
excitaffions une rébellion générale parmi l_9- 
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Soldat s & que par force nous nous oppofaffi 
fions à des Ordres directement émanés d un- 
homme nommé par le Roi pour nous com~ 

: mander ? 

Nous ne pouvons vous cacher que’ 
toute cette entreprife a été troublée' 
par unfeul homme ; c’elt M. Paradis y 
auteur du Libelle diffamatoire où nous 1 
fournies fi fort décriés. C’eit lui , qui 
efclave de M. Dupleix , à qui il doit 
fon entrée- au Confeil , a trouvé , dp 
concert avec ce Adonfieur le fecret de faire- 
adopter à une Cour Supérieure J la haine- 
qu’ils nourrffent tous deux' depuis long -- 
ïems contre MeJJieurs les Officiers des » 
Troupes. Sans ce M. Paradis eiit-on pen- 
fé à toutes les conteftations qu’on a vt* 
dans VJnde P II n’étoit que Capitaine 
réformé , 8c il prétcndoit commander 
tout . le Militaire. M. Dupleix qui le 
vouloit , y avoir fait confentir fon Con- 
fcil. M'. delà Bourdonnais p plus jufte 
n’ofa lui en conferver le grades l’in-- 
jtiflice étoittrop criante. De-làfa haine 
contre cebrave Général ; de. là les tontefia - 
ùonsqui ont troublés toutes les opérations de 
Aiadraç ; de-là la vengeance prête à> 
nous écrafer, par la voie d’uiie calom- 
nie affreufe. Si NolTéigneurs nous aban- 
donnent, vingt-cinq & trente ans qu’il 
g.a-que nous fervons^ font perdus pour’ 
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•ftousj & décorés que nous forcîmes de* 
honneurs Militaires , nous allons être 
facriliés à un Confeil de Marchands , 
à qui on n’a déjà que trop donné de 
droits far le Corps de Troupes , que 
le Roi leur permet d’entretenir. N’eft- 
il pas bien criant qu’on faifille le ino- 
mens où nous-venons de courir les 
hafards de la guerre , pour nous faire 
clîuyer la plus dure ingratitude ? Qui 
nous protégera , fi NofTeigneurs les 
Maréchaux de France, nos Juges nés, 
dédaignent de nous faire rendre J uf- 
tice ? Un feul homme fera-t-il impu- 
nément la loi à tout un Corps d’Offi- 
ciers , parce que le Confeil tremble devant 
le Prefident J qui protège ce Particulier? 
Si Nolfeigneurs en nous jugeant, 11e 
fe réfervent pas le droit de connoître 
de nos Caufes , on nous caftera, on 
nous privera du fruit de nos travaux j 
N SS font trop juftes & notre expofé 
trop vrai. Nous Supplions le Confeil 
de Guerre deNofTeigneurs de s’oppo- 
ser aux injuftices du Confeil de PondU 
chery J & de fe réferver le droit de nou§ 
juger. Nous fommes , &c. 

Signé J DE BuR.lt, DE LA TOUR»; 




■Copie de la Lettre écrite à M. le Comte 
de Maùjepas , par Meffîcurs de Cay- 
lus 6 r Ranché , General & Intendant 
des liles Françoifes du Vent del Amé- 
rique. 

M O N S F. I G N F U R , 

T> M. de la Bourdonnais efl arrivé îcï 
•> depuis quelques jours avec quatre 
n Va idéaux de la Compagnie J & un un- 
is quiéme Bâtiment qu’on lui avoit 
*> expédié pour lui porter des vivres. 
» Il nous a communique les Ordres 
3> qu'il avoit de fe rendre à la Martini - 
» que j & d’y attendre .jufqtrà la fin 
j> d’Oclobre i’efeorte des VailTeaux du 
x> Roi , pour Ton retour en France. 
» Ces mêmes Ordres le chargent d’ex- 
3 s pédier un Bateau defon arrivée , de 
93 d’s faire embarquer un Officier pour 
a> rendre compte à la Compagnie de fort 
»> voyage : mais fur ce qu’il nous a 
»> repréfenté qu’il feroit plus avanta- 
90 geux pour l’intérêt de cette même 
as Compagnie' qu’il fut le porteur des 
» avis qu’il avoit à lui donner , & que 
» d’ailleurs rien ne pouvoit fouff'rir de 
33 fon abfence par rapport aux Vaif- 
» féaux qu’il a conduit , dont il a re- 
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& mis le commandement au plusan- 
» cien Capitaine, nous avons confenti 
» à fou départ , de lui avons procuré les 
moyens de le rendre -en France 
» par la voie de Saint- Eujiache où il 
j) doit s’embarquer dans un Bâtiment 
.» Hollandois. Nous l’aurions même 
prelfé de prendre ce parti (a) furies 
» raifons qu’ils , nous a expolees , s’il 
j> n’y avoit pas été porté de Iui-mcme , 
» ne doutant pas que la Compagnie ns 
préféré à être infimité de fa part , 
,» de ce qui peut avoir rapport à fes 
•*> intérêts , defquels il nous a paru 
^ qu’il pouvoir mieu-xque tout autre 
j> rendre un compte exaél. Il a crû ne- 
.» ceiïaire aufli d’emmener avec lui 
3) l’Ecrivain principal , chargé des dé- 
33 penfes de t’Efcadre , pour pouvoir 
33 certifier celles qu’a occadonné la 
33 prife deMadraq , & nous avons éga- 
lement été de cet avis , un autre É** 
»c.rivain pouvant fe charger de fes 
33 fondions , fans que le bien de la 
j) Compagnie en foulTre. Quant aux 
» Vaifleaux qu’il laitfeau Fort Royalj 
j» comme ils ont befoin d’un rem- 

(>■) U s'e-rt répandu tant de faux bruits Tut le départ d« 
Unir d, II Sikrd'.iwaii de U .Van iniq-r, que l’OIl s’eft Cl U Obligé 
de rappfrt-r cette lettre pour taire voirie» vraies niions 
qui l’ont obligé d'v laitier l'on Elcadre. La Paix qui l'ubli- 
oit alors avec la Hollande, lui ofIVoit la voie us Sjint- 
Mydche, pour revenir en turops avec use appireuct dç 
sursis «a nue le» fcausiHÙ» 
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*> placement de vivres „ indépendant* 
» ment de quelques autres réparations 
» qui leur font néce flaires , nous pen- 
» fons qu’il convient qu’ils y relient 
»> jufqu’à l’arrivée des Vaiffeaux du 
» Roi , avec lefquels ils pourront s’en 
*> retourner. Le Sieur Antheaume qui 
»sfait p©ur la Compagnie , aura foin en 
» attendant de leur faire fournir les 
wfecours qu’ils demandent, &cefe- 
a» ra pour eux une fureté de plus par- 
ai tant avec la Flotte , qui de fon co- 
» té fe trouvera fortifié par l’augmen- 
n tation de ces Bàtimens , fur - tout 
» de Ÿ Achille , Vaifleau de 70 Ca- 
» nons , & de 400 Hommes d’Equi- 
» page. 

Nous fommes , &c. Pour Copie , 
fjgné , le MU de Caylus * Ranchè% 

Fin duTome troi/ierne* 
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